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RNBRODITCPTION. 


[me parait inutile de dire qu'un recueil, comme celui des Bas-Beliefs, 
ne sera Jamais à Jour. À chaque instant, des omissions ou de nouvelles 
découvertes nécessiteront des suppléments. 

L'ouvrage contient déjà beaucoup de ces suppléments, trop peut-être. 
J'espérais que le tome X serait le dermer à en souffrir: mais moins d'un an 
après sa publication on découvrait, sur les bords du Rhin, de si nombreuses 
sculptures gallo-romaines, que Je ne pouvais me dispenser d'en parler. 

Elles ont. il est vrai, été décrites par les savants qui les ont recueillies et, 
aux leurs. mon travail n'ajoutera que fort peu; mais je me devais de les faire 
connaitre à ceux de mes compatriotes qui les 1pnorent. 

Les bronzes de la Seine, trouvés en 1933, et quelques autres pièces leur 
sont Jontes. 

L'ensemble, c'est-a-dire le volume, paraitra tardivement, faute de crédits. 
Je n'aurai peut-être pas la satisfaction de Faccueillir: mais, du moins, je 
ne laisserai pas à d’autres le son de terminer un ouvrage inachevé. 

J'ai à remercier les nombreuses personnes qui ont bien voulu faciliter ma 
che en me fournissant les photographies dont javais besoim. Je ne citerai 
que les noms de MM. les Conservateurs Hans Lehner et Oelmann (à Bonn): 
Emil Krüger et Stemer (à Tréves); Fr. Behn (à Mayence): B. Sapene 
(à Saint-Bertrand-de-Comminges ): Armand-Calliat (à Chalon); mais ma 
reconnaissance s'adresse à tous les collaborateurs qui me sont venus en aide. 

Je dois aussi de la gratitude à M. Oury, qui est le seul survivant des 
compositeurs typographes que J'ai employés, el un souvenir à ceux qui lon 
précédé. 

J'adresse enfin une dernière pensée à la mémoire de mes amis Salomon 
Remach et Camille Julian qui auraient été heureux du travail, assez ardu, 


entrepris d'après leurs conseils. 


29 novembre 193/. 





SUPPLÉMENT AU 


7647. Statue mutilée provenant, croit-on, de Ver- 
nègues (Bouches-du-Rhône). Dessinée, en 1577, par le 
peintre Jules Laurens. Disparue. Marbre. ; 
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Gravure tirée de Formigé. — Foruicé, Congrès archéol., 193» 
(Aix). p. 150 (et pl. reproduisant le dessin de Jules Laurens ). 

Femme drapée; mais il ne s'agit probablement pas 
d’une œuvre antique. 





7648. Cippe en forme d’autel trouvé à Nimes, che- 
min de Pissevin, en 1932. Au Musée. Pierre blanche 
commune. Hauteur, o m. 20; largeur, o m. 10: épais- 
seur, 0 M. 07. 





BAS-RELIEFS. — Suppléments. 


TOME PREMIER. 


Femme vêtue d'une robe longue et d’un manteau, 
debout, de face, dans une niche. Elle parait tenir, de 
la main droite, contre sa poitrine , un bouquet, de autre 
main, ramenée de même devant le corps, un objet de 
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forme rectangulaire. Les jambes sont à peine indiquées; 
toute la sculpture d’ailleurs est fort grossière ; les cheveux 
forment un bourrelet coupé ras à hauteur des oreilles et 
les veux et la bouche sont figurés par des trous. Peut- 
ètre une déesse; mais, préférablement, un monument 
funéraire. (Voir les numéros 479 et 485.) 


7649. Fragment de bloc trouvé à Nîmes, en 1929, 
dans un jardin, route d’Alès, appartenant à M. Ricout. 


1 


IMPRIMERIE NATIONALE. 


2 NIMES, VAISON, SAINT-RÉMY-DE-PROVENCE. 


Au Musée de Nîmes. Pierre commune. Hauteur, o m. 58 : 


largeur, o m. 09; épaisseur, 0 M, le 


Esvi RANDIEU, 


Lettres, 1920. p. 210 (gravure). 


Comptes rendus de l'Acad. des Inser. et Belles- 


| \ droite, dans une niche, le buste d’une jeune femme, 
à coiffure basse, vêtue d'une tunique et d'un manteau, 
parée d'un collier, d'un bracelet et d’une bague portée au 
quatrième doigt de là main gauche, tenant dans ses 





bras un petit enfant debout sur la bordure de la niche. 
Il est vètu d’une tunique et, de la main gauche, saisit 
un fruit rond où un jouet que la femme serre contre sa 
poitrine. À gauche, est un buste d'homme drapé dont la 
tête manque: sa main gauche tent le pied d'une coupe 
remplie de fruits sur lesquels est son autre main. Au 
milieu, au second plan, est une deuxième femme drapée 
dont le visage fait aussi défaut; elle est, comme la pre- 
mière, parée d'un collier, d'un bracelet et d'une bague, 
el lient dans la main droite un fruit rond, probablement 
une pomme. Reste d'un monument funéraire. Le bloc 


ue 


— 


“ne 





D'un côté, Bacchus barbu; de l'autre, un jeune Satvre 
à cornes naissantes: tous deux couronnés de feuilles. 


était dans la maçonnerie du rempart romain avec cinq 
stèles présentant des inscriptions. Toutes ces pierres 
| furent utilisées pour la réparation d'une brèche. 


7650. Buste double trouvé à Vaison, en 1932, Sur 
le versant oriental de la colline de Puymin. Au Musée, 
Marbre blanc. Hauteur, o m. 25. 


| 
{ 


Photographies communiquées par M. l'Abbé Sautel. — 
| SaUTEL |, Bulletin des Amis de Vaison, n° 8-9 (1931-1932), Supr 
plément (gravures). 





7650 «. Sièle mutilée trouvée en 1929 près de Saint- 
Rémv-de-Provence, dans les thermes de (Glanum. Au 


SAINT-RÉMY-DE-PROVENCE, NÎMES. J 


Musée des Alpilles. Pierre commune. Hauteur, o m. 28; | Buste, de face, de jeune femme, vêtue et voilée, 
largeur, o m. 173 épaisseur, 0 m. 10. tenant de la main droite une patère; à sa gauche, peut- 


ètre un sceptre. Les oreilles sont parées de boucles. 


Photographie communiquée par M. P. de Brun. conservateur 
Vraisemblablement le portrait d'une prêtresse. Le haut 


du Musée des Alpilles. 





du visage est mutilé et la cotflure difficilement recon- 7651. Bloc provenant, dit-on, “des environs de 
naissable. Art gréco-romain. | Nimes». A Liége, chez M. le Professeur Brassinne, 





30,rue Nyssen. Pierre commune. Hauteur, om. 30: lar- Photographies et renseignements communiqués par M. Bras- 


geur, 0 m. 50; épaisseur, 0 M. 19. sinne. 


Tricéphale. Au milieu est une tête imberbe, sans 
doute de femme; à chaque extrémité du bloc, une autre 


tête : celle de gauche est imberbe également et parait 


| 
| 


i NIMES, MONTPELLIER. 


aussi d’une femme; celle de droite est barbue. M. Bras- 
sinne indique que «les Yeux, les dents de la tête du 
milieu et certains détails sont marqués par des morceaux 





de plomb insérés dans la pierre ». Il ajoute que l'une 
des têtes du tricéphale «semble recouverte d’une peau 
de lion». 


7652. Fragment de brique trouvé, en 1916, à 
Sextantio, près de Montpellier. A Béziers, chez M. De- 


| loupv. Terre cuite. Hauteur. 6 m. 08: largeur, 6 m. 10; 
P} 8 


épaisseur, 0 m. 02. 


Photographie communiquée par M. Deloupy. — EsPÉRANDIEU , 
Comptes rendus de l’Académie des Inseript. et Belles-Lettres, 1929, 
p. 213. — Emile Bowxer, Monspeliensia 1 (1931), p. 8, 


(gravure). 





Chien courant au-dessus duquel est un oiseau à long 
col. Le dessin est archaïque et peut remonter au vi' ou 


au v° siècle. Art grec de style proto-corinthien. (Voir le 
numéro 6827.) 


SUPPLÉMENT AU TOME Il 


LE .COMMINGES. 
(CONVENAE.) 


(Voir le tome IT, p. 1.) 
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Comminges et le Conserans. Toulouse et Paris, 19313; in-8° 987 pages, 10 planches, 1 carte. 


IT. Lavenan (P.) et R. Rev. Luchon, Samt-Bertrand-de-Comminpes et la région. Toulouse, 19313 in-8°, 9 pages. 


Actuellement, toutes les sculptures des anciennes collections d'Agos et de Gestas sont à Saint- 
Bertrand, au Musée de Comminges. 


SAINT-BERTRAND DE COMMINGES. 


(LVGDVNVM CONVENARVM.) 


BIBLIOGRAPHIE. 


[. Lazop (Raymond). Découverte de nouvelles statues wallo-romaines à Saint-Bertrand-de-Comminges dans les Comptes rendus 


de l'Académie des Inscript. et Belles-Lettres, septembre 1926: — Une cité romaine dans les Pyrénées : Saint-Bertrand-de- 
Comminges. (Extrait du Bulletin des Amitiés franco-étrangères de l'Université de Toulouse, 1929, p. 52 à 59, gravures.) 


IE Lavepan (P.), R. Luzor et B. Sapèwe. Les fouilles de Saint-Bertrand-de-Comnunoves : 1 920-192 9. Toulouse, 1920; Im-4°, 
o dl 929 » 1929 

63 pages, 20 planches. (Extrait des Mémorwres de la Société archéologique du Midi de la France, &. XVI, 1930, p. 97 

à 11970) 


LIT. Sarèxe (Bertrand). Découvertes à Sant-Bertrand-de-Comminges , en 1929. Toulouse, 1930; in-8°, A pages, 2 planches. 


(Extrait du Bulletin des Amitiés franco-étrangères de FUniversué de Toulouse, 1930. p. 166 à 168); — Découvertes à 
Saint-Bertrand-de-Comminpes , en 1930. (lbid., p. 243 à 245); — Les trophées impériaux de Lugdunum Convenarum 


à Sant-Bertrand de Comminpes. Toulouse, 1932; in-8°, 19 pages. (Extrait du Bulletin des Amitiés franco-étranpères, 1932 
p. 940 à 351.) 


6 SAINT-BERTRAND DE COMMINGES: 

IV. Aswano (A) et B. Sarèxe, Rapport sur les fouilles de Saunt-Bertrand de Comminges (Lugdunum Convenarum), 1 42 9- 
1990. Toulouse, 19313 in-4°, 359 pages, 19 planches. (Extrait des Mémorres de la Société archéologique du Midi de la 
France, t. XNIIT, 1939, p. 1 à 30); Rapport, ete... 1991. (lbid., p. 131 à 186. 

V. Picann (Charles). Chronique de la sculpture étrusco-latine, WA. Paris, 1930; in-8°, 32 pages. (Extrait de la Aevue des 
études latines, 1930, p. 351 à 389); Observations sur les statues de prisonniers et les trophées de Saint-Bertrand de Com- 
minges. Paris, 19333 in-8°, 90 pages, (Extrait des Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions et Belles-Leitres , 1939, 
P. 130 À 150.) 

VI. | Rrren (Raymond )|, dans le journal Fustraton, numéro du 4 juillet 195 1. 

VIE Fern (Sivio). Lugdunum Convenarum: frammente dé un trofeo di epoca Claudia. Rome, 19393; in-4°, 10 pages, 
{ planches; Framumenti di iscrisione con nonw di popoli Germanici net Pirenei centrali. Rome, 19392; 1n-8°. 5 pages. 
(Extrait de Ta Pieale Accademia nazionale dei Lincer. Scienze morali, 6° série, vol. VITE, fase. 7-19.) 

VIE ECasuerre (d.) et À Aswarn |. Papport sur les fouilles de Saint-Bertrand-de-Comminges (Lugdunum Convenarum } 


en 1939. Toulouse, 1933; in-4°, 77 pages. 9 planches. 


Les fouilles faites à Saint-Bertrand. sous la direction de M. B. Sapène. depuis 1923 jusqu'à ce 
jour, ont permis de reconnaitre l'emplacement du forum de lantique Lupdunum Convenarum et d'en 
déterminer les dimensions. I était de forme rectangulaire et mesurait 34 mètres de long sur #1 mè- 
tres de large. 

De nombreux fragments de statues proviennent de ces fouilles. On a trouvé, notamment, les 
débris de statues d’un empereur (voir p. 9) et de quatre captifs: malheureusement, les fragments 
rencontrés ne suîisent pas pour reconstituer, de facon certame, les monuments dont ils ont fait partie. 
On ne peut que se contenter, pour Finstant, de décrire ces fragments, en attendant le jour où de 


nouvelles découvertes permettront peut-être d'autres précisions. 


SAINT-BERTRAND 


7653. Fragments de statue trouvés en 1929. Au 
Musée de Comminges. Marbre de Saint-Béat. Hauteur 


de la statue reconstituée, 1 m. 35. 





LAvEDAN. 


Photographie communiquée par M. Sapène. — 
Lizop, Sarkxe, Fouilles (1920-1929), p. 27 et pl. I, n° 3: — 
Sarèxe et Avuarp, Fouilles (1931), p. 22 et pl. VI: — Lizor, 
Convenae, p. h94 et pl. XXIX. 


Jeune caplve, debout, de face, le cou paré d'un 
torques, vêtue d'une tunique sans manches et d’une 
robe longue, les pieds nus. La tête et le bras droit font 
défaut. Une natte de cheveux, couvrant le dos, ne permet 

. . , . ns r \ 4 
pas de supposer qu'il puisse s'agir d'un éphèbe, M. Sa- 
pène pense que celle statue a fait partie d’un trophée 
auquel appartiendrait un tronc d'arbre découvert en 

A ! : ? 
même temps. Le débris. posé sur ce tronc d'arbre, se 
rapporte à un personnage, vêtu d'une peau de bête, qui 
ne peut être qu'un barbare vaincu. 


7654. Fragments trouvés en 199. Au Musée de 
Comminges. Marbre de Saint-Béat. Hauteur, 1 m. 0. 


Photographie communiquée par M. B. Sapène. — Lizor, 
Convenae, p. 198 et pl. XXXI 


DE COMMINGES. ] 





Restes d’une femme triton sur une proue de navire. 
On a mis au jour, à Saint-Bertrand, un très grand 





nombre d’autres fragments (pieds, bras, mains, etc.) 


dont il n'a pas encore élé possible de tirer parti. 


7655 | 
il convient d'ajouter que la statue a été restaurée dans la 


74838). À ce qui est dit, tome X , page 147, 





mesure où la mise au jour d’autres débris l'a permis, el 
que le piédestal, brisé du côté droit, sur lequel elle 


5 SAINT-BERTRAND DE COMMINGES. 

repose, s'adapte à un autre fragment qui supporte là |! une restauration « plus heureuse ». L'arbre ne fait pas 
base d'un tronc d'arbre ayant fait partie d'un trophée. corps avec le fragment de bloc qui le supporte. Il faut 
Le nez n'est pas antique ; M. Lavedan en eût souhaité toutefois noter qu'il correspond assez exactement au 





tracé d’une excavation circulaire creusée dans ce frag- Photographie communiquée par M. Sapène. — Laveax, 
Lizop, Sapëxe, Fouilles (1920-1929), p. 29 et pl. Il, n° 2. — 
SaPenE et AymarD, Fouilles (1951), p. 23 et pl. VIT, n° 2 et 4. — 
Lizop, Convenae, p. hgo et pl. XXVIT. — Fern, Lugdunum, 
p. 6 et pl. TT, n° 13. 


ment. (Voir le numéro suivant. ) 





7656. Fragments de statue trouvés pour la plupart 
en 1926. Au Musée de Comminges. Marbre de Saint- Empereur cuirassé; l'épaule gauche est couverte d’un 
Béat. Hauteur probable de la statue, 2 mètres. manteau flottant agrafé du côté droit. Sur la cuirasse, 


SAINT-BERTRAND DE COMMINGES. 9 


par devant, est un trophée au pied duquel sont deux 
barbares nus, barbus, agenouillés, les mains liées der- 
rière le dos. Des masques alternés de Gorgone et de lion 
décorent les lambrequins. Sur une statue d'Auguste, 





conservée au Musée du Vatican, la cuirasse de l'empereur 
représente la Gaule vaincue, et peut faire allusion à la 
révolte des Celtibériens, en lan 21, avant notre ère. 
(CF. Carcopino, Comptes rendus de FAcad. des Inscript., 
1933, p. 198, note 1.) 

Cet empereur, les deux captives, le captif dont il a été 
question dans le tome X de ce Recueil, sous le n° 7489, 


BAS-RELIEFS. — Suppléments. 








et un autre barbare agenouillé dont on ne possède que 
. pp , . . he : , A 

d'infimes débris, peuvent avoir fait partie d’un même 
ensemble qu'on a désigné sous le nom de monument 


triomphal. 


Une reconstitution provisoire de cet ensemble, pro- 
posée par M. B. Sapène, est au Musée de Comminges, 
à Saint-Bertrand. 

L'Empereur est représenté à une certaine hauteur, 
«contre un mur, et, devant lui, sur une mème ligne, 
sont les trophées dont on possède des fragments ». Une 
disposition quadrangulare semblerait préférable ; le 
souverain, supporté par un piédestal, aurait dominé les 
trophées placés aux angles du soubassement: mais , 
dans cette hypothèse, beaucoup de débris feraient 
défaut. Il manquerait encore quatre figures de capüls 
si l’on admet que chaque trophée se composait de deux 
personnages séparés par un tronc d'arbre chargé de 
dépouilles. 

Il se pourrait, d’ailleurs, que chaque trophée n'ait 
comporté qu'un seul captif; l'arbre, par sa faible éléva- 
ton, n'y contredirait pas. 

o 


IMPRIMERIE NATIONALE, 


10 SAINT-BERTRAND DE COMMINGES, VALCABRÈRE. 


\u Musée de Comminges, les deux caplifs agenouillés | la partie supérieure, d’un oiseau dont les ailes étaient 
sont séparés par un arbre, trop petit pour avoir pu éployées, et l'hypothèse d'un aigle serait bien invrai- 
servir de piédestal à la statue de l'empereur, mais plus | semblable sur un trophée où, d'ordinaire, ne sont 
haut que les arbres des deux autres trophées His au représentés que des armes el des vêtements de 


jour. Get arbre. qui ne fait pas de doute. est décoré à Vaincus. 
| 





Je croirais volontiers que l'empereur honoré à Luy- | 7657 (870). Bloc trouvé à Saint-Just de Valcabrère. 
dunum, par les statues retrouvées, est Auguste, après ses | Au même heu, à droite de la porte d'entrée de l'Eglise. 
victoires d’abord, ensuite après celles d'Agrippa de lan 19! Marbre blanc. Hauteur, o m. 39; largeur, 0 m. 70. 
RU COR les Contabres dont les chels Gravure tirée de Métivier, — R. Mérivier, Monographie de 
s'entretuèrent, tandis que la population survivante état la Basilique de Saint-Just de Valcabrère. (Toulouse. 1809: in-8°), 
disséminée dans des pays de plaines. | Horace. Ep., Î,12.) | p. 33 et pl. IX. 





Bustes de huit personnages drapés. Métivier suppo- | porter à une représentation de la Cène, mais cette 


sait que la sculpture était chrétienne, el pouvait se rap- hypothèse n'est que douteuse. 
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7658. Fragments de statue trouvés en 1929. Au 
Musée municipal. Marbre de Saint-Béat. La statue avait 
apparemment 1 m.20 de haut. 


Photographie communiquée par M. B. Sapène, — Lavenay. 
Lizop, Sarëxe, Fouilles (1920-1929), p. 28 et pl. IE, n° 1. — 
loulles(1931), p. 22 et pl. VIT, n° 1 et 3. — Lizor, Convenae, 
p. 498 et pl. XXXT. 

Victoire drapée marchant à droite. Les plis du vête- 
ment indiquent un déplacement rapide, Cette déesse est 
sans doute à rapprocher du monument impérial qui à 
dû exister à Saint-Bertrand-de-Comminges. De ce monu- 
ment proviennent encore deux fragments de bronze, Fun 
de cuirasse dorée, l'autre d’une palme. 


7659. Bloc provenant, dit-on, de Saint-Bertrand 
de Comminges. Autrefois chez MM. Roqué père et fils, 
industriels à Izaourt; donné au Musée de Saint-Bertrand. 
Galcaire commun. Hauteur actuelle, o m. 60: largeur 
à la base, o m. 30; épaisseur moyenne, o m. 18. 

Photographie communiquée par M. B. Sapène. — | Caruerre 
el Avuarn|, Rapport (1939), p. 70 et pl. IX, n° 5. 











Tête humaine; sous la mâchoire est une bordure 
dentelée qui n'existe ni sur les côtés, nt par derrière. Je 


ne crois pas qu'il s'agisse de la «représentation schéma 
tique d’une barbe». La chevelure est faite, par derrière, 
«de sept bourrelets concentriques au visage ». Sculpture 
de destination inconnue; probablement de l'époque ro- 
maine. Les trous qui sont creusés sur la poitrine parais- 
sent modernes. 


7660 (— 71093). Débris de plaquettes trouvés à difté- 
, < Tec ‘ . 
rentes époques à Saint-Bertrand de Comminges, dans la 
région sud-ouest de ancienne ville, Au Musée de Saint- 
Bertrand. Argile cuite. Largeur de o m. 10 à 0 m 1°: 
épaisseur, de 0 m. 09 à o m. 025. 


[Gazwerre et Aywaro |, Rapport 1939, p.5o et pl. VE, fig. 3-4. 
— De Mérx, Bull. Ant. Fr., 1929, p. 149 et 153: 1931, p. 90 
(gravures). — Lizor, Convenae, p. 508 et pl. XXXIV. — 
B. Sapëe, Bull. des Ant. de France, 1933, p. 121 (gravures). 


— M. Bnusrow, ibid., 1935, p- 85. 


12 SAINT-BERTRAND,DE COMMINGES. 


Selon M, de Mélv, il s'agirait d'encolpra funéraires. Lugdunum Convenarum fat détruit en 585; les pla- 


M. Lizop a proposé de lire linseription : /n hoc [ligulinal | quettes, qui sont chrétiennes, ne seraient pas, par 













conséquent , postérieures aux dernières années du 





vi® siècle. 





3 7661. Tête colossale en quatre fragments trouvée en 
1929. Au Musée municipal. Marbre blanc. Hauteur, 

o m. A5. 
Photographie communiquée par M. B. Sapène. — B. Sarixe, 


Découvertes, p. 2 et pl. 1. — Carwerre, Rapport, p. 34 et pl. XIT. 
— Lazop, Convenae, p. h9g et pl. XXNIL. — Ferrr, Lugdunum, 
p.8 et pl.. fig. 3. 


Personnage inconnu; la tête est féminine ou fémi- 
pulchritudo et pule hra mag O ; mais M. Sapène ne pense nisée, La statue d’où provient cette tête devait avoir de 
pas que le mot figulma puisse convenir +ear il manque | 3 m.15 à 3 m. 60 de haut. La chevelure est frisée en 
six ou sept lettres entre la lettre / et li» qui suivrait. mèches relativement courtes et présente des traces de 
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polychromie. Le derrière de la tête est plan. Sur le som- 
met du crâne, plan également, est une mortaise rectan- 


Gravure tirée de Métivier. — R. Mérivrer, Monographie de la 
Basilique de Saint-Just de Valcabrère, p. 33 et pl. IX. 





gulaire. M. Ferri y reconnait un portrait d'Agrippine 
mère, 





7662 (— 867). Tablette «a peu de distance» du 
bloc n° 5657. Marbre blanc. Hauteur, o m. 33; lar- 
geur, © m. 20. 


Photographie communiquée par M. B. Sapène. — Lavroan, | 


Lizor et Sarëxe Fouilies (1920-1929), p. 29 et pl. V, n° 1. 





La sculpture est très fruste; Métivier y voyait + un bon 
pasteur ramenant, sur ses épaules, la brebis égarée ». 





7663. Fragment de frise trouvé, en 1921, sur 
l'emplacement du forum. Au Musée de Comminges. 
Marbre de Saint-Béat. Hauteur, o m. 44; largeur, 
0 m.79; épaisseur, 0 m. 00. 





Guirlande et bucrâne. Le marbre présente au revers 
une mortaise carrée servant à le fixer. 


14 \RDIÈGE, VALCABRÈRE. 


7664. Balusire provenant d'Ardiège. Au Musée de 
Comminges. Marbre de Samt-Béat. Hauteur, o m. TA 


largeur à la base, o m. 20. 





Photographie communiquée par M. Sapène. — Lavrpax, 
Lizor et Sarëxe, Fouilles (1920-19°9), pl. XVII, n° 5. — 
Lizop, Convenue, p- 487 et pl. XXXIII. 

Sur la base, un homme nu, probablement un Satvre, 
menaçant d'un bâten une chèvre qui se dresse contre 








une treille supportant une grappe qu'elle essaie d’at- 
temdre, Le bas du tableau a été retaillé, Au-dessus. la 
colonne est décorée, sur toute sa surface, d'un rinceau 
de vigne stylisé, La pierre à pu se rapporter au culte 
de Bacchus. 


7665 | CI. S69). Plusieurs blocs furent arrachés, en 
1928, des murailles de l'église de Saint-Just de Val- 
cabrère, et transportés au Musée de Toulouse, où ils 
sont encore, mais difficilement accessibles. N’ont jamais 
été catalogués complètement. Marbre blane. 





Gravures tirées de Métivier, — R. Mérivier, Monographie de la 
Basilique de Saint-Just de Valcabrère, p. 30 à 33, p. VI à VII. 


Ces blocs, les uns hauts de o m. 53; les autres de 
om. A3, paraissent provenir de deux frises différentes, 
On y remarque, dit Métivier, des rinceaux +exécutés 
avec une vigueur et un art surprenant, bien supérieurs à 
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| triomphe. On y remarque notamment une enseigne mili- 


l'idée qu'en donne notre Croquis ». Les frises à décora- 
taire, des barbares prisonniers, les mains liées derrière 


tion guerrière doivent avoir fait partie d'un arc de 








le dos. et des têtes imberbes à longue chevelure, (Cf. à 


Narbonne, t. 1, n° Gg1 à 719.) 


7666. Bloc quadrangulaire trouvé à Montmaurin 
(Haute-Garonne), «il ÿ à cinquante ans environ», par 
M. Mirot, maire de cette commune. A Morigny (Seine- 
et-Oise), chez M. de Saint-Périer. Pierre commune. 


Hauteur, o m. 25: largeur, o m. 20; épaisseur, o m. 16. 





Gravure tirée de Saint-Périer. — Comte de Sar-Périer , 
Bull. des Ant. de France, 1927, p. 264 (gravure). — Lanrier, 
Deutsches Archäol. Institut, Rom.-(erm. Komm., Bericht, 1930. 
p.144. 








16 LUCHON, SIRADAN, SALÉCHAN. 


Visage imberbe, de faible relief, le front bas, les yeux 
clos el proéminents, le nez attaché très haut brisé à la 
partie inférieure. Sculpture pré-romaine rappelant celles 
d'Entremont, On aurait aussi trouvé à Montmaurin «une 
tête d'homme, en marbre blanc, de bonne époque 


romaine, encore inédite » | SAINT-PÉRIER |. 


7667. Sièle engagée dans la lacade est du clocher 
au-dessus du porche de l'église d'Izaourt (Hautes-Py r6- 


nées). Marbre blanc. Hauteur, 1 m. 03. 





Photographies el renseignements communiquées par M. B. Sa- 
pène. — Lazor, Les Convenae (1931), p. 206, note 112. 

Bustes drapés, de face, de deux femmes: au-dessous, 
un cartouche ayant pu contenir une inscription peinte. 
Travail soigné. 


7668. Sièle encastrée dans la facade sud du clocher de 
l'éghise de Siradan (Hautes-Pyrénées). Pierre commune. 


Hauteur, environ o m. 503; largeur, environ 0 m. 90. 








Photographie et renseignements communiqués par M. B. Sa- 
pène, — Lizor, Les Convenae (1931), p. 206, note 114. 





7669. Sièle engagée dans la facade de léglise du 
cimetière de Saléchan (Hautes-Pyrénées). Marbre gris- 
bleuté de Saint-Béat. Hauteur, o m. 45. 





Photographie et renseignements communiqués par M. B. Sa- 
pène. — Lazor, Les Convenae (1931), p. 206, note 112. 
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d’une femme: au-dessus, trois rosaces; au-dessous, deux France. Etait, en 1929, à Paris, dans le commerce. 


Bustes sommaires, de face, d’un homme barbu et | 7670. Tête trouvée, dit-on, dans le Midi de la 
| 
| 
oiseaux aflrontés becquetant chacun une grappe de raisin. | Bronze. Hauteur, environ o m. 24. 





Photographies communiquées par M. Clément Platt, 19, rue | 76714. lragment encastré à Neuvy-Saint-Sépulere 
des Petits-Champs, à Paris. (Indre), dans une construction. Pierre commune. Hau- 
Antonin-le-Pieux. teur, environ 6 m. 4o; largeur, environ 1 mètre. 








Photographie communiquée par M. H. Perraut-Desaix, de Monstres marins (dauphin et panthère ailée), Le 
Clamart. bloc peut provenir d'un triomphe d’Amphitrite. 
1 
BAS-RELIERS. -— Suppléments. 3 


IMPRIMBRIE NATIONALE, 


LS BOYNE, TULLE, MOST ÉJOLS. 


base et couronnement, dans 


7672. Autel, 
l'église en ruines de Pinet., non loin de Boyne , à 19 ki- 


avec 


lomètres de Millau (Aveyron). Pierre commune. Hau- 


€ , + re a 
teur, 1 m. 03 : largeur el epalsseur, O M. D). 





Photographie communiquée par M. Louis Balsan, de Millau. 
— Esréranoret, Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, 1929, p. 214 (gravure). 


Cet autel. paien dans Île principe, est décoré sur 


une de ses faces, d'un chrisme entre un & et un ». 





7673. Fragment de groupe trouvé en 1930, à Tulle, 
«dans le mur de lancien château des Escaliers, au- 








jourd'hui rue Saint-Martial ». [ man. |. Au Musée. Cal: 


caire oolithique. Hauteur, o m. 67; largeur, o m. 38; 


épaisseur, 0 In. 30. 





Photographie communiquée par M. B. Marque. — B. Marque 
Bull. de la Soc. des Lettres de la Corrèze, 1931, p. 42. 


Enlèvement de Ganymède. Par une de ses serre 
passée sous le bras gauche, aigle soulevait l'enfant 


Le groupe est très dégradé. 





7674. Stèle conservée à Mostuéjols, canton de Pey 
releau (Aveyron), où elle sert de piédestal à une croix 
Grès. Hauteur, 1 m. 40: largeur, o m. 90; épaisseur 


Oo Im. 37. 


Photographie communiquée par M. Louis Balsan, de Millau 
H. pe Barraz. Mém. de la Soc. archéol. de l'Aveyron, t. VI (1846) 
p. 431. — EspéraxDiet, Comptes rendus de l'Acad. des Inscript 
et Belles-Lettres, 1929, p. 213. 
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Personnages drapés, debout, de face, dans une | époux et de leur fils. Celui-ci, à droite, paraît, de la 
niche. Monument funéraire ; celui probablement de deux |} main gauche, tenir un rouleau et, de la droite, serre la 





ain droite de sa mère. Dans le fronton de la stèle | alors indiqué comme trouvé, en décembre 1930, au 

st une rosace, même lieu, dans une carrière de sable. Pierre com- 
mune. Hauteur, o m. 94; largeur, o m. 293 épais- 
seur, 0 M. 22. 





7675. Bloc de à Beaumont (Puy-de-Dôme), en1926, Photographie communiquée par M. le docteur Morlet, de 
ir le revers d'un fossé, par M. Audollent, membre de Vichy. — Moruer, Revue archéol., 1931, Il, p. 285 (gravure); 


Institut; transporté à Cournon, chez M. Bonnabry, et | 1939. 1, p.315. 


5, 


90 BEAUMONT. 
fchassiers  affrontés, séparés par un bouquet | serpent qui leur entoure le corps et les mord au jabot. 


d'acanthe. Hs tiennent chacun dans leur bec un long | Au-dessous, dans un second registre, un bouc couché, 





à droite. Ce bloc pourrait provenir d'un temple de Mer- | sentées des hérons, des cigognes ou des grues (voir les 


cure. On connaît d’autres monuments où sont repré- | n° 569, 570 et 827). 


SUPPLÉMENT AU TOME III. 


TEMPLE DE LA SEINE. 


(Cf. Tome IT, p. 314.) 


De nouvelles fouilles furent faites, en 1926, au Temple de la Seine, par M. Henry Corot, sur 
l'initiative du docteur Epery. Elles demeurèrent à peu près stériles et ne firent rencontrer que des 
traces de murs. 

Une seconde campagne, aux frais de PAcadémie de Dijon, eut lieu six ans plus tard, en grande 
partie sur des lerrains appartenant à la ville de Paris. On trouva un béton de o m. 80 d'épaisseur, 
ayant fait partie d’une piscine, qui fut à peu près délimitée 
vers la fin de cette campagne: mais on découvrit surtout d'assez 
nombreux ex-voto, de pierre ou de bronze, et les débris d’une 
statue d'Hercule. 

Une troisième campagne, conduite l'année suivante, sur le 
territoire de la commune de Poncey, porta presque entièrement 
sur la mise à nu de la falaise rocheuse qui abritait le temple 
du côté de TEst. M. Corot eut alors l'agréable surprise de dé- 
couvrir, dans une cachette, deux statuettes de bronze (ci-après, 
17070 7677), dont lune surtout est remarquabiement 
conservée et d'un intérêt tout à fait exceptionnel. 

Ces fouilles de 1933 furent subventionnées par le Ministère 
de TÉducation nationale, lnstitut de France (Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres), l'Académie de Dijon et la Société 
française des Fouilles archéologiques. 

Les photographies du Temple de la Seine dont jai fail usage 
mont été communiquées, fort obliseamment, par M. Corot. 

(CE, sur les découvertes du Temple de la Seine, H. Corot, Comptes rendus de l’Acad. des Inseript.. 
1939, p. 290); — Les bronzes d'art des sources de la Seine. Dijon, 1934: n-8, 16 pages, 10 planches. 
(Extrait des Mémorres de la Commission des Antiquités de la Côte-d'Or, 1933. — À. Braxcner, Monuments 


Piot XXXIX (1934), pl. IV-V). 








22 TEMPLE DE 


7676. Staluelle, avec barque lui servant de support 
et socle de forme arrondie, trouvée le 13 juin 1933, | 


LA SEINE. 


près du temple, dans une cachette, que recouvrait une 
pierre plate, de o m. 80 de haut, o m. 75 de large et 














o m. 14 d'épaisseur. Au Musée archéologique de 
Dijon. Bronze. Hauteur de la statuelte, o m. 303. 
Dimensions de la barque : hauteur, o m. 103 longueur, 
o m. 4o; largeur au milieu, o m. 13; — dimensions 
du socle : hauteur, o m. 07; diamètre à la partie supé- 
rieure, o m. 1023 à la base, o m. 145. Poids de la 
statuette, # k. 050: — de la barque, 3 k. 100 ; — du 
socle, o k. 410. — Poids total de l'objet : 7 k. 560. 
Belle patine verte. La statuette était soudée à Pétain 
sur la barque, et celle-ci sur le socle. 

H. Coror, Le Bien public (Journal de Dijon), 14 juin 1933 
(gravure) — Revue archéol., 1933, 1, p. 254 (gravure); Comptes 
rendus de l’Acad. des Inscript., 1933. p. 291: — Les bronzes 
d'art des sources de la Seine, p. 13 et pl. VI à X. — Branouer, 
Monum. Piot, 1934, pl. IV. 

Déesse debout, vêtue d'une robe longue et d’un 
manteau, coifflée d'un diadème, chaussée, les mains 
tendues en avant, mais ne tenant aucun attribut. Les 
cheveux, partagés sur le milieu du front en deux 
boucles qui retombent, une de chaque côté, sur les 
épaules, sont coupés courts sur la nuque. Le diadème, 
légèrement mutilé, a perdu deux des six globules qui 
en décoratent le bord supérieur. Les oreilles sont cachées. 
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Le visage est gracieux, bien que peu soigné, les pru- 
nelles sont indiquées par un point. La manche droite 
est fendue et parée de erevés que séparent des fibules 
discoïdes. La robe est serrée à la taille par une cein- 
ture. Le manteau, jeté sur l'épaule gauche, est tendu 
par des plombs el drape presque tout le corps. 

La statuette, du n°siècle de notre ère probablement, est 
d'inspiration grecque. L'artiste, sans doute gallo-romain 
qui la produite, parail n'avoir refait que la tête du 
modèle dont il s’est servi. 

La barque est en forme de canard dont les ailes nt 
les pattes ne sont indiquées. L'oiseau tient dans son 
bec un fruit rond que M. Corot considère comme une 


baie de larbrisseau, désigné sous le nom de prosellier 





des Alpes, très commun aux sources de la Seine. La 
queue, dont les plumes sont stylisées, de ce canard à 
été déviée de sa direction primilive par un choc qui 
a produit une fente du métal. 

Le pont de celte barque, fondu à part, est orné 
d'un petit bordage ajouré, qui diminue de hauteur 
d'arrière en avant, et a subi quelque dommage. 

Lesocle, d’ailleurs assez mince et de forme circulaire, 
est brisé en plusieurs fragments qu'on a rapprochés. 

Pour M. Corot. la déesse est une image de la Seine 


(Sequana); M. Blanchet y voit une Abondance. 


7677. Slatuette trouvée en 1933, dans la cachette 
dont il vient d’être parlé sous le numéro précédent. 
Au Musée archéologique de Dijon. Bronze. Hauteur. 
0 m. 515. La statuette était posée sur un socle 





LA SEINE. 


rectangulaire de o m. 079 de haut, o m. 16 de large 
et o m. 119 d'épaisseur à la partie supérieure. Poids 


de cette statuette, 6 k. 300: -- du socle, 1 k. 800. 





TEMPLE DE 


Hauteur totale de l'objet : o m. 59: poids : 8 k. 100. 
Belle patine verte. Le bras droit, rompu à hauteur de 
l'épaule, a été rajusté aux temps antiques: les doigts de 
la main gauche et ceux des pieds sont mutilés. 


[Coror], Le Bien public, 1h juin 1933 (gravure) — Revue 


Archéol., 1933, 1, p. 253 (gravure): — Comptes rendus de 
l'Acad. des Inscript., 1933, p. 290; — Les brontes d'art des 
sources de la Seine, p. 11 et pl. IE à V. — Braxcuer, Monum. 


Piot, XXXIV (1934), pl. V. 


suppose que la main gauche du personnage était saisie 
par un crabe. 





7678. Au cours des fouilles de 1932, on rencontra 
des ex-voto plus ou moins mutilés de pierre ou de 
bronze, rappelant ceux qui avaient été mis au Jour 


BAS-RELIEFS. — Suppléments. 
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Jeune Satyre nu, debout, imberbe, levant le bras 
gauche. Le personnage dont la face est particulièrement 
expressive, a des oreilles pointues , des cornes naissantes, 
et, sous le menton, deux glandes de bouc. Une ride 
profonde lui barre le front. Les pupilles sont indiquées. 
OŒuvre hellénistique, peut-être alexandrine, faite avec 
soin. De Îa main gauche, le Satyre à pu tenir 
une grappe de raisin et, de lautre main baissée, 
un canthare; mais le doute reste permis. M. Corot 





en 1835 (tome IIT, p. 327 de ce iecual) et les débris 
d'une statue d'Hercule (voir le numéro 368). Ces 
objets sont provisoirement à Poncey. 

Sur la gravure ci-dessous , on trouve au premier rang, 
de gauche à droite 
homme barbu; une tête de déesse (celle peut-être d’une 
statue de Sequana); deux têtes provenant de bustes, et 


: un buste de femme: celui d'un 


!, 
4 


IMPRIMERIF NATIONALE. 


26 TEMPLE DE LA SEINE. 


la tête mutilée d'un enfant emmailloté; —— au second ! tête (hauteur o m. 13) assez correctement sculptée 
rang on remarque de droite à gauche, un fragment de | dont l'oreille droite est percée en son milieu d’un trou 





rond (probablement l'ex-voto d'une femme); un doigt | dégradée; une main à demi-fermée; un pied votif et une 
votif sur une plaquette; un autre fragment de tête très | tête dont la partie postérieure fait défaut. 
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Les autres gravures se rapportent aussi à des frag- 
ments de bustes, à des jambes, des pieds, des doigts, 
des mains, ete. 

Sur un ex-voto, sont deux mains droites ouvertes. 

I ne doit pas s'agir de lex-voto de deux malades 
associés, mais plutôt d'une offrande répétée, pour la 
rendre plus eflicace. (Voir le n° 5449.) 


7679. Fragment de statue trouvé en 1932. Provi- 
soirement à Poncey. Hauteur, o m. 11; largeur, o m. 19. 





Restes d’un personnage portant un chien paré d'un 
collier, Au revers est le disque avec bretelles déjà signalé 
comme un insigne de pèlerinage (voir le numéro 2407 ). 


7680. Ex-voto trouvé en 1931, au lieu dit la Fan- 
drolle, sur le Mont Auxois. Au Musée municipal d’Alise. 
Pierre commune. Hauteur, o m. 35. 


EspéRanbieu, Comptes rendus de l’Acad, des Inser. et Belles- 
Lettres, 1931, p. oo (gravure): Revue des Musées, VT (1932), 
p. 331 (gravure). 


Buste d’un dieu barbu, sur les épaules duquel sont 
posées deux colombes aflrontées. Le Mont Auxois à 








fourni d’autres exemples de cette figuration qui pour- 
rait se rapporter à Jupiter Sérapis. (Voir le numéro 





7684 et les numéros 2107, 2354, 2355, 2377 
et 7260.) 


7681. Torse trouvé en 1932, aux sources de la 
Seine. Provisoirement à Poncevy. Pierre commune. Hau- 


teur, o m. 35. 





Ex-voto. On à aussi trouvé, au temple de la Seine, les 
restes d’un sanglier enserrant une tête d'homme. 


[. 


HS 
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de la découverte; moulages aux musées d’Alise et de 


7682. Débris de statue trouvés en 19392. Provisoire- 
ment à Poncey. Pierre commune. Hauteur du fragment 


de tête, o m. 21. 
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Ces débris. dont quelques-uns très petits, sont au 
nombre de douze. Les deux principaux se rapportent à 
une grille de Hion et à une tête coiflée d’une peau d'ani- 


mal: un autre indique une massue noueuse. Hercule. 


7683. Tablette trouvée à Alise, en 1939 , au temple 
d'Apollon Horitasous. \u Musée Alesia. Pierre tendre 


commune. Hauteur, O n1. 2). 





Photographie communiquée par M. J. Toutain. — Touranx, 
Pro Alesia, Rapport sur les fouilles de 193 (sous presse). 

Seins de femme; ex-voto. Une autre offrande, presque 
fruste, paraît représenter un torse de femme posé aussi 


sur une tablette. 





7684. Stalue trouvée, cn 1931, au lieu dit la Fan- 
drolle, sur le Mont Auxois. Provisoirement chez l’auteur 








MONT AUXOIS. 


, 


Saint-Germain-en-Laye, Calcaire assez fin. Hauteur, 


3 
o m. A3. 





SPÉRANDIEU, Comptes rendus de l’Acad. des Inscript. et Belles- 
Esré Comptés rendus de l'Acad. des Inseript. el Bell 
Lettres, 1931, p. 398 (gravure); Revue des Musées, VI (1952), 
p. 331 (gravure) — A. N. Newezr, The Dove-Diety of Alesia ; 
and Serapis-Moritasgus (sous presse). — J. Tovran, Bull. des 
Ant. de France, 1936, p. 175 (planche). 

Dieu barbu, debout, de face, vêlu d’une tunique 
par-dessus laquelle est une cuirasse, et d’un manteau 
agralé sur l'épaule droite, couvrant la poitrine et le 
bras gauche. Le personnage, coiffé d’une couronne mu- 
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rale ou d'un boisseau, paraît chaussé et a les jambes 
nues. Les mains manquent; celle du côté droit tenait 
un attribut torse, sans doute une laisse. La tête du 
dieu est entre deux colombes posées sur les rameaux d'un 
chêne avec glands; à sa droite, sur le sol, est assis le 
chien Cerbère dont les pattes antérieures font défaut. 


Probablement Jupiter Sérapis de préférence à Pluton. 
(Voir le n° 7680.) 

M. Toutain y reconnaît le dieu des arbres. 

7685. Ex-voto trouvé. en 1931, au lieu dit la Fan- 
drolle, sur le Mont Auxois. Au Musée de Saini-Germain- 





en-Laye. Bronze. Hauteur, o m. 14: largeur, o m. »3: 
fpaisseur, environ 0 m. 001. 

Espéravoieu. Comptes rendus de l'Acad. des Inser. et Belles- 
lettres, 1931. p. 4oa (gravure): Revue des Musées, \T (1932), 
p. 331 (gravure). 

Homme barbu, vêtu d'une saie avec capuchon, assis 
sur un Coussin, dans une voiture à deux roues attelée 
d'une jument qu'il conduit vers la droite. Cet homme 
üent de la main droite un fouet: de l’autre main les 
rênes de son attelage. Celles-ci passent sur un porte 
ouide, surmonté d’un pompon, de part et d'autre d'un 
collier orné de même. Au dessus de l’image est Pinserip- 
tion : Deale) Epon(a)e; Satigenus, Sollemni(s) fil(rus), 
o(otum) s(olvit) libens) [m{erito) ]. 





7686. Fragment de stèle trouvé près de Mellecev. 
Au mème lieu, chez M. Albert Crassard. Pierre com- 





mune. Hauteur, o m. »3: largeur, 0 m. 35; épais- 


seur, O M. 17. 





Photographie communiquée par M. Armand-Calliat.  — 
L. Arwavp-CazLrar, Bull. des Ant. de France, 1928, p. 206. 


moustache. M. Armand-Calliat est d'avis qu'il pourrait 


s'agir d'un dieu au maillet. 


MONT AUXOIS, MELLECEY. 
7687. Table trouvée, en 1939, à la Fandrolle, sur 


Tête mutilée à chevelure abondante. La lèvre supé- 


. a , 
rieure, seule apparente, est surmontée d'une forte | 
| 


Ê 


ed 
à 





Espéraxoiet, Comptes rendus de l’Acad. des Inscript. et Belles- 


Leltres, 1932, p. 337 (gravure). 


Par devant, sur le pied en forme d’autel de cette 
table, est un Atüs dans le costume et la pose tradition- 
nels. Chaque face latérale est décorée d'un enfant nu, 


debout, de face. supporté par une feuille d’acanthe, 
paraissant tenir une torche renversée; 11 doit s'agir de 





le Mont Auxois, dans le sous-sol d’une habitation. Au 
Musée municipal d’\ise. Calcaire coquillier, Hauteur 


totale, 1 m. 0. 


Génies funèbres. Le monument paraît funéraire et sa pré- 
sence dans un sous-sol est surprenante; mais il importe 
d'observer qu'un pied de table, découvert à Herculanum . 
est décoré d’une figure d’Attis semblable à celle d’Alise. 


7688. Stèle retrouvée en 1928, à Mellecey (Côte- 
d'Or), «dans le mur dun four dépendant d'une pro- 


MELLECEY, BOUZERON, ALISE. 3 L 


priété particulière ». Au Musée de Chalon-sur-Saône. 
Pierre commune. Hauteur, 1 m. 43: largeur, o m. 70; 
épaisseur, 0 m. 23. 





Photographie communiquée par M. Armand-Calliat. — 
Horccaro-Brénorces, Bull. des Ant. de France, 1865, p. 149. — 
Aruaxo-CazLiar, lhid., 19928, p. 204 (gravure). 


Homme et femme debout, de face, lun et lautre 
A ? _ , 
vêtus d’une tunique longue et d’un manteau. La femme 
tient dans la main droite, devant sa poitrine, un gobelet; 
sa main gauche est sur l'épaule gauche de l’homme. 
Celui-ci porte de la main gauche un flacon. Monument 
funéraire de deux époux. 


7689. Stèle en trois fragments trouvée en 1951, à 
Bouzeron, au lieu dit le Champ de la Vellé, dans la pro- 
priété de M. Sordet, maire, en plantant des arbres 
fruitiers. Au même lieu, chez M. Sordet. Pierre com- 











mune. Hauteur, o m. 95: largeur, o m. 5; épaisseur, 
o m. 08. 





Photographie communiquée par M. Armand-Calliat, de Livry, 


Femme debout, de face, dans une niche, vêtue d’une 
tunique et d’un manteau, tenant de la main droite, 
contre sa poitrine, un gobelet, de l'autre main peut-être 
une serviette (mappa). Les cheveux, divisés sur le milieu 
du front par une raie, sont ondulés et cachent les 
oreilles. Monument funéraire. 





7690. Bloc en deux fragments, trouvé à Alise, en 
1932, au temple d’Apollon Wortasous, par la Société 
des Sciences de Semur. Au Musée Alesia. Pierre com- 
mune, Hauteur, o m. 4. 


Photographie communiquée par M. J. Toutain, président de 
la Société des Sciences de Semur. — Touran, Pro Alesia, Rap- 
port sur les fouilles de 193? (sous presse). 


32 ALISE. 


| 
| 


Buste de lemme: ex-voto. Les mêmes fouilles ont | tête manque, et celle d'un torse presque fruste, où 
produit la découverte de deux autres bustes, dont la |: M. Toutain reconnaît, à gauche, «le mouvement d'un 





bras allongé le long du corps». On a découvert égale- | 7691. Bloc trouvé à Alise, en l1939, an temple 
ment quelques ex-voto de bronze représentant des yeux. | d'Apollon  Woritasous, par la Société des sciences de 





Semur. Au Musée Alesia. Pierre commune. Hauteur, Photographie communiquée par M. J. Toutain. 


0 m. 075; largeur, o m. 115. 





Ex-voto schématique de malade. 


ALISE, 


7692. Groupe trouvé en 1939, à Alise-Sainte- 
leine, par la Société des sciences de Semur. Au Musée 


!, 


Alesia. Pierre commune. Hauteur, o m. 49; largeur, 


o m. 39: épaisseur, 0 im. 29. 





Photographie communiquée par M. J. Toutain, président de 
la Société de Semur. — J. Touran, Comptes rendus de Acad. des 
Inseript., 1935: p. 397 (gravure): Pro Alesia (sous presse). 

\nguipède assailli par aigle de Jupiter. Le dieu- 
cavalier serait remplacé par un attribut qui lui con- 
vient. L'hypothèse de l'enlèvement de Ganymède ne 
semble pas possible. La sculpture n'est qu'ébauchée et 
lisse par derrière. 


7693. Stalue mutilée trouvée à Chagny en 1897, 
«dans une carrière de gravier située à l'intersection de 
la route d'Arnay, de l’ancienne route impériale de Chalon 
à Dijon et du chemin de fer de Paris à Lyon». Depuis 
1866 au Musée de Chalon. Pierre commune. Hauteur, 
o m. 38; longueur, o m. 50. 


Photographie communiquée par M. Armand-Calliat. 


BAS-RELIEFS. — Suppléments. 


CHA GNY. 33 


Lion aCCFOUPpI ; la tête est en partie détruite, Orne- 
ment funéraire, La sculpture parait antique ; Je ne pense 








pas qu'il s'agisse d’une œuvre du moyen âge. 


7694. Fragment de stèle de provenance régionale. 
| \u Musée de Chalon. Pierre commune. Hauteur, 1 m.35; 


largeur. o m. 81: épaisseur, o m. 18. 
5 








Photographie communiquée par M. Armand-Calliat, de Livry. 
5 


IMPRIMERIE NATIONALE 


31 VERJUX, 


Homme barbu et femme, lun et l'autre debout, de 
face, vètus d'une longue tunique et d'un manteau. 
L'homme parait , dans son manteau, porter une bourse: 
la femme, aidée par son compagnon, lent un gobelet. 


Tombe de deux époux. 





Tête laurée paraissant féminine: les oreilles sont 
cachées en partie. Peut-être Apollon, mais plutôt une 
déesse. M. Armand-Calliat dit que ce fragment test 
l'un des morceaux antiques les plus remarquables qu'ait 


livrés le sol chalonnais ». 


7696. Bloc de provenance régionale. Au Musée de 
Chalon. Pierre commune. Hauteur, o m. °3: largeur, 


: : a 
0 im. 30: épaisseur, 0 m. 10. 





Photographie communiquée par M. Armand-Calliat, 


Masque grossier de femme; la chevelure est hirsute: 


les oreilles sont détachées. Ornement funéraire. 








CHALON. 


7695. Fragments trouvés près de Verjux, probable- 
ment à Gel. Au Musée de Chalon. Hauteur, o m. 92°. 

Photographie et renseignements communiqués par M. Ar- 
mand-Calliat. — Anwano-Carcrar, Catalogue des collect. lapid. du 
Musée de Chalon (1936), p. 13 (gravure). 





7697. Bloc provenant de la région de Chalon. Au 
Musée de Chalon. Pierre commune. Hauteur, 0 m. 22: 


largeur et épaisseur, © m. 27. 





Photographie communiquée par M. Armand-Calliat. — Procès- 
verbaux de la Soc. de Chalon, 26 févr. 1865. 


Masque de femme: ornement funéraire. 


SUPPLÉMENTS AUX TOMES IV 


7698. Autel mutilé, base et couronnement, 
provenant de Thuis (Ain). Au même lieu, dans l'aban- 


don, contre le mur d'un jardin. Pierre commune. Hau- 


avec 


teur, environ 1 Im, 20, 


Renseignements communiqués par M. E. Dubois, professeur 
honoraire à Confrançon (Ain). 

Sur une des faces de ce monument est une roue à 
quatre rais, posée debout sur un petit autel. Au-dessus 


L, , 
de la pierre est un trou rond. Le monument n’a pas 


he Vex:x 


MY 


d'inscription, mais une dédicace à Jupiter à pu être 


peinte. 


7699. Tablette trouvée, en 1930, au heu dit 
Entraigue, commune de Gaubertin (Loiret). Au Musée 


d'Orléans. Pierre commune. Hauteur, 0 m. 55. 


Braxcuer [et Bancnereau |, Bull. des Ant. de France, 1931, 
p- 103. 


LE ua 


RE 


Epoua drapée, assise, à droite, sur une jument mar- 
chant à droite; la déesse ne tient aucun attribut; son 
manteau lui entoure la tête comme d'un nimbe. 





7700. Sculpture trouvée, en 1930, à Soissons, 


«près de la cathédrale, au cours de travaux de con- 


. . . s : , : a , 
struction qui ont mis l'ancien mur d enceinte 3 décou- 





Pierre 


1 m. 0); largeur, o m. 50; épaisseur, o m. 46. 


vert» [B. |. Au Musée. commune. Hauteur, 


Photographie communiquée par M. Metfling, conservateur 


du Musée. 





À. Bravcuer, Comptes rendus de l’Acad. des inseript., 


1930, p. 199 (gravure); Bull. des Ant. de France, 1951, 
p. 98; Notiziario di scavi relativi all Tmpero romano (Rome 


1932), p. 113. 


30 SOISSONS, CHAUMONT, EUFFIGNEIX: 


Tricéphale barbu posé sur une tablette, dans une 


. ® A 
niche; au-dessous, dans un second registre, une tête de 





bélier et un coq. L'identification du tricéphale et de 
Mercure ne fait aucun doute. (Voir les n° 3654 à 
3699.) 


7701. Stèle de provenance exacte inconnue; autre- 
fois à Villiers-le-Sec (Haute-Marne), dans le jardin du 
presbytère; actuellement au Musée de Chaumont. Pierre 
commune. Hauteur, o m. 78; largeur, o m. 68; épais- 
seur, O M. )5. 


Photographie communiquée par M. l'abbé Drioux. — Pierre 
Gaurier, Annales de la Soc. d’hist. et d’archeol. de Chaumont, IV 
(1914), p. 381. — Drioux, Revue archéol., 1929, I, p. 16 


(gravure) 


Femme debout, de face, dans une niche, vêtue d’une 
tunique longue, tenant : de la main droite une sorte de 





sceptre surmonté + d’une masse dont la base serait hori- 
zontale et le sommet arrondi», percée d’une ouverture à 
peu près centrale; de la main gauche, contre sa poi- 
tine, probablement une olla. À ses pieds, du côté droit, 
peut-être un autre vase; du côté gauche «un objet de 
forme ronde» en lequel il semble possible de reconnaître 
un serpent. M. l'abbé Drioux pense que cette stèle se 
rapporte à la déesse Nantosvelta, (Cf. fiecueil, n° 4h29, 


h566, 4568, 6000, 7534.) 


7702. Bloc quadrangulaire trouvé près d'Eufligneix 
(Haute-Marne). Au Musée de Chaumont. Pierre com- 
mune. Hauteur, o m. 38. 


À. BLancuer, Comptes rendus de l’Acad. des inscript. et belles- 
kttres, 1929, p. 318; Monuments Piot, 1931 (gravure); Annales 





EUFFIGNEIX, REIMS, LANGRES. J1 


de la Soc. hist. et archéol. de Chaumont (1931), p. 30 (gravure). 
— R. Laxrier, Bericht des Archaol. Instituts, XX (1930), p. 145 
et pl. 15. — Ch. Picano, Revue des études latines, 1930, p. 365. 


141, 


Ut 


x 


7 F1 


qu! 


"AR 


Figure à mi-corps d’un personnage imberbe, le cou 
paré d'un torques, un sanglier contre son corps. Les 


bras ne sont pas indiqués. Divinité celtique indéter- 


minée, paraissant antérieure à la conquête. 


7703. Buste trouvé à Reims, en 1999, chez 


M. J. Villé, 13, boulevard Foch, à 4 m. 50 de profon- 
deur, en construisant des caves à champagne. Appartent 
à M. Villé. Marbre blanc, Hauteur, o m.61. 


Photographie communiquée par M. Villé — J. Vicié, 
Annuaire-Bull. de la Soc. des Amis du vieux Reims, 1929-1930, 
p. 160 et pl., p. 163 (tirage à part); Revue archeol. (1930, 1), 
p. 364 (gravure). 


Portrait d’un adolescent à chevelure abondante: les 


pupilles sont creusées au trépan. L'œuvre parait du 






second siècle. Le nez et le menton sont mutilés. La 





sculpture reposait sur un socle à base carrée. 


7704. Autel trouvé à Langres, faubourg Saint-Gilles, 
en 1929. Au Musée de Langres; moulage au Musée de 
Saint-Germain. Pierre commune. Hauteur, o m. 45: lar- 
geur à la base, o m. 26; épaisseur, o m. 18, 


Photographies communiquées par M. l'abbé Drioux. — 
Drioux, Bull. de la Soc. hist. et archéol. de Langres, X (1950), 
p. 1 (gravures). — Salomon Reixacu, Bull. archéol., 1931, Pro- 
cès-verbaux, février, p. 111 (gravures). — Drioux, Cultes indigènes 
des Lingons (Paris et Langres, 1934, in-8°), p. 73 et pl. V. 


D'un côté, un taureau, les cornes bouletées. Du côté 
opposé, un personnage barbu, vêtu d’une tunique courte 
, r . . 
et d’un manteau, chaussé, portant de la main droite un 


35 LANGRES, SAINT-MICHEL. 


coller gaulois. À droite, un autre personnage, assez | latérales. Sur les cornes bouletées des taureaux (ef. 
court-vêtu également, déroulant un livre. L'animal et | S. Rernacu, L'Anthropolonie, 1896, p. 593: W. Droxn, 
Revue archéol., 191744, p. 12/1). L'influence celtique ne 
semble pas douteuse; mais lidée mystique des cornes 


bouletées reste obscure. 


7705. Sièle mutilée trouvée, en 1927. à Paris, 
41, boulevard Saint-Michel, au fond d'un puits. Au 
Musée Carnavalet, Pierre commune, Hauteur, o m. 48 ; 


largeur, 0 m. 27. 





Photographie communiquée par M. A. Blanchet. — Grimauzr. 
Commission du Vieux-Paris, 25 juin 1927. p. 50 et pl. = Sup- 


plément au Bull. municipal officiel de la ville de Paris, n° 280, 
debout, de face, dans des niches cintrées, à colonnettes k déc. 1929. 


les deux hommes (probablement des prêtres) sont 


SOISSONS, SCHIFFLANGE, HEYERST. 39 


Homme debout, de face, vêtu d’une tunique serrée à 
a taille par une ceinture, paraissant tenir une massue. 
JDifficilement Hercule. 


7706. Stèle en plusieurs fragments trouvée en 1425, 
à Soissons, près de la cathédrale, «au cours de travaux 
de construction qui ont mis l'ancien mur d'enceinte à 
découvert» [8c.]. Au Musée. Pierre commune. Hauteur, 
1m. 45; largeur, o m. 9°; épaisseur, © m. 58. 





Photographie communiquée par M. Mettling. — A. Braxcuer. 
Bull. des Ant. de France, 1931, p. 98 (gravure). 


Homme et femme debout, face à face, chaussés, 
entre lesquels est un enfant, de face, tenant de la main 
droite un objet rond, probablement un fruit. Monument 
funéraire de deux époux et de leur enfant. Celur-c1 donne 
la main gauche à son père. 


7707. Stèle trouvée en 1930, à Schifflange, près 
d’'Esch (Luxembourg), au heu dit t0p Stengerech. (\a 








contrée pierreuse)». Acquise par le Musée de Luxem- 
bourg. Pierre commune. Hauteur, o m. 51; largeur, 
o m.19: épaisseur, 0 m. 08. 





Photographie communiquée par M. P. Medinger, conservateur 
du Musée du Luxembourg. 

Personnage nu, debout, de face, paraissant appuyé, 
de la main gauche, sur une massue. Peut-être Hercule ; 
mais la barbarie de la sculpture ne permet aucune altri- 

: , me ir: . 
bution certaine. Il peut s'agir aussi d’un dieu local. 


7708. Frapgment de stèle trouvé «dans la forêt de 

Heverst, au sud de Saint-Louis». Détruit. Grès. + Hau- 

. A \ A eu _ D ce 
teur (incomplète), 0 m. 07; large ur, O M. 70; Épals- 
seur, 0 m. 22» | LINCK. |. 

Gravure tirée de Linckenheld. — E. Livcrkenuerzr, Deuisches 
Archäol. Inst., Rôm.-(rerm. Komm., Bericht XVI (1927), p. 138 
(gravure): Revue des Musées, 1927. p. 359 (gravure). — 
À. Grenier, Annales de l'Est, 1930, p. 114. 

Mercure nu, debout de face, tenant de la main droite 
une bourse, de l’autre main un caducée. Le bas-relief, 


10 


laissé en forêt, «a été brisé par des Vandales » | GRENIER |: 
NL. Linckenheld à déerit, depuis 1996, les fragments de 


deux autres bas-reliefs analogues de Mercure trouvés, 





l’un à Oberhoff, près de Phalzbourg (voir le n° 7535), 
l'autre à Dreiheilingen, près de Dabo. (Elsassland, 


VIL [1927];p. 18 et 199.) 


7709. Stèle trouvée à Metz, rue Saulnerie, en 1930. 
Au Musée. Pierre commune. Hauteur, o m.90o ; lar- 


seur, 0 M. 30; épaisseur, 0 m. 2 0. 





Photographie communiquée par M. Clément. — R. Crémenr, 
Annuaire d'hist. et d’urchéol. lorr., 1933, p- 199 (gravure). 


| 





HEYERST, METZ, BITBURG. 


Homme et femme debout, de face, chaussés, l'un et 
l'autre vêtus d’une tunique longue et d'un manteau. La 
femme porte de la main gauche un coffret; lhomme est 
barbu et, de la main gauche également, tient la cour- 
roie d'un autre coffret. Monument funéraire de deux 
époux. 


7740. Sièle mutilée trouvée, en 1924, à Bitburg. 
\u Musée de Trèves. Grès. Hauteur, 1 m. 09; largeur, 
om. A9; épaisseur, o m. 54. 


. 


: 





pe 


% 








Photographie communiquée par M. Émile Krüger. — Srer- 
xer, Trierer Berichte, 1926, p. 203 et pl. IX, n° 1. 


Vulcain debout, de face, vêtu d’une exomide, chaussé 
de hautes bottines, tenant de la main gauche des tenailles 
! = Eu A A 4 
appuyées contre le bras. À ses pieds, du même côté, une 
enclume, La tête manque. De la main droite baissée, le 
personnage portait peut-être un marteau. Sur le socle 


de la stèle inscription : /x h{onorem) d(omus) d(ivinae). 


BITBURG, BRITTEN. a 


7741. Bloc provenant de Bitburg. Au Musée de Divinités nues, sur deux des faces : déesse assise sur la 
Trèves. Grès. Hauteur, o m. 7; largeur, 0 m. 32; | troisième; la quatrième face est fruste. On remarque 
épaisseur, 0 m. 30. d’un côté deux hommes tenant des objets peu reconnais- 

: ; DOPAS AREA 

Photographies communiquées par M. Krüger. — Sreiner. sables; celui de gauche a les jambes croisées. Du côté 


Triere+ Berichte, 1926, p. 203 et pl. XF, n° 3-5. sauche, Bacchus, tenant de la main gauche un thvrse 





et, de la droite, nourrissant une panthère: du côté droit, Photographie communiquée par M, Krüger. — Sreiner, 
la femme assise est accompagnée de deux personnages Trierer Berichte, 1926, p. 205 (gravure). 
plus petits : l'un est debout, à gauche, et vêtu d'une 
robe longue; l’autre est tenu des deux mains par la 
déesse. Ce bloc ne semble pas avoir fait partie du pié- 
destal d’une colonne supportant un groupe du dieu-cava- 
her et de l'anguipède; les divinités représentées ne sont 
pas celles que lon rencontre communément à cette 
place; mais 11 peut avoir été placé entre fa colonne pro- 
prement dite et le piédestal qui la supportait. 








7742. Fragment de statue trouvé à Britten. Au Musée Restes d’un groupe du dieu-cavalier et de languipède. 
de Trèves. Grès. Hauteur, o m. 29: longueur, o m.27:; | Le dieu a la jambe gauche portée en arrière de sa mon- 
épaisseur, Oo m. 1 TE ture. 

BAS-RELIEFS — Suppléments. ô 


IMPRIMERIE NATIONALE. 


h2 REIMS, BRANDENBOURG. 


\ 


7713. Stèle trouvée à Reims, en 1939, + dans les 
travaux de reconstruction de la ville» | DEM. |. Au Musée 
des Amis du Vieux Reims. Pierre commune. Hauteur. 


1 I, 90, 





Photographie communiquée par M. Krafft, président des Amis 
du Vieux Reims. — Deuaisox, Bull. des Ant. de France, 1939, 


p. 152. 


Femme vêtue d'une tunique, debout, dans une niche. 
\u-dessus, l'inseription Das) M{anbus) ; lberna qui 


DIXSU ANNOS XVIIIT. 


7714. Stèle mutlée trouvée, en 1924, à Bitburg. 
\u Musée de Trèves. Grès. Hauteur, o m. 38; largeur, 
0 M. 20; Épalsseur, O M, 1 0. 


Photographie communiquée par M. Krüger. — STEINER, 
Trierer Berichte, 1926, P- 204 et pl Rens 





Enfant nu, debout, de face, les épaules couvertes d’un 
manteau Mottant agrafé du côté droit, tenant de la main 





gauche, et pressant contre sa poitrine, une grappe de 
raisin. Le visage est mutilé. 


7745. « Bas-relief encastré dans les ruines du château 
de Brandenbourg (Duché de Luxembourg), dans l’un 
des montants de la porte pour laquelle on a utilisé, au 

rar ui L 
moyen âge, des matériaux antiques, dont deux bases 
moulurées et deux pierres dont la surface est garnie de 
feuilles non imbriquées. » | em. |. 


enseignements communiqués par M. Louis Demaison, cor- 
respondant de Institut. 


Ce bas-relief est très fruste; on y distingue vague- 
ment les images de deux hommes nus qui paraissent se 
combattre; peut-être Hercule et Antée. Sur la face laté- 
rale gauche, pourrait être une amphore (d’autres per- 
sonnes y voient un poisson). Sur un angle est un masque 


grossièrement sculpté. 


METZ, CARLING. 13 


7716. Stèle mutlée trouvée à Metz, rue Saulnerie, 
en 19930. Au Musée. Pierre commune. Hauteur, o m. 60; 
largeur, o m. 38; épaisseur, O M. 24. 





Photographie communiquée par M. Clément. — CLémenT, 
Ann. d'hist. et d’archéol. lborr., 1933, p. 35 (gravure). 


Femme drapée, de face, dans une niche cintrée à la 
partie supérieure, paraissant, de la main gauche, tenir 
un coffret; au-dessus de la figure, linsceription Belatullae. 
\onument funéraire, 

Au même endroit, une autre stèle mise au Jour repré- 
sente deux personnages drapés, très dégradés (deux époux 
vraisemblablement) et les restes d’une inscription, Sur 
le côté droit de cette stèle est une ascia. 


7717. Fragment de stèle, trouvé à Carling (Moselle) 
et provenant probablement du Hiéraple. \equis par un 
antiquaire de Saint-Avold. Grès blanchâtre. Hauteur et 
largeur, o m. 31; épaisseur, 0 m. 10. 

Photographie et renseignements communiqués par M. E, 
Berpthol, de Carling. — Bercrnoz, Cahiers d'archéol. et Id’hist. 


d'Alsace, 1928-1929, p. 130 (gravure). 


Deux personnages debout, drapés ide face, dans 





une niche, paraissant presser chacun, de la main 





gauche, un rouleau contre leur poitrine. La tête du 
personnage de droite fait défaut; à gauche est une 


femme. I Sagit vraisemblablement de la pierre tombale 
de deux époux. 


(ue COCHEREN, CARLING. 


7748. Tablette trouvée à Cocheren (Moselle), dans 7719. Tête muulée trouvée à Gocheren (Moselle), 
le pignon d'une maison, À Carling, chez M. E, Berpthol, dans le pignon d'une maison. À Carling, chez M. E. 
instituteur. Pierre commune. Hauteur, o m. 30: lar- Bergthol, instituteur. Grès blanchätre. Hauteur, o m. 2/1. 


soeur, 0 M. 20; cpalsseu’, 0 m. 07. 
0 





Photographie communiquée par M. E. Bergthol. 


Jeune femme à coiffure basse; probablement une 











: PR ÿ divinité. 
Photographie communiquée par M. E. Bergthol. — Brrérnor, 
Une nouvelle Epona du mont Hérapel, 1936, p. 3 (gravure): — j 
Sin neues Epona-bild von Cocheren-Hérapel, 1935, p. a (gravure). 7720. Tête provenant, dit-on, de Jouy-aux-Arches 


Epona, drapée, de profil, montée sur une jument (Moselle) retirée en 1930 à Arry du mur d’une maison 
marchant à droite. La pierre pourrait provenir du mont | où elle était encastrée. Au Musée de Metz. Caleaire du 
Hiéraple, près de Cocheren. pays. Hauteur, o m. 25. 





Photographie communiquée par M. R. Clément, de Metz. — | Homme Jeune, imberbe, les cheveux disposés en 
R. Crémenr, Ann. de la Soc. d’hist. et d'archéol. lorr., 1933, forme de couronne autour de la tête. Probablement un 
. 52 (gravure |. | portrait. 1 siècle. 
P (8 [NE ‘ 


METZ, CARLING, 


7724. l'ragment de stèle trouvé en 1930 à Metz, 
lace d'Armes, dans le sous-sol de l'ancien corps de 
arde. Au Musée. Pierre commune. Hauteur, 6 m. 68. 


Photographie communiquée par M. Roger Clément, conser- 


vateur du Musée de Metz. — R. CLéuexr, Annuaire de la Soc. 
d'hist. et d'archéol. lorr., 1933, p. 52 et pl., n° 3. 


Femme drapée, assise de face, dans une niche tenant 
sur ses genoux, de la main droite, peut-être un fuseau. 
Débris de monument funéraire. 


7722. Tête trouvée à Carling (Moselle) et provenant 
probablement du Hiéraple. À Carbng, chez M. E. Berp- 
thol. Grès. Hauteur, o m. 21: épaisseur, o m. 0). 


Photographie communiquée par M. Bergthol. — Bercruoz, 
Cahiers d'archéol. et d'hist. d'Alsace, 1928-1929, p. 130 (gra- 
vure ), 
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Homme barbu; vraisemblablement un portrail. La 
tête paraît détachée d'un bas-relief, La pierre est « badi- 


seonnée de brun-rouge, montrant les traces d'un feu 
vifs [BerGr.|. 


7723. Devant de sarcophage, de provenance exacte 
inconnue, conservé à Blanbery, près de Sarreguemines, 
chez M. Weibel. Marbre blanc. Hauteur, o m. 46; lon- 
gueur, 1 m. 4o; épaisseur de la cuve, o m. 09. 


Photographie communiquée par M. Weibel. 


Ce devant de sarcophage est identique, ou presque. 
à celui qui se trouvait à Lorenzo, «fuori le mura>, en 
1906 ( Mélanges archéol. de Rome, 1906, pl. XIV: $S. 
Renacu, fiépert. rel., UT, p. 320). Certaines figures se 
retrouvent ailleurs. (S. Reixacn, Répert. rel. I. p.496, 
IT, p. 46 et 263). Mais c’est le mieux conservé de tous, 
et l'hypothèse d'une copie moderne ne semble pas pos- 


BLANBERG. 


16 
un éphèbe portant un volumen: deux jeunes femmes pré- 
sentant des offrandes (guirlande de fleurs et oiseau ); 


: “ une | ; 
une scène de sacrifice où l’on remarque un prêtre ofhi- 


sible. Le sujet est une érémonie de mariage, Tous les per 


sonnaces sont debout et drapés: on rencontre de gauche 
g 


à droite : l'Abondance tenant une corne remplie de fruits; 





ciant debout et voilé déposant de l'encens sur un autel future femme; la dextrorum junctio en présence de 
l'Amour et de Junon: enfin, une autre femme. Derrière 


supportant des fruits, un enfant conduisant un bélier 
les assistants au sacrifice est un cartouche à queues 


(un pore à Lorenzo), un Joueur de flûte et un assistant, 
l'un et l'autre de petite taille (enfants? ); le fiancé; sa | d'aronde supporté par quatre colonnettes. 





= 
| 


SUPPLÉMENT AU TOME VI. 


7724. Bloc mutilé conservé, depuis de longues années, | lement au Musée de Trèves. Calcaire commun. Hauteur, 


ui presbytère de Dudeldorf, district de Bitburg; actuel- | 0 m.40; largeur, o m. 69: épaisseur, 0 m. 68. 





Gravure. tirée de Krüger. — E. Krücer, Germania, XVIT | sonnage nu, de plus grande taille. Du côté gauche. un 
(1933), p. 22 (gravure). autre Amour, nu et ailé, tient des deux mains une dra- 
D'un côté, un Amour nu, ailé, tenant de la main perie, devant un lièvre accroupt tourné vers la droite. 
droite une grappe de raisin, de l’autre main soutenant Un second personnage, dont il ne reste plus que des 


une corbeille remplie de fruits que transporte un per- | traces peu reconnaissables, tenait, derrière ce lièvre, 


i5 TREVES. 







un pedum levé comme pour frapper. Les deux autres | 7725. Bloc quadrangulaire trouvé à Trèves, en 1931, 
; : Le ; : | Le 

laces sont épannelées, La pierre à été creusée en forme | «an der Krahnenstrasse». Au Musée. Grès. Hauteur, 
d'auge. , om.63; largeur, 1 m.04: épaisseur, 1 m. 01. 

: D — LP ml, — vof c ce 
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Photographies communiquées par M. E. Krüger. — E. Kricrr, Par devant, deux hommes barbus, vêtus d’une saie, 
l'rierer Zeüschrifi, VIT (1932), p. 169, et pl. XIV et XV: Ge | chaussés, apportent de l'argent à deux autres person 


NÉE TS TERRES , 
33). p. 23 (gravures). > ae HS - 
mania, XNIT (1935). p g | nages. L’un de ceux-ci, assis à droite, consulte des 
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tablettes qu'il ient des deux mains: son compagnon 
verse sur un comptoir le sac d'argent que le premier des 
arrivants vient de lui donner; celui-ci. les deux mains 


sur le comptoir, surveille l'opération. Le second arrivant 


a SON Sac sur l'épaule droite. 


Sur les faces lalérales : à droite est un homme barbu, 
vêtu d'une saie, assis sur une voiture à deux roues atte- 
lée dune jument qu'il conduit vers la gauche; au 
second plan de la route que suit la voiture est un mil- 
laire; à gauche, deux hommes imberbes, vêtus d’une 





saie, assis en face l'un de l'autre, chaussés, jouent à un 
jeu de dames, dont la planchette est posée sur leurs 
genoux. Un troisième personnage, arrivant du côté 
gauche, fait, des deux mains, un geste de surprise. La 
quatrième face est lisse. 

Le bloc, orné de feuillages au-dessous et au-dessus des 
bas-reliefs, doit provenir d'un tombeau comparable aux 
monuments funéraires de Neumagen. 


(Voir les n° Ao35 et 7685.). 


7726. Tête trouvée à Trèves, «in der Fricdensstrasse ». 
Au Musée. Calcaire Jurassique. Hauteur, o m. 11: 
largeur, o m. 133; épaisseur, o m. 1°. 


Gravure tirée de Steiner. — Sreiner. Trierer Zeüschr., IN 
(1929), p. 194. 
BAS-RELIERS. — Suppléments. 





Jeune femme à coiffure basse. Sujet indéterminé; 
peut-être une Déesse mère; mais plus vraisemblable- 





ment un portrait provenant d'une statue appuyée 
contre un mur. 


" 


1 
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FE 


7727. lragment de bloc trouvé à Trèves, en 1990, 
au cimetière de Saint-Paulin. Au Musée. Grès. Hauteur, 


0 m. 90; largeur, 6 m. 25: épaisseur, O m. 14. 





Gravure tirée de Steiner. — Sreiner, Trierer Zeitschr., 1931, 


p- 183. 

Oiseau à droite, sur un rameau de vigne, becquetant 
une grappe de raisin. M, Steiner est d'avis qu'il 
s'agit d’un fragment de sarcophage chrétien. (Voir le 

Om 
NT 720. 


Gravure tirée de Steiner. — Sreixer, Trierer Zeitschr., 1931, 
p. 183. 





20 TRÈVES, KELL. 


7728. Groupe mutilé provenant de Kell. Au Musée 
de Trèves. Grès rouge. Hauteur, o m. 36; longueur, 
0 M. 20; épaisseur, O Ni. 19. 





Gravure tirée de Steiner. — Sreiver, Trierer Zeitschr., IN 
(1929), p.193. 


Dieu-cavalier et anguipède. Les membres antérieurs 
du cheval reposaient sans doute sur les épaules de 


l'anguipède dont on n'a plus que les jambes serpen- 
tiformes. 





7729. Fragment de bloc trouvé à Trèves, en 1930, 
au cimebère de Saint-Paulin. Au Musée. Grès. Hauteur, 
om, 25; largeur, o m. 66: épaisseur, o m. 14. 


Brebis à droite et restes, peu reconnaissables, d’une 


autre figure. M, Steiner suppose que ce fragment 


TRÈVES, FERSCHWEILER. où 
provient d’un sarcophage chrétien. (Voir le nu- | 7730. Tête trouvée à Trèves, Ilommerstrasse, en 


méro 7727.) , 1910. Au Musée. Marbre blanc. Hauteur, o m. 18. 





Gravure tirée de Steiner, — Srener, Trierer Zeitschr., VI 7734. Bloc trouvé, en 1930, sur le plateau de Fer- 


(1982), p. 181. schweiler. Au Musée de Trèves. Grès. Hauteur, o m. 6; 


largeur, o m. 83; épaisseur, o m. 81. 
Me Te à 
Yo -eLr ac S A 7 Re : ie De 
Dieu indéterminé, à cheveux long ; peut-être Bacchus Gravure tirée de Steiner. — Sreixer, Trierer Zeischr., 1931. 
Jeune. p. 193. 





Monument funéraire avee bas-relief en forme de | 7732. Autel trouvé à Trèves, «im Mutterhaus», en 
maison. (Voir le n° 7433), | 1930. Au Musée, Haut., o m.08 ; larg., o m. 1. 





Gravure tirée de Steiner.— Keuxe, Trierer Zeitschr., VI(1931), D'un côté, Finseription :.... Watroms, M(arcus) 
p.155 (gravure). — Sreiver, Jbid., VIT (1932), p. 181. Val(erius) Crescens, eques leglions) vr Vilettrix)|, corn 


7° 
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cularius. ... Sur les faces latérales, à droite une | 7734. FMragment de statuette trouvé à Trèves, Alt- 
patère, à gauche un guttus. bachtal, en 1929. Au Musée. Grès Hauteur, o m. 23; 


largeur, 0 m. 9 (6: épaisseur, o m. 10. 


7733. lragment de statue trouvé à Trèves, en 1930. 


\u Musée, Pierre commune. Hauteur, o m. 25 ; largeur, 


0 M. 12; épaisseur, O M. 09. 





Gravure tirée de Steiner. — Sreier, Trierer Zeitschr., VI 
(1932). p. 181. 


Restes d'un homme drapé. Dieu indéterminé; peut- 
être Sylvain. 





Gravure tirée de Steiner. — Sreiver, Trierer Zeitschr., VU 


(1932), p. 92. 7735. Bloc provenant de Lôrsch. Au Musée de Trèves. 


Femme drapée, paraissant tenir une palme. Proba- | Calcaire commun. Hauteur, o m. 60; largeur, 1 m. 13: 
blement une Victoire. 





| épaisseur, 0 m. 66. 





Gravure tirée de Sleiner. — Sreiner, Trierer Zeitschr 


( ’ » . x . 
Ne pées de face, dans une niche; à leur droite, une colonne 
(1929), p. 192. | 


et un pilastre historié où lon remarque des person- 
Par devant, les restes de deux femmes debout, dra- | nages nus dans un rinceau. Du côté gauche, les traces 





TREVES. 
d'une autre femme debout, drapée, dans une niche: à | 7736. Stele trouvée 
sa gauche, un pilastre décoré d'un rinceau de vigne ! Au 
avec grappes de raisin. 


à Trèves, Althachtal. en 192 
\usée. Hauteur, o m. 42: largeur, o m. 2 
épaisseur, O m. )0. 





Gravure tirée de Loescheke. — Lorscueke, Die Ersforchung des | 


7737. Table trouvée à Trèves, Atbachtal, en 1928. 
em pelhezirkes im Altbachtale zu rier (Berlin, 1928), Vorbericht. | Au Musée. Pierre commune. Hauteur, o m. 72: largeur, 
— SrenER, Trierer Zeitschr., IV (1999), p. 16° et pl. XI. | 


0 M. 29; épaisseur, O M. 12. 


Gravure tirée de Loescheke. — Siegfried Loëscuexe, Die 
Ersforschung des Tempelbeurkes dm Altbachtale zu Trier (Berlin. 
1928). — Trierer Zeitschr., IV (1929). p. 149 et 163 et pl. XUT. 


une jument marchant à droite. La déesse tient devant 


Épona drapée, à coiffure basse, assise, à droite, sur | 
à : L ; | 
elle, de la main droite, une corbeille de fruits. | 


a 
+)e) 


ù, 


DE 


mn ss 0 
lREVES. 





Buste nu de Mithra naissant. soutenant, de la main | sont représentés les signes du zodiaque; de l’autre main, 
droite, une zone circulaire qui l'entoure et sur laquelle | le dieu porte un globe. À chacun des angles compris 
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entre la zone et deux pilastres avec chapiteau qui bor- 
dent le sujet est la tête d’un vent. An-dessous de cette 
zone, de gauche à droite, devant un rocher, un 
corbeau, un serpent sorlant du rocher et un chien 
assis levant la tête. Dans un second registre, au-dessus 
du dieu, un canthare entre un griffon et les attributs 
de Mithra. Aux angles supérieurs de ce repistre, à 
gauche un buste du soleil, à droite, un buste très 
dégradé de la lune. 





7738. Bloc trouvé en 1930 sur le plateau de Fer- 
schweiler. Au Musée de Trèves. Grès. Hauteur, o m. 64: 
largeur o m. 6; épaisseur, 0 m. 87. 





Gravure tirée de Steiner. — Sreiver. Trierer Zeitschr.…. 1991, 
p- 153. 

Monument funéraire décoré d’une rosace dans un 
encadrement triangulaire. (Voir le n° 7496). 





7739. Statue mutilée trouvée à Trèves, Mtbachtal, 


en 1929. Au Musée. Marbre blanc. Hauteur, 1 m. 79. 


Gravure tirée de Loescheke. — Lorsencre. Trierer Zeitschr. , 
IV (1929), p. 163 et 195 et pl. X. 


, : : | 
Diane vêtue d’une tunique courte, serrée au-dessous 
des seins et relevée autour des hanches, chaussée de 








l 


brodequins, les jambes nues. A sa droite, un cerf et un 


chien. La sculpture est très belle et parait inspirée de 





l'art grec, Elle à subi, malheureusement des dégrada- 
tions importantes. 


6 MEILBRÜCH, TRÈVES, BRACHTENDORF. 


| 


7740. Tôte trouvée près de Meilbrück (arr. de Bit- Femme assise. drapée: sans doute une Matrone ou 
burg), en 1930. Au Musée de Trèves. Pierre commune. une Déesse Mère. 


Hauteur, o m.65; largeur, o m. 29; épaisseur, o m. 30. 


E. KaiGER, Provinzialmuseun Trier, Jahresber.. 1990, P- 109 


L PL IX 7748. Tête provenant de Brachtendorf, Au Musée 


| SES de Bonn. Pierre tendre commune. Hauteur, o m. 28. 
\tis à cheveux longs, coiflé d'un bonnet conique. 


Ornement funéraire. 


7741. Mragment de statue trouvé à Brachtendorf 
(arr. de Kongen) en 1930. Au Musée de Bonn. Grès. 


Hauteur, o m. 90. 








Photographie communiquée par le Musée de Bonn. 


\bondance assise, drapée, tenant, de la main gauche, 
une corne d’abondance. 





7742. Slatuette mulilée trouvée à Trèves, Olewiger- 


strasse, en 1430. Au Musée. Calcaire jurassique. Hau- 





teur, o m. 24; largeur, o m. 18; épaisseur, o m. 14. 
Photographie communiquée par M. E, Krüger. — E. Kricer, Dieu imberbe indéterminé à chevelure bouclée; 
Provnaalmuseum Trier, Jahresber., 1930, p. 189 (gravure). peut-être Mercure. 
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7744. Tête trouvée à Brachtendorf, Au Musée de 
Bonn. Grès blanc. Hauteur, o m. 27. 


Satyre; le nez est mutilé et le reste du visage assez 
dégradé. On a trouvé, à Brachtendorf, de nombreux 
débris, qui sont conservés au Musée de Bonn, et dont il 
n'a pas été possible de tirer parti (fragments de têtes , 








Photographie communiquée par le Musée de Bonn. 





de bras, de jambes, ete.). I est probable qu'il y avait, E. Knücer, Provinsialmuseum Trier, Jahresber., 1930, p. 188 


en ce lieu, un temple paien. et pl. VII , n° 1. 





Restes d’une figure assise de Junon: à sa droite, un 
paon au pied d’un trépied. Débris d’un bas-relief repré- 


7745. Fragment trouvé à Trèves, dans le voisinage : ; 
è ë sentant le jugement de Pâäris. Au revers, le bloc est 


de l'église Saint-Paulin. Au Musée. Marbre blanc. Hau- 


teur, o m. 45; largeur, o m. 41; épaisseur, de 0 m. 06 ODSRe 
d 0 M. 13. Voir le n° 1240. (Recueil, IX, p. 216). 
BAS-RELIEFS. —- Suppléments. 8 
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SUPPLÉMENT AU TOME VII. 


ALZEY. 


En 1929. M. Fredrich Behn, Conservateur du Musée de Mayence, fut amené à diriger des fouilles, 
à Alzey, à l'intérieur du Castellum, dans une propriété appartenant à M. Heinrich Korn. Elles produi- 
sirent la mise au jour d’un grand nombre de sculptures et de fragments architectoniques qui furent 
rencontrés dans les fondations sur pilotis de l’église de Saint-Georges, depuis longtemps abandonnée. 


BIBLIOGRAPHIE. 
Beax (Friedrich). Neue Ausgrabungen im Kastell Alzey. Mayence, 19313 in-h°, 28 pages, 21 planches. Extrait de la 
Mainzer Zeitschrift, & XXIV-XXV, 1929-1930, p. 71 à 99. 


7746. Aulel mutilé trouvé en 1929. Au Musée D'un côté, une femme assise. drapée et voilée, tenant 
d'Alzey. Grès. Hauteur, o m. 89; largeur, o m. 53; sur ses genoux un objet imdéterminé. M. Bebn voit, en 
épaisseur, Oo Im. 30. cette femme, la déesse Sirona. Du côté opposé de Fautel 


sont d'ailleurs les restes d’une inscription que ce savant 
a lue de la sorte : Afram| 1plollinr]| el S|eronae] , Pul . £ Al 
nuls. .] »{otum) s{oloit) ([(ibens) merito)|. 


7747. Bloc cylindrique trouvé en 1929. Au Musée 
d'Alzey. Pierre commune. Hauteur, o m. 46; dia- 
mètre, 0 M. 70. 





Photographie communiquée par M. Behn. — F. Ben. Photographies communiquées par M. Behn. — Bean, Mainzer 
Mainzer Zeischr., XNIV-XXV (1929-1930), p. 87 (gravure). ] Zeuschr., XXIV-XXV (1929-1930), p. 95 et pl. XXI, n° 1. 
8. 


00 ALZEY. 


Partie supérieure de cinq divinités de face. On ren- 


La Vic- 


; « . 
contre successivement, de gauche a droite ‘ 1. 


une lance, le fer en haut, portant sur son épaule 


gauche une chouette; 4. Vuleain, coiffé d’un bonnet, 





loire, voilée et drapée, les oreilles parées de boucles, 


tenant de la main gauche une palme ou uu rameau de 





laurier; 2. Mars, casqué, paraissant cuirassé, tenant de 
la {main droite une lance, le fer en haut: 3. Minerve 





casquée et drapée, paraissant voilée, le cou paré 


d'un collier gaulois (orques), tenant de la main droite 


vêtu d’une exomide, tenant, de Ja main droite, un mar- 
teau; 5. Neptune nu, voilé, tenant de la main gauche 
un trident. Les divinités masculines sont imberbes. 
M. Behn suppose que le bloc à fait partie d’une colonne 


de Jupiter. 


7748. Chapiteau trouvé en 1929. Àu Musée d'Alzev. 
Pierre commune. Hauteur. o m. 48. 





Photographie communiquée par M. Behn. — Beux, Mainzer 


Zeitschr., XXIV-XXV (1929-1930), p. 91 (gravure). 


Sur chaque tailloir est un buste de femme supporté 
par des feuilles d'acanthe. Ce chapiteau provient d'une 
colonne de Jupiter dont on a trouvé d’autres débris. 
Les bustes de femmes figurent peut-être les Saisons. 
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7749. l'ragment de statue trouvé en 1929. Grès. | Photographie communiquée par M. Behn,— Beux, Mainzer 
Au Musée d'Alzev. Hauteur, o m. 74: largeur, o m. 47. | Zeitschr., XXIV-XXV (1929-1930), p. go et pl. AXE, n° 4. 





Jupiter, le torse nu, les jambes couvertes d'un man- 7750. Bloc rectangulaire avec socle, trouvé en 1929. 
eau, porté sur l'épaule gauche, assis dans un fauteuil Au Musée d'Alzev. Pierre commune. Hauteur, 6 m. 49: 
décoré latéralement : à droite, d'une roue; à gauche, largeur, o m. 58; épaisseur, © m. 54. 


l'un aigle ayant dans son bec un gros anneau, proba- 
lement une couronne. La tête, les bras et la majeure Photographies communiquées par M. Behn. — Beux, Wainzer 
>artie des jambes de ce dieu font défaut. Zeitschr., XXIV-XXV (1929-1930), p. 94 et pl. XX, n° 3. 


62 ALZEY. 


Divinités debout. de face, dans des niches, entre | épaules couvertes d'un manteau flottant, les jambes croi- 
deux pilastres. D'un côté, Junon voilée, les oreilles | sées, tenant de la main gauche un sceptre, s’'appuvant 
parées de boueles, vêtue d'une robe transparente, les | de l'autre main sur un brûte-parfums, recouvert d’une 

1 





draperie. À droite. Minerve drapée et casquée , la poi- | lance, s'appuvant de l'autre main sur un bouclier ovale 
trine parée d’un masque ailé de Gorgone avec serpents devant lequel pourrait être un serpent; contre son 


noués sous le menton, tenant de la main droite une épaule gauche, le socle d’une chouette qui a disparu. 
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À gauche Vuleain imberbe, coiflé d'un bonnet conique, | une flèche; derrière le dieu, un cerf debout, tourné à 

vêtu d'un court jupon, un manteau sur le bras gauche, | gauche; la sculpture a conservé quelques restes de cou- 
| | ; 

les pieds nus. portant de la main gauche probablement | leurs. Sur la quatrième face, Hercule nu, les épaules 


4 


PACE, 2077277700 





couvertes de la dépouille du lon, un arc et un carquois | a dû constituer le soubassement d'une colonne suppor- 
en bandoulière, conduisant vers la droite le chien Ger- | tant une statue de Jupiter où un groupe du dieu-cava- 
bère, brandissant de l'autre main une massue. Le bloc | lier et d'un anguipède, 


6/1 ALZEY. 


7754. Bloc quadrangulaire lrouvé en 1929. Au | Divinités debout, de face, dans des niches. D'un 
Musée d’Alzev. Grès. Haut., o m. go: larg., o m. 55. côté, Junon, drapé et voilée, tenant de la main CR 
» patère, de l'autre main un sceptre; derrière chaque: 
Photographies communiquées par M. Behn. — Beux. Mainzer | un pal re, de autre m pire; aq 
0 


Zeitschr., XXIV-XXV (1929-1930), p. 94 et pl. NON MA | épaule, un ornement qui ressemble à un serpent. 


n 


JE 
% 


ni 
À 


Le 





À droite Apollon, à peu près nu, vêtu d'un court | une cithare à sept cordes qu'il appuie sur son genou; 
jupon, le pied gauche sur un gradin, tenant de la | le dieu à une mèche de cheveux sur chaque épaule. 
main droite probablement un plectre, de l'autre main | A gauche, Mercure nu, les épaules couvertes d'un man- 
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teau flottant agrafé du côté droit, coiffé du pétase, | un caducée qu'il appuie contre son épaule. Sur la 
tenant de la main droite une bourse, de l'autre main | quatrième face, Minerve, casquée et drapée, les bras 





dus, Sappuyant de la main droite sur une lance, de | bassement à une colonne supportant une statue de 
l'autre main sur un bouclier ovale; contre son épaule | Jupiter, ou un groupe du dieu-cavalier et d'un angui- 
gauche, une chouette. Le bloc, qui à dû servir de sou- | pède, a conservé des restes de polychromie. 

BAS-RELIERS. — Suppléments. 9 


IMPRINERIE NATIONALE, 
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7752. Bloc quadrangulaire trouvé en 1999. Au Divinités debout, de face. Par devant, Junon, drapée 
Musée d'Alzey. Grès. Haut., o m. 8/4: larg., o m. 65. | et voilée, versant le contenu d’une patère sur la flamme 
Photographies communiquées par M. Behn. — Brun, Mainzer | d'un autel en forme de balustre. À droite, Minerve, 
Zeitschr., XXIV-XXV (1929-1630), p. 94 et pl. XX, n° 6. casquée el drapée, la poitrine parée du gorgonéion, 





levant la main droite, qui a pu tenir une lance peinte, | contre son épaule gauche, une chouette. Le visage de 
s'appuyant, de Pautre main, sur un bouclier ovale; | cette déesse et celui de Junon sont mutilés. À gauche, 
eu 1 


ALZEY. 67 
Mercure nu, les épaules et le bras gauche couverts | tenant de la main droite une bourse, de l'autre main 
d'un manteau agralé du côté droit, coiflé de deux ailes, | un caducée, Sur la quatrième face, Hercule, nu aussi, 





9 


l'épaule et le bras gauches couverts de la dépouille du main S'appuyant sur une massue, Le bloc a dû servir 


lion, de la main gauche portant des pommes, de l'autre de soubassement à une colonne supportant une statue 


9 
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de Jupiter ou plutôt un groupe du dieu-cavalier et d'un 7753. Bloc quadrangulaire , Lrouvé en 1929. Au 
anguipède. Les divinités représentées sont celles qu'on | Musée d'Alzey. Grès grossier. Hauteur, o m. go; lar- 
rencontre le plus communément. geur el épaisseur, 0 M, 99. 





Photographies communiquées par M. Behn. — Ben, Manzer | (centuria ? ), de suo pos(ut w(otum) s(oluit) { ibens) I(aetus) 


\ 


Zritschr., XXIV-XXV (1929-1930), p- 9h et pl. XX, n° 4. mlerito). À droite Mars cuirassé, la tête nue, tenant de 


Par devant, Finseription : f(ovi) o(plimo) maximo); | la main droite une lance, s'appuyant de la main 


Misionius Victor Carmanisuus. [A}anes Cassi Martahs | gauche sur un bouclier. A gauche, la Fortune drapée 
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s'appuyant de là main droite sur un gouvernail, tenant, 
de l'autre main, une corne d'abondance, remplie de 
fruits, qu'elle appuie contre son épaule. Sur la qua- 
trième face, la Victoire aïlée et drapée, tenant de la 


main droite une couronne, de lautre main une palme. 
Les divinités sont debout, dans des niches. La pierre 
a servi de soubassement à une colonne de Jupiter ou 
du cavalier et de languipède. 





775%. Autel avec base et couronnement trouvé en 
1929. Au Musée d'Alzev. Grès. Hauteur, 1 m. 41: 
largeur, o m. A5; épaisseur, © m. 27. 


Photographies communiquées par M. Behn. — Ben, Mainzer 


Zeischr., XXIV-XXV (1929-1930), p. 93 et pl. XX, n° ». 












Par devant, Junon drapée, chaussée et voilée, tenant 
de la main droite un pan de son manteau, de Fautre 
main un sceptre. Sur les autres faces, Hercule nu. 
À gauche, le dieu porte de la main droite une massue 
qu'il appuie sur son épaule, et tient de la main gauche 
le chien Cerbère qu'il conduit vers la droite; ses épaules 


sont couvertes d'une dépouille de lion nouée sous le 


x 


menton. À droite, 11 combat Fhydre de Lerne, qu'il 
saisit, de La main gauche, par le cou et contre 
laquelle, de Fautre main, 11 lève sa massue. Sur la 
quatrième face, le rapt des pommes d'or. Hercule porte 
sa Mmassue sur son épaule gauche et fait face au dragon 
enroulé autour de Farbre. I ne s'agit pas d'une pierre 
dite à quatre divintés, supportant une colonne soute- 
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ALZE Y. 4 
pant une statue de Jupiter ou du dieu-cavalier et de 7755. Bloc rectangulaire trouvé en 1929. Au Musée 
languipède, mais sans doute du piédestal d’une statue | d'Alzey. Grès. Hauteur, o m. 85; largeur, o m. 44; 
d’'Hercule. épaisseur, o m. 306. 





Photographies communiquées par M. Behn. — Beux, Mainzer | Par devant, Junon debout. drapée, chaussée et voi- 


teitschr., XXIV-XXV (1929-1930), p. 83 et pl. XX, n° 1. | lée, paraissant, de la main droite, tenir un pan de son 


72 ALZEY. 


manteau. de l'autre main porter un sceptre. Sur les les pommes d'or que garde le dragon enroulé autour de 
trois autres faces. Hercule nu: à droite le dieu dérobe l'arbre; à gauche, il s'apprête à frapper l'Hydre de 
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Lerne qu'il tient par le cou; sur la quatrième face, | la dépouille du lion, sa massue appuyée contre 


Hercule, les épaules et le bras gauche couverts de | l'épaule, tenant en laisse le chien Cerbère, qu'il con- 


ALZE Y. 


duit vers la gauche. Comme pour le n° 7354, il ne 
s'agit vraisemblablement que du piédestal d’une statue 


d'Hercule. 
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7756. l‘ragment de stèle trouvé en 1929. Au Musée 
d’Alzey. Grès. Hauteur, o m. 68; largeur, o m. 50; 
| épaisseur, 0 m. 08. 





Photographies communiquées par M. Behn. — Brun. Mainzer 
Zeitschr., XXIV-XXV (1929-1930), p. 92 et pl. XXI, n° 3. 

Divinités debout, de face. D'un côté, Vulcain, vêtu 
d'une exomide et d'un tablier, tenant de la main 


BAS-RELIEFS. — Suppléments, 


\ 


droite un marteau à long manche, de Fautre main 
des tenailles; la tête et les pieds du dieu font défaut 
et 1] n'existe aucune l'enclume. Du côté 
opposé, Vénus nue, plus petite que Vuleain, tenant 


trace de 


10 


IMPRIMERIE NATIONALE, 
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11 


de La main gauche levée une mèche de ses cheveux; | 7757. Fragment de tablette trouvé en 1929. Au 
la main droite et les pieds manquent et le bras gauche | Musée d'Alzey. Pierre commune. Hauteur, o m. »/8 


est mutilé. largeur, o m. 1/:; épaisseur, 0 M. 07. 





Gravure nice deBeba een Pens Mae 20 MSOUINE Restes d'une femme debout, drapée. Déesse indéter- 


XXV (1929-1930), p. 93. | minée. 


SUPPLÉMENT 


7258. Cippe mullé trouvé, en 1931, à Nickenich, 
à 12 kilomètres d’Andernach. Au Musée de Bonn. 
Calcaire de la Moselle. Hauteur, 1 m. 77; largeur, 
0 m. 79; épaisseur, O m. 32. 





Photographie communiquée par le Provinzialmuseum, de 
Bonn. —— Eduard Neurrer, Germania, XNI (1932), p. 22 (gra- 
vure) et 286, et pl. XV. — Harald Korrue, Revue archcol., 
1997, Il, p. 207 (gravure). 


AU 





1 
Or 


TOME VIII. 


Femme et enfant drapés et chaussés, debout de face 
dans une niche à sommet cintré; les côtés de cette niche 
sont décorés d’un rinceau. La femme a le cou paré d'un 
collier, des bracelets aux poignets et trois bagues à Ja 
main gauche, dont une au dernier doigt; elle donne la 
main à son enfant qui, par sa taille, doit être jeune, 
mais est représenté comme un homme. Cet enfant tient, 
de la main gauche, un rouleau, Il s’agit, sans nul doute, 
de Ja femme et du fils du soldat figuré sur les cippes 
qui sont décrits sous le numéro suivant. Cette pierre 
et les deux suivantes, lisses par derrière, ont été 
rapprochées par M. Eduard Neufler, qui les à com- 
plétées par une base, partiellement antique, où elles 
sont encastrées, et par un couronnement sur lequel sont 
posés deux lions et un sphinx. 


7759. Cippe mutilé trouvé, en 1931, à Nickenich, 
en même temps que le précédent. Au Musée de Bonn. 
Caicaire de La Moselle. Hauteur, 1 m. 84; largeur, 
0 m.79; épaisseur, de o m.30 à gauche, de o m. 33 
du côté opposé. 

Photographies communiquées par le Poovinzialmuseum, de 
Bonn. — Eduard Neurrer, Germania, XVI (1932), p. 22 (gra- 
vures) el 286, pl. XV. 

Homme imberbe drapé et chaussé, debout dans une 
niche à sommet cintré, l'avant-dernier doigt de la main 
gauche paré d’une bague. La partie supérieure de la 
niche est bordée d’une torsade; lun des angles, de ce 
côté, a disparu; lautre est décoré d'une grande feuille 
stylisée. Des faces latérales, celle de droite, d’ailleurs 
incomplète, est unie; l'autre présente des sculptures, 
dans deux registres superposés. En haut, est un homme 
imberbe, le mort (un soldat sans apparence d'épée), 
vêtu d’une longue tunique relevée sur les côtés et main- 
tenue par une ceinture, les bras et les jambes nus, 
l'épaule gauche et la poitrine couvertes d'un manteau 
flottant; le personnage, la main droite levée armée d'une 
massue, tient de l’autre main l'extrémité d'une grosse 


10. 





NICKENICH. 








chaine à laquelle, par le cou, sont attachés deux 
prisonniers, qu'il conduit vers la droite. Ceux-ei sont 
imberbes et vêtus d’une sorte de camisole de force qui 


leur cache les bras. 





On à trouvé, en outre de ce cippe et de celui qui est 
décrit sous le numéro précédent, le bas d'un autre cippe 
sur lequel est représentée la partie inférieure, moins les 
pieds, d’un homme debout et drapé tenant, de la main 
gauche, un rouleau et, de lautre main, saisissant un 
pan de son manteau. M. Ed. Neuffer suppose que les trois 
monuments proviennent d'un même tombeau. L'homme, 
dont il ne reste plus qu'un fragment, serait le fils des 
deux époux. On à découvert aussi les restes de deux 
statues de lion, ceux d’un sphinx ailé, et d'une inscription. 


BON\. 


(RP: 216.) 


Dans le courant des années 1928 à 1930, des fouilles faites par M. Hans Lehner ont enrichi le 


Musée provincial de Bonn d'un nombre considérable de monuments antiques, consacrés, pour la plu- 


part, aux Matrones Aufamaz. s faisaient partie des fondations d'une éolise du 1° siècle, sous la ervpte 


de la cathédrale, 
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M. Leuxer, et contenant des renseignements complémentaires sur les objets antiques mis au jour, commence à la page 136. 


7760. Autel mutilé, avec base et couronnement. 
trouvé en 1925. Grès. Hauteur, 1 m. 10. 





Photographies communiquées par M. H. Lehner. — H. Lenxer 
Bonner Jahrb., GXXXV (1930), p. 14 et pl. XV. 

Par devant, l'inseription | Watroms Aufafnes, . 2 
Julius) Pomponianus et Bassiania Ca|llla, pro se el suis, 





I(ibentes) m(ertto). Entre la première ligne et les deux 
lignes suivantes de cette inscription, les trois Matrones, 
drapées et coiffées comme d'habitude, assises de face, 
dans une niche, sur un long siège qui paraît couvert 
d'une draperie. Elles tiennent chacune, des deux mains, 
une corbeille de fruits sur leurs genoux. Au-dessous de 
l'inseriplion, dans une autre niche, une scène de sacri- 
lice, en présence vraisemblablement de lune des 


Matrones. Un homme, vêtu à la romaine, tient de la 





main gauche un objet fruste et, de l’autre main, verse le 


contenu d'une patère sur la flamme d'un autel. Une 
femme drapée et deux enfants l'accompagnent. Sur 
chaque face latérale, des personnages debout, dans une 
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niche : à gauche, un serviteur; à droite, deux servantes. 7764. Autel mutilé, avec base cet couronnement, 
L'homme et lune des servantes tiennent chacun une | trouvé en 1928. Calcaire à grain fin. Hauteur, 1 m. 32. 
cassette; la seconde servante porte des fruits. (Voir le 
n 


Photographies communiquées par M. H. Lehner, — M. Leuner, 


7702.) Bonner Jahrb., CXXXV (1930), p. 14 et pl. VIT et IX; Hômusche 


o 
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Quartalschr., 1930, p. 150 et pl. X et AT: Je Schritt der Zeit 
(supplément de la Gazette de Cologne), n° 43, 23 octobre :932 
(gravures). 


Par devant, linseription Matronis  Aufaniabus , 
Q{uintus) Vettius Severus, quaestor c(olomae) C laudiae) 


A(rue) A(grippinensium), r(otum) s(olit) l{ibens) merito), 
Macrino et Celso co(n)s(ulibus). Au-dessus, trois Matrones, 
assises, de face eur un siège couvert d'une draperie, 
vêtues d’une robe longue serrée à la taille par une cein- 
ture, et d’un manteau, Chacune tient, des deux mains, 





une corbeille de fruits sur ses genoux; celle du milieu à 
les cheveux flottants et les pieds sur un tabouret; les 
deux autres sont remarquables par le développement de 
leur coiffure, Au second plan, derrière le dossier du 
siège, les bustes de trois jeunes femmes, différemment 


à gauche 


coillées. De chaque côté du siège, les restes : 
d’un homme, à droite d'une femme appuyés contre une 
colonne. Sur chaque face latérale, au-dessous d’une guir- 
lande sur laquelle est un oiseau , une autre femme, vêtue 


d'une robe longue serrée au-dessous des seins, tenant de 
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la main droite une guirlande disposée verticalement. de 
l'autre main une corbeille de fruits. 


L'inscription est de l’année 164. 


7762. Autel mutilé, avecçbase et couronnement, 


trouvé en 1929. Calcaire à grain fin. Hauteur, 


1 M. 07: 





Photographies communiquées par M. H. Lehner. — H. Lenner, 
Bonner Jahrb., CXXXV (1930), p. 11 et pl. X. 

Par devant, entre deux tableaux, Finscription : Aufa- 
ms, ( {arus) Candidinius Verus, dec(urio) c(olontiae) CU lau- 
due) A{rae) A(grippmensium), pro se el suis, v(otum) s{olret) 
{(abens) m{erito). Au-dessus du texte, trois Matrones dra- 
pées, assises, de face, entre deux Victoires montées cha- 
cune sur un globe. Les Matrones tiennent des deux 
mains, sur leurs genoux, des fruits contenus dans une 
corbeille; une seule déesse est intacte et remarquable 
par le développement de sa coiffure; la partie supérieure 
des deux autres fait défaut. Le haut des Victoires manque 
également. Au second plan, on remarque les traces d’une 
femme drapée, debout, tenant des deux mains, devant 





elle, une corbeille de fruits. Le tableau et l'inscription 
sont placés entre deux pilastres décorés d’un rinceau de 
vigne avec grappes de raisin, Au bas, le second tableau 
est une scène de sacrifice. Le dédicant, drapé, chaussé 
et voilé, verse sur un autel allumé le contenu d’une 
patère; il est accompagné d’un #bicen, souflant dans une 
flüte double, et de deux assistants; lun tient un coffret à 
parfum; lautre, une patère et une burette. Ils ont les 


jambes nues et sont vêtus d’une tunique. Sur chaque face 


x 


latérale, d’autres scènes. À droite, un homme barbu, le 
torse et les jambes nus, les reins ceints d’une pièce 
d'étoffe, s'occupe d’un chaudron suspendu par une cré- 
maillère au-dessus d’un foyer; il tient de la main droite 
un objet peu distinct; de l’autre main une écumoire per- 


BAS-REUIEFS, — Suppléments. 
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cée de six trous. À gauche, un serviteur imberbe, vêtu | porte sur le dos un goret qu'il tient par les jambes de 


d'une tunique, les pieds nus, marche vers la droite et derrière, De chaque côté, au-dessus du tableau prin- 





cipal, entre deux pilastres décorés de feuilles stylisées , 
sont : à droite un serviteur, à gauche une servante, 
debout et montés sur des culots. La servante porte des 
fruits; la partie supérieure de l'homme a disparu. Leur 
vêtement se compose d'une tunique. 





7763. Aulel avec base et couronnement, trouvé en 





1929. Grès. Hauteur, o m. 76. 





Photographie communiquée par M. H. Lehner. — If. Leuxer, | Par devant, l'inscription : Matronis Aufaniabus, Mar- 
Bonner Jahrb., CXXXV (1930), p. 10 et pl. VIL. | cus) Albanius Super, mailles) lep'ionis) 1 Minerviae pliue) 


BONN. 


fadelis), v{otum) s(olvit) Uibens) m{erito). Au-dessous, le 
combat d’un légionnaire cuirassé et casqué contre un 
asiatique, à genoux, qui lui demande grâce. Le léyion- 
naire tient de la main gauche un bouclier; l'astatique à le 


sien derrière lui. Sur chaque face latérale, un arbre. 


7764. Autel mullé, avec base et couronnement, 
trouvé en 1929. Grès. Hauteur, 1 m. 19. 


Photographie communiquée par M. H. Lebner. — H. Leuxer, 
Bonner Jahrb., CXXXV (1930), p. 12 et pl. XI. 





Par devant, l'inscription : Deabus Aufanis, Titus) 


Macrinius Titianus, dec{urio) c(olonae) C{laudiae) A(rae) 
A(grippinensium) o(otum) s(olvit) [(ibens) m{erito), |Se]rero 


el Quintiano co(n)s(ulibus). Au-dessus, entre deux pilas- 


tres, les trois Matrones, drapées et coiflées comme d'ha- 
bitude. I ne semble pas qu'elles aient tenu des fruits. 
L'inscription est de l'année 235. Les autres faces de 
l'autel n’ont aucune décoration. 
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7765. Aulel mutilé, avec base et couronnement, Par devant, l'inscription : Watronis Aufaniubus, pro 
trouvé, pour une parlie en 1928; pour l’autre, l'année | salute sua, Fla(oia) Tiberina Claudi) Stratomei lepati 
suivante. Grès. Hauteur, 1m. 79. lugusté |Tlegliontis) 1 Minerviae) place) fhidelis) (coniux), 

Photographies communiquées par M. HE Lehner. — I. Leuxer, r(otum) s(olrit) l(ibens) m{ertlo), Dans le fronton, un vase 
Bonner Jahrb., GXXXV (1930), p. 7 et pl. [et HT. entre deux oiseaux. Du côté opposé, un arbre autour 





duquel s'enroule un serpent. Sur chaque face latérale, 7766. Aultel avec base el couronnement, trouvé en 
une esclave debout, vêtue d’une tunique, les cheveux 1928. Grès. Hauteur, 1 m. 30. 


flottants; celle de droite tient un broc; l'autre porte sur Photographies communiquées par M. H, Lehner. — H. Leuer. 


son épaule une grappe de raisin. Bonner Jahrb., GXXXV (1930), p.13 et pl. XL et XL. 
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Par devant, l'inscription : Matronis Aufaniabus , Tlitus) | m{erito). Au-dessus, dans une niche, entre deux colonnes 
Coponius Tertius, cives Noricus, v\otum) s(olvit) (ibens) | les trois Matrones drapées et coiflées comme d'habitude, 
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assises, les deux extrèmes placées légèrement de profil, 
sur un long siège couvert d'une draperie, Chacune tient 
sur ses genoux une corbeille remplie de fruits. Sur les 
laces latérales : à droite, un serviteur debout, les jambes 
et les pieds nus, tenant des deux mains une guirlande; 
à gauche, une servante, figurée de même, portant une 
écharpe. Derrière chaque personnage, un arbre stylisé. 





Par devant, l'inscription : Matronis Aufamiabus, M(ar- 
cus) Pompetius Potens, conductor (quadragesimae) Galliarum 
et portus Lirensis, U(ibens) merito). Dans le fronton, un 
masque à barbe de feuillage. Sur les faces latérales : 


à droite, un serviteur imberbe, à gauche une servante, 


7767. Autel mutlé, avec base et couronnement, 
trouvé pour une partie en 1928, pour l’autre en 1929. 
Pierre commune. Hauteur, 1 m. 30. 


Photographies communiquées par M. H. Lebner, — H. Leuner, 
Bonner Jahrb., CXXXN (1930), p. 13 et pl. XIE; Don Schritt der 
Zeit (Supplément à la Gazette de Cologne), 23 octobre 1932 
(gravures). 





debout, devant un arbre stylisé. L'homme, vêtu d’une 
tunique et d’un court manteau, tient de la main droite 
baissée une grappe de raisin, de l’autre main une cor- 
graP} 
; é o 7e 
beille de fruits qu'il presse contre sa poitrine. La femme 
porte de la main gauche une corbeille de fruits où l’on 
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reconnaît des pommes, des poires et une grappe de 
raisin. La quatrième face est lisse; son fronton est décoré 
d’un masque à barbe de feuillage. 





7768. Autel, en deux fragments, avec base et cou- 
1 m. 12; largeur, 


ronnement. Trachyte. Hauteur, 
o m. 65; épaisseur, o m. 25. 


Gravure tirée de Lehner. — H. Leuner, Bonner Jahrb., 
CXAXV (1930), p. 6 et pl. I, n° ». 

Par devant, l'inscription : Aufaniabus, L{ucius) Calpur- 
nus Proclus, lep{atus) Auglush)  leg{ionts) Î M{inervae) 


pliae) flidelis). Sur chaque face latérale, un arbre autour 
duquel s’enroule un long serpent humant, à ce quil 








o" 


. 


( 


semble, le parfum d’une fleur. Le légat L. Calpurnius 
Proclus est déjà connu par une autre inscription de 


Bonn. ( C. I. L.; XIIT, 8009.) 


7769. Autel mutlé, avec base et couronnement, 
trouvé en 1429. Galcaire à grain fin. Hauteur, 1 m. 11. 


Photographies communiquées par M. H. Lehner — H. Leuxer, 
Bonner Jahrb., CXXXV (1930), p. 14 et pl. XIV. 

Par devant, Pinseription : Aufams, Llucrus) Secundinius 
Severus et. Claus) Victorimus Fronto v(otum) solverunt 
hibentes merito, Cilone IL et Libone co(n)s(ulibus). Sur 
chaque face latérale, une corne d’abondance remplie de 
pommes et d'épis de blé. L'inscription est de l'année °04 


BONN. 
| 
7770. Aulel très mutilé, avec base et couronnement, 
trouvé en 1928. Grès. Hauteur, environ 1 m. 60. 


S8 
D’autres aultels de mème provenance sont pareillement 


, Lay | 
ornes sur les côtés. | 


RS Es Re mu 


PA 
% 





L{ucius) Vecconrus Quartio v(otum) s(olvit) l(ibens) merilo). 
Au-dessous, les restes d’une scène de sacrifice. Dans le 
fronton, un canthare vers lequel se dirigent deux petits 
serpents. Sur chaque face latérale, un personnage debout 


Photographies communiquées par M. H. Lehner. — H. Leuxer, 
Bonner Jahrb., CXXXV (1930), p. 19 et pl. XVII. 

Par devant, l'inscription : Matronis Aufunabus, pro 
salute Lluci) Novell Modesti et Luc) Veccont Quarti: 
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devant un arbre st\lisé : à droite, un serviteur tenant un 
broc; à gauche une servante, l’un et l'autre vêtus d’une 
tunique courte. Ils devaient tenir d'autres objets qu'une 
cassure à fait disparaître. Derrière Jes arbres stylisés 
sont : d’un côté un temple rond surmonté d’une coupole 
supportant une statue de Matrone assise, de face, tenant 
des fruits sur ses genoux; de l’autre côté, une porte ou 
un arc de triomphe sur lequel est une statue de Matrone 


debout portant une cassette. L'autel, dont il n'existe plus 
que des fragments, a été reconstitué. 





7774. Aulel avec base et couronnement, trouvé en 
1929. Calcaire à grain fin. Hauteur, o m. 94. 


Photog:aphies communiquées p:r M. FT. Lehner. — H. Leuxes, 


Bonner Jahrb., GXXNV (1930). p. 16 et pl. XVI. 





Par devant, l'inscription : Matronis lufaniabus, Tatus) 
Julius Titianus hbens. Sur chaque face latérale, une 
Matrone de face, debout, drapée et chaussée. Celle de 
gauche tient devant elle, des deux mains, une longue 
corbeille remplie de fruits; sa coiffure est celle des 
déesses extrêmes de la Trinité des Matrones. L'autre a 
les deux mains ramenées devant le corps et tient les pans 


BAS-RELIERS. — Suppléments. 


| de son manteau; ses cheveux sont aplatis sur le sommet 


de la tête. 


7772. Autel avec base et couronnement, trouvé en 
1929. Grès. Hauteur, 1 m. 52. 


Photographies communiquées par M. H. Lehner. — H. Lenner, 
Bonner Jahrb., CXXXV (1930), p. 7 et pl. IV et V. 
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Par devant, Finseription : Matronis Aufamabus, Titus) | l(acti)m(erito). Dans le fronton , un masque barbu , de face; 
1e ï . : . . | Ÿ : , 
Statilius Proculus, pracJectus lep(ions) 1 Miinerviae) pliae) | au-dessus du couronnement, deux poires et deux pommes. 
fhidelis), et Sutoria Pia eitus, v(otum) s(olverunt) [ibentes) Du côté opposé, un arbre du tronc duquel sort un serpent. 





Sur cel arbre, un nid contenant quatre pelits oiseaux; au | rale, un ornement feuillé, surmonté du côté droit de 
pied de arbre, sur des rochers, trois chèvres, deux sont | deux oiseaux, du côté opposé de cinq poires ou pommes. 
debout, la troisième est couchée. Sur chaque face laté- | La pierre est en deux fragments. 
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7773. Stèle à sommet triangulaire, trouvée en 1929. 
Calcaire commun. Hauteur, 1 mètre. 


Photographies communiquées par M. IH, Lehner. — H. Leuven, 


Bonner Jahrb., GXXV (1930), p. 21 et pl. XXIL 


[ 
| 
| 
| 
| 
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Mercure et un ofhiciant debout, de face, entre deux 
pilustres ornés de feuilles stylisées, dans une niche à 
sommet cintré. Le dieu, coiffé du pétase, nu, les épaules 
et la poitrine couvertes d’un manteau, lient de la main 





droite une bourse posée sur la tête d’un bélier agenouilé, 
de l’autre main un caducée qu'il appuie contre son bras ; 
à sa gauche est une tortue. L'officiant, légèrement tourné 
vers un autel allumé en forme de balustre, est barbu, 
vêtu d’une tunique et d’un manteau flottant et voilé. Il 
verse, sur l'autel, le contenu d'une patère. Au second 
plan, entre les deux personnages, un enfant tenant un 
coffret dont le couvercle est relevé. Cette facon, dont 





on à du reste différents exemples (voir les n° 7360 
et 7777), de figurer le dieu, invisible mais présent, 
auquel s'adresse le sacrifice, est à remarquer. Au- 
dessous du bas-relicf, inscription : Deo Mereurio Gebrin- 
m0, Marcus Alpiluls Grat[u}s votum [sollrit lbens merit(o) 
pro se el suis ommbus. Sur chaque face latérale, des 
leuilles stylisées sortant d’un vase et supportant des 
fruits. 
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7774. Kragment de table, trouvé en 1929. Calcaire Le rehef complet devait se composer des trois Matrones 

L Ü t . 4 Ë 
tendre à grain fin. Hauteur, o m. 34: largeur, o m. 70; Aufanine, drapées comme d'habitude, tenant des fruits 

Oo 
épaisseur, 0 m. 13. sur leurs genoux et assises, de face, sur un trône sup- 
A 1 û s At: k à arhag n ÿ 
Photographie communiquée par M. H. Lehner, — I. Leuven, | Porté par un piédestal. Elles étaient placées entre deux 
0 . . / 

Bonner Jahrb., GXXXV (1930), p:. 19 et pl. XIX. | groupes d'adoratrices, debout et drapées ; on ne compte 





plus que sept femmes du côté droit, portant chacune, de Personnage assis, les pieds nus, les jambes couvertes 
la main gauche, probablement une corbeille de fruits, et | d'un manteau. La statue à pu faire partie d’une colonne 
les traces d’une seule femme du côté gauche. En haut et 
latéralement, la pierre est brisée, 

Toutes les têtes sont dégradées ou font défaut. Le 


bas-relief a des traces de couleur rouve. 
Oo 


7775. Autel mutlilé, avec base et couronnement, 
trouvé en 1929. Grès grisätre. Hauteur, 1 m. 28. 


M. Lenver. — Bonner Jahrb., CXXXV (1930), p. 19 et 
pl. XIX. | 


Par devant, les restes d’une dédicace aux Matrones 
Aufaniae. Au-dessus, ces Matrones drapées et coiffées, 
comme d'habitude, assises, de face, dans une niche el 
tenant des fruits sur leurs genoux. Dans le fronton de 





l'autel, un masque de Méduse. Toute la sculpture est 
lort dépradée. 





Ë — — PR LR AN EE EURE de Jupiter, mais le manque d'attributs du personnage 


: , ; est regrettable. 
7776. Fragment de statue, trouvé en 1925. Grès. ô 


Hauteur, o m. 23. 





Photographie communiquée par M. H. Lebner. — H. Lenven 7777. Autel avec base et couronnement, trouvé en 
Donner Jahrb., CXXXVI-C\XXVWII (1930), p. 146 et pl. XXIV. 1928. Grès. Hauteur, 1 m. 27. 
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| 


Photographies communiquées par M. H. Lehner. — H. Leuer, Par devant, inscription : Watronis Aufaniabus, Q{uin- 
Bonner Jahrb., CXXXV (1930), p. 15 et pl. XVI. lus) Caldinius Cel[s}us, {ibens) m(erito). Au-dessous, dans 
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une niche décorée de laurier et de deux roses, les trois 
Matrones. drapées el co'flées comme d'habitude, assises 
de face sur un long siège, lenant chacune, sur Îles 
genoux, une corbeille de fruits. \ leur gauche, une ser- 
vante debout, de face, vètue d’une robe et d’un manteau. 
les cheveux flottants, tenant peut-être des fruits. \u-des- 
sous encore, une scène de sacrilice, vraisemblablement 
en présence de lune des Matrones à coiflure proémi- 
nente , qui tend la main droite vers un ofhcrant; celui-cr, 


A \ . \ , , , 
vêtu à la romaine, est à gauche d’un autel, décoré par 


devant d'une guirlande, Un enfant, de face, à chevelure 
bouclée, tenant un coffret ouvert, est placé derrière cet 
autel, qui le cache en partie. Sur chaque face latérale, 
un laurier avec baies, du tronc duquel sort un serpent. 
Le laurier est entouré de lierre. 


7778. KFragment de statue, trouvé en 1929. Au 


\usée. Grès. Hauteur, o m. 29. 





Photographies communiquées par M. H. Lehner. — H, Leuner , 


Bonner Jahrb., GXXXVI-CXXXVII (1930), P- 116 et pl. XXII. 


Jupiter nu, assis, les jambes couvertes d’un man- 
teau. Du côté opposé un personnage nu, debout, de 
face. les épaules couvertes d’un manteau; Dieu 1in- 


déterminé. 


7779. Autel, trouvé en 1929. Calcaire commun 
Hauteur, o m. 6/4. 


Photographie communiquée par M. H. Lebner. — H. Leuer, 


Bonner Jahrb., CXXXV (1930), p. 20 et pl. XX. 
Mercure debout, nu, de face, dans une niche, corffé 
du pétase ou de deux ailes, les épaules et la poitrine cou- 
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vertes d’un manteau flottant agrafé du côté droit, tenant 
de la main gauche un caducée, de l'autre main une 





l 


CRT Lo à une D nt un nn 


Sin ER 





bourse posée sur la tête d’un bélier; à sa gauche un coq. 
\u-dessous du bas-relief, l'inscription : Deo Mer(curto) 
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Gebrintio). Carus) Vrctorrus Liberalis , nepoliator crela- 
ui À } 


rtus, vlotum) s{olit) U(ibens) m(erilo). Sur chaque face laté- 


rale, un laurier. 


7780. \utel, trouvé en 1929. Grès. Hauteur, o m. 40. 


) ve lecre 1 $ 
Photographies communiquées par M. H. Lehner, — H, Lrnver, 


| Bonner Jahrb., CXXXV (1930), p.20 et pl. XXI. 





Par devant, linseription Mercurio  Gebrinio, ex 
ump) eri0) Ips(uus), Clarus) Anaillius Atto et Anaillius Atto- 
nius, pro se et suis [(ibentes) mlertto). Au-dessus, dans une 
niche, Mercure nu, de face, les épaules et la poitrine 
couvertes d’un manteau flottant agrafé du côté droit. 
tenant de la main gauche un caducte; de l'autre main 
une bourse posée sur la têle d’un bélier; à la gauche du 


dieu, un coq. Sur les faces latérales : à droite, un lau- 
| 


rier au pied duquel est une colombe; à gauche une corne 
d’abondance contenant une pomme de pin, des poires et 


des fleurs. 





7781. Stèle mutilée, trouvée en 1929. Grès. Hau- 
(eur, o m. 061. 


Photographie communiquée par M. H. Lehner. — H. Leuven, 


Bonner Jahrb., GXXXV (1930), p. 21 et pl. XXE 


Mercure nu, debout, de face, les épaules et la poitrine 
couvertes d’un manteau flottant agrafé du eôté droit, 
dans une niche, tenant de la main droite un caducée; la 
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main gauche manque; derrière le dieu, un bélier couché, 
à droite. Au-dessous du bas-relief, l'inscription : Mer- 
curio Gebrinio, Marcus) Cuf...Jonius Vict{or, pro se et 


a 


19 
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sulis v(otum)| s(olrit) U(ibens) m{erito). Sur chaque face | 7782. Aulel mutilé, avec base et couronnement, 
latérale, un arbre. | trouvé en 1928. Grès. Hauteur, o m. 83. 





Photographie communiquée par M. H. Lebner. — H. Lenxer, | manteau flottant agrafé du côté droit, tenant de la main 

y " AN ur 2 € \ . . , 
Bonner Jahrb., GXXAV (1930), p. 21 et pl. XXIIT. droite une grosse bourse, de l’autre main un caducte; 
Dans une niche, entre deux colonnes, Mercure nu. à la droite du dieu, un bouc debout; à sa gauche, un 


debout, de face, les épaules et la poitrine couvertes d'un | coq. Au-dessous du bas-relief, l'inscription : Mercurio 


BONN. 99 
Gebrinio, Amandint (duo) Similis et Januarius »(otum) s{olve- | 7783. Fragment de tablette trouvé en 1929. Gal- 
runt) U(ibentes) m{erito). Sur chaque face latérale, un caire commun, Hauteur, o m. 32; largeur, o m. 24: 


. re à 
laurier. | épaisseur, o m. 00. 





Photographies communiquées par M. H. Lehner.— H. Leuver, | les épaules sont couvertes d’un manteau flottant; la 
Bonner Jahrb., GXXXV (1930), p. 24 et PI. XXVT. main droite levée tient une grosse bourse vers laquelle 
D'un côté, dans une niche, entre deux colonnes torses, se dresse un serpent. Deux autres bourses sont posées 
une figure nue, dont la tête et le bras gauche manquent: | sur le sol, lune entre les pieds du personnage, l'autre à 


9 
19. 
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sa gauche. Du côté opposé, les restes d'une grande 7784. Slatue mutilée trouvée pour une partie en 
inscriplion paraissant beaucoup plus ancienne. Peut-être 1928, pour l'autre en 1929. Calcaire commun. Hau- 


teur (incomplète), o m. 85. 


Mercure. 





Photographie communiquée par M. H. Lehner. — H. Leur, droite, les jambes et les pieds nus. Le dieu dont la tête 
Bonner Jahrb., CXXXV (1930), p. 24 et pl. XXIV. et le bras gauche manquent, tient de la main droite une 


Silvain, vêtu d’une tunique courte serrée à la taille serpe; à sa gauche, contre un rocher, un chien assis, 


par une ceinture, et d’un manteau jeté sur l'épaule levant la tête. 
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7785. Slatue mutilée trouvée en 1928. Calcaire com- 
mun. Hauteur (avec le socle), o m. 55. 





Photographie communiquée par M. H. Lehner. — H. Leuxer 
Bonner Jahrb., CXXXV (1930), p. 22 et pl. XXII. 


Pluton, vêtu d’une tunique serrée autour des reins et 
d’un manteau flottant, assis de face, sur un trône; le 
dieu, dont la tête et la main droite manquent, tient de 
la main gauche un attribut peu reconnaissable. A sa 
gauche, les restes d’une image de Cerbère. Sur le socle 
est l'inscription : Dis infermis Plutoni et Proser(pinae), 
Q(uintus) Julfius) Agelaus, veteranus leg(ionis) 1 M{inerviae) 
pliae) fidehs), pro lumine suo, pro salute sua [et Meletenis, 


o(otun) s(olvit) I{ibens). 








7786. Stèle mutilée trouvée en 1928. Calcaire com- 
mun. Hauteur, o m. 3°. 





Photographie communiquée par M. H. Lehner. — H. Leuxer, 
Bonner Jahrb., GXXXV (1950), p. 24 et pl. XXV. 


Déesse drapée assise de face, le pied gauche sur un 
tabouret; elle tient de la main gauche une patère et 
nourrit un chien, de l’autre main une corbeille de 
fruits est posée sur ses genoux : la sculpture est très 
dégradée. Probablement une Déesse mère. 





7787. Bloc mutilé trouvé en 1929. Calcaire com- 
mun. Hauteur (incomplète), o m. 30; largeur, o m. 24 ; 
épaisseur, o m. 14. 


Photographies communiquées par M. H, Lehner, — H. Leuven . 
Bnner Jahrb. CXXXV (:950), p. 24 et pl. XXV. 
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. } \ : . 
Déesse assise, de face, le torse nu, les jambes enve- | manquent. À sa gauche, une longue palme; à sa droite, 
loppées d'une draperie; la tête, les mains et les pieds | peut-être le tronc d'un arbre dont on aperçoit quelques 





feuilles. Du côté opposé de la figure, deux cornes d’abon- 7788. Fragments de blocs trouvés en 1929. Au 
dance en sautoir, contenant des épis de blé dont il ne | Musée. Grès. Hauteur commune, 0 m.35; largeur, 
reste plus qu'une partie; de ce même côté, dans un o m.A8 et o m. /o. 


ce — aîre F x Lsten De à pb 
fronton triangulaire, une grande fleur stylisée. Pro Photographies communiquées par M. H. Lehner, — H. Leuxer, 


bablement Vénus. Bonner Jahrb., CXXXVI-CXXXVIT (1932), p. 145 et pl. XXI. 
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Têtes d'Amours, de face, supportant des guirlandes | ments de frise provenant très probablement d'une même 
de feuilles et de fruits avec lemnisques flottants. Frag- | décoration; mais les sculptures ne sont pas identiques. 
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7789. ragment de table trouvé en 1 429: Au Musée, Photographie communiquée par M. H, Lehner, — H. Louer, 
Grès. Hauteur, o m. 15; largeur, o m. 18. Bonner Jahrb., GXXXVI-CXXXVIT (1939), p. 144 et pl. XXI, 





Amour ailé, debout, nu, à droite, paraissant tenir | 7790. Débris d’autel trouvés en 1929. Au Musée. 


un cartouche. Grès. Hauteur, o m.45; largeur, o m. 40. 





Photographie communiquée par M. H. Lehner.— H. Lenxer, Mercure nu, debout, de face, dans une niche entre 
Bonner Jahrb., GXXXVI-CXXXVIT (1932), p. 145 et pl. XXVL. | deux pilastres, l'épaule et le bras gauches couverts d’un 
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manteau, tenant de la main gauche un caducée. Le bras 7791. l'ragment de bloc trouvé en 1929. Au Musée 
droit manque. Grès. Hauteur, o m. 50; largeur, o m. 27. 





Photographies communiquées par M. H. Lehner. — H. Leuven , 7792. Aulel avec base et couronnement trouvé en 
Bonner Jahrb., CXXXVI-CXXXVIT (1932), p. 143 et pl. XX. 1928. Trachyte. Hauteur, o m. 63. 


S e latérale, est une femme debout : Re 
Sur chaque face la érale, Ê € L Photographie communiquée par M. Oelmann, conservateur 


drapée, dans une niche, paraissant, d'une main, tenir au Musée de Bonn. —— H. Leuxer, Bonner Jahrb., CXXXV 
une offrande. Probalement des servantes. (1930), p. 25 et pl. XXVL. 
BAS-RELIERS. — Suppléments. 14 
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Par devant, l'inseription : Marcus) V(...) M(...), | dessous, une scène de sacrifice : Un homme barbu, de- 
optio (centurionis) p{rimu) (h)astati(?), [(ibens) merito). Au- | bout, de face, vêtu d'une tunique et d'un manteau, 





parait verser sur un autel le contenu d’une patère; à sa La femme qui prend part à une cérémonie religieuse 
droite est une femme tenant, des deux mains, un coffret. pourrait n'être qu'une servante. 


BONN, SIMPELVELD. 


7793. Fragment de statue trouvé en 
Musée. Grès. Hauteur, o m. 40. 


1929. Au 





Photographie communiquée par M. Lehner. — H. Leuner, 
Bonner Jahrb., CXXXVI-CXXX VIT (1932), p. 145 et pl. XXIV. 


Homme nu, debout, de face, un manteau sur l'épaule 
et le bras gauches, tenant de la main gauche très proba- 
blement un caducée; il s'agirait alors de Mercure. (Voir 
le numéro suivant). 


/ 





7794. Fragment de statue trouvé en 1929. Au 
Musée. Grès. Hauteur, o m. 36. 


Photographie communiquée par M. H. Lehner. — H. Leuxer, 
Bonner Jahrb., CXXXVECXXX VIT (1932), p. 145 et pl. XXIV. 
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Sculpture analogue à celle du numéro précédent; 
probablement aussi Mercure. Ces œuvres paraissent 





l'une et l'autre d'inspiration grecque et, peut-être, de 
la même main. 








7795. Sarcophage rectangulaire mis au jour à Sim- 
pelveld, en 1930, et transporté au Musée de Leyde. 
Pierre commune. Longueur,  m. 40; largeur, » m. 10; 
hauteur, o m. 75. 


Photographies communiquées par M. le D' J. H. Holwerda. — 
J. H. Hozweroa, Oudheikundire Mededeelingen uit Srijksmuseum 
van Oudheden te Leiden, nouv. série, XIT (suppl.), 1931, p. 27 
(gravures); Revue belwe d’archéol. et d'histoire de l'art, K (193). 
p-+ 113 (gravures). — Franz Cumovr, Comptes rendus de l’Acud. 
des Inscript. et Belles-Lettres (1931), p. 251. 


À l'intérieur de ce sarcophage est un mobilier funé- 
raire d'un intérêt exceptionnel. Il contient. sur ses 
grandes faces, d'un côté, une statue de la morte, à 


14. 
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demi couchée; puis deux petites images de maisons; 
enfin, une sorte de placard composé de deux niches 
juxtaposées surmontées d’une troisième de moindres 
dimensions; du côté opposé, d'abord un meuble rectan- 
gulaire supportant trois grands brocs à une seule anse, 
de verre probablement; ensuite une table dont les pieds, 
en forme de patte de lion, sont ornés chacun d'une tête 
de lion également; un meuble à étagères supportant 


teuil rond et un coffre rectangulaire avec serrure; du 
côté opposé, légèrement dégradé, on rencontre d’autres 
blocs à une seule niche. 

Mais la pièce principale de ce riche mobilier funé- 
raire est nécessairement la statue qu'il accompagne. La 
morte — une Jeune femme à coiffure basse. — est 
vêtue d'une robe longue et enveloppée dans un man- 
teau qui lui couvre les jambes; elle est sur un lit en 
forme de divan et s'appuie du bras gauche sur un cous- 
sin; elle tient, de la main du même côté, une serviette 





encore des vases, les uns de forme ronde, les autres de 
forme carrée, et, devant ce meuble, deux vases à une 
seule anse et à col étroit; un placard rectangulaire 
pourvu de deux portes; un bloc en forme de niche; 
et, finalement, un dernier bloc présentant cinq niches, 
dont deux à la partie inférieure et trois au-dessus. 
D'autres objets sont appliqués contre les petits côtés 
de la sépulture. Sur Fun, près de la morte, sont un fau- 





(mappa), et a le bras droit allongé contre le corps, la 
main placée sur le genou. 

On a trouvé, en outre, dans la tombe, deux bouteilles 
de verre, un collier de seize perles de verre, une boucle 
d'oreille, une broche, un miroir d'argent et trois bagues 
en or, dont deux à chaton et l’autre extérieurement à 
pans coupés percés à ‘our sur lesquels est l'inscription : 
Junom meae. Gelte se Lure est le seul exemple connu 
d'une morte qui « fait ensevelir avec sa statue et 


image réduite di ‘er de sa demeure. 
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7796. KFragment de pilastre trouvé en 1929. Au | 7797. Bloc mutilé trouvé en 1929. Au Musée. Grès. 
Musée. Grès. Hauteur, o m. 39; largeur, o m. 19. Hauteur, o m. 48; largeur, o m. 33. 





Photographie communiquée par M. H. Lehner. — H. Lener . Photographie communiquée par M. H. Leuver. — H. Lenner . 


Bonner Jahrb., CXXXVI-CXXXVIT (1932). p. 146 et pl. XXI. Bonner Jahrb., CXXXVI-CXXX VIT (1932), p. 143 et pl. XX. 


Homme nu, debout, de face. Dicu indé!erminé. Décoration florale. 


SUPPLÉMENTS JUSQU’EN 1937. 
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7798 (— 81 t. IL. et p. 479; t. IIL, p. 336, et t. IX, trouvé à Athènes et représente une Coré. Le regretté 
7 I | 8 


p. 90). Le torse de «lAphrodite marseillaise » a été | Humfry Payne, directeur de Ecole anglaise d'Athènes, 





a découvert une partie de ce torse et des jambes qui Cf. Et. Micuox, Comptes rendus de l’Acad. des Inscr. et Belles- 


le complètent. Lettres, 1935, p. 367 (gravure). 
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7799 (— 6774). Je n'ai connu que la face principale | autres faces sont aussi décorées de maillets, et c'est 
de l'autel déerit au tome IX, page 133. Mais les trois | précisément ce qui constitue la grande rareté de la 





sculpture. Le dieu tient, de la main gauche, un second Photographies faisant partie des Collections du Palais ‘du 


objet, peu reconnaissable, peut-être un couteau. Roure, à Avignon. 


AVÈNE, 


7799. Autel trouvé à Avène (Hérault) depuis quelques 
années. Au Bourquet d'Orb, chez M. le docteur Brunel. 
Pierre commune. Hauteur, environ 1 mètre; largeur, 
o m. Ao; épaisseur incomplète. 


Photographie communiquée par M. le docteur Brunel. — 


Brunez, Bull. arch. de Béziers, 1937, 'p. 65 (grav.). 


DONON. 113 


Get autel se rapporte à une divinité inconnue. Une 
de ses faces, complètement dégradée, a pu contenir 
une inscription; les autres ont des attributs difhet- 
lement explicables. 

On remarque, sur l'une des faces, un vase à deux 
anses, posé sur un long trépied; du côté opposé, un 





cercle décoré d’une rosace à six feuilles et, au-dessous, 
une sorte de croix feuillée, dans un carré. Sur la face 
intermédiaire, un disque et au-dessous, une figure très 
nette, mais peu reconnaissable ressemblant à une 
entrave. 

L’autel est orné de moulures et surmonté d’un prisme. 
Je ne connais aucun exemple de sculpture qui lui soit 
comparable. 


BAS-RELIEFS. — Suppléments. 


7800. Stèle trouvée au Donon en 1936. Restée sur 

mA x 0: larmaour ne Anatc 

place. Grès. Hauteur 1 m. 76; largeur, o m. 70; épais- 
seur, © m. 25. 


Photographie communiquée par Mme Lacour. — R. Forrer, 
Cahiers d’Alsace (1937), p. 155 (gravure). 

Dieu barbu, de face, à peu près nu, chaussé, les 
épaules couvertes d'une peau d'animal ornée d’une 
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tète peut-être de loup au-dessous de laquelle sont sus- 
[ | | | 
pendus des fruits ronds, dont une pomme de pin très 
bien sculptée. À la droite du dieu est un cerf: à sa 
| | 
gauche est un altribut ressemblant à une hache. Sur 
la croupe du cerf, un oiseau peu apparent. M. Forrer 


considère que le personnage représente Vogesus et 





renvoie à la divinité mentionnée par dom Calmet, 
rappelée plus haut, tome VI, n° A596. L'hypothèse est 
fort possible; il ne paraît pas, en tout cas, quil puisse 
s'agir de Mercure. En 1937, on à retrouvé les pieds 
chaussés du dieu; mais, à la jambe droite, un mor- 


ceau manque. 





7801. Dalle trouvée, en 1937, Fossé des tailleurs, 
n°2, à Strasbourg, encastrée dans la tour semi-circu- 
laire romaine W du plan Forrer (pl. GVIIL de son 
ouvrage Arpgentorate). Au musée. Pierre commune. 
Hauteur, 1 m. 70; largeur, 0 m. 93; épaisseur, 
o m. 24. La dalle constituait le linteau d'une poterne. 





Photographie communiquée par M. R. Forrer, conservateur 
du Musée de Strasbourg. — R. Forrer, Neueste Nachr., 1937 
(sous presse); Cahiers d'Alsace, t. XXNIIL (1938, sous presse ). 


STRASBOURG, ROUSSET. 115 


Tronc de laurier, fortement évasé vers le bas, aux | inexplicable. M. Forrer suppose quil s'agit non de 
branches duquel sont suspendues deux larges tiges | syrinx, mais des mains de Jupiter tenant deux foudres, 
ou des bandelettes paraissant supporter chacune une | et les dirigeant. 
syrinx. Ces tiges ou bandelettes sont en ligne brisée 
ressemblant à un foudre. L'une s'arrête en pointe près 
du bas de la dalle; l'autre semble continuer. La sculp- 7802. Fragment de tablelte trouvé, en 1934, à 
ture parait antique et sans exemple, mais elle est | Rousset (Bouches-du-Rhône), au quartier de Pascon. 





| ; ; Re : L ee Ne 

Au même lieu, chez le propriétaire du terrain. Marbre Photographie communiquée par le comte H. de Gérin- 
blanc. Hauteur, o m. 50, largeur, Om. 920); épaisseur, Ricard. — De Gérn-Ricarn, Provincia, 1936, p. 126 (gravure 
0 im. 03. ici reproduite). 


116 ROUSSET, AIX-LES-BAINS, NEUNHAÂUSER-WALD. 


Bacchus, imberbe, nu, de profil à gauche, coiflé 

, dr : , . 
d'une abondante chevelure liée en chignon sur locciput, 
un manteau sur l'épaule gauche passant sur l’avant-bras 
du même côté, tenant une grappe de raisin; la main 


droite et les jambes manquent. 


7803. Torse de femme trouvé à Aix-les-Bains en 


1932. Au Musée d'Aix. Marbre gris. Hauteur, 1 m. 25. 





Gravure tirée de À. Chauvel et P. Wuilleumier. — À, Cnauvez 
et P. Worreunier, Les thermes romains d’Aix-les-Bains, 1936, 


p- 16 et pl. IT. 


Peut-être une Muse. Art hellénistique. 


7804. Stèle trouvée, en 1934, au Neunhäuser-Wald, 
entre Serrig et Greimerath. Au Musée de Trèves. Grès 
rouge. Hauteur, o m. 49; largeur, o m. 20; épaisseur, 
O0 mm. 19: 





Gravure tirée du Jahresbericht du Musée de Trèves. — 
E. Keücer et P. Sreer, Jahresber., 1934, p. 156 et pl. XII, 
net 


Diane vêtue d'une tunique courte, chaussée de 
hautes bottines, debout, de face, les jambes croisées, 
les bras nus, un carquois en bandoulière, s'appuyant, 
de la main gauche, sur un are. 








7805 (—tome X, 746:). On à retrouvé une tête qui 
s'adapte au torse décrit sous ce numéro, mais parait 
plus récente, et un bras gauche ayant tenu une épée. 


AIX-LES-BAINS, GRÜNEBERG. 117 


M. Wuilleumier et M. Poulsen pensent qu'il s'agit d'un | observer qu'on ne connaît que bien peu de portraits de 
empereur; peut-être de Constantin [*. IT faut toutefois | cet empereur et que la plupart sont douteux. 





Gravure tirée de À. Chauvel et P. Wuilleumier. — A. CHauvez 7806. Fragment de table trouvé à Grünebers, près 


et P. Wuiceuwrer, Les thermes romains d’Aix-les-Bains, (1936), de Trèves. Au Musée de Trèves. Grès rouge. Hauteur, 
(19 O 


p- 18 et pl. HT. 


| 
| tr Eure 
| o m. 94; largeur, o m. 60; épaisseur, 0 M. 19. 


118 GRÜNEBERG., AIX-LES-BAINS. 


| 


Photographie communiquée par le musée de Trèves. Restes de trois hommes tenant des fruits. Du côté 


— Sreiner, Jahresber. Trier, 1934, p. 156 et pl. XII, n° 5. droit, une femme assise, drapée, ayant sur ses genoux 





une corbeille contenant aussi des fruits. Le bas | 7807. Tête de femme trouvée, à Aix-les-Bains en 
relief est analogue à certaines des sculptures de | 1932. Au Musée. Marbre blanc. Hauteur, o m. 193 
| 


Neumagen. argeur, O0 M. 16. 





Gravure tirée de A. Chauvel et P. Wuilleumier. — A. Cnavvez | Les cheveux, cachant les oreilles, sont réunis en un 


et P. Woizeunier, p. 18 et pl. IL. | gros chignon sur la nuque. Art hellénistique du n° siècles 


NIMES, ARLES. 119 


7808. Voussoir d'une voûte trouvé, en juin 1937, 
à l'amphithéâtre de Nîmes, en avant de la galerie de 
‘attique. Au Musée. Pierre blanche commune. Hauteur, 


o m. 39; largeur, o m. 13: épaisseur en haut, o m. 25; 
en bas, o m. 07. Ce voussoir était en place et bien 
apparent. 





Photographies communiquées par M. Soulier, correspondant 
le l'Éclair, par M. Chauvel, architecte en chef des monuments 
iistoriques, et par M. E. Meaume, entrepreneur, 29, rue de 
illy, à Boulogne-sur-Seine. — Espérannieu, Comptes rendus de 
Acad. des Inscript. et Belles- Lettres, 1937, p. 237 (gravure). 


Masque en relief d'une tête imberbe du 1°” siècle 
want notre ère. La sculpture est indigène et doit dater 
le la construction du monument, ou de son agran- 


dissement par Auguste. Dans le principe, en eflet, il 
est probable que les galeries extérieures de lamphi- 
théâtre de Nimes n'existaient pas. 


7809 (— 1694). L'empereur Auguste n'est pas assis. 
M. Fernand Benoit, conservateur du Musée d'Arles, 


120 


a retrouyé une draperie des cuisses qui a été décou- 


verte, non en 1783, mais en 1534, et qui s'adapte 


ainsi que l'indique la gravure. Le fragment de statue 
ne mesure plus que 2 m. 30; la statue complète, dont 
on possède le pied droit, pouvait avoir 3 mètres de 
haut. La tête et le buste sont en marbre. La draperie 
est en pierre de Lens qui était peinte de couleur 
pourpre. Il manque à cette draperie des fragments dont 
la perte est particulièrement regrettable. Le bas du 
torse est trop apparent; mais la draperie le cachait. 
Voir t. IX, p. 266, °° colonne, n° 1694. 


ARLES, 








ALISE. 


7810. Groupe trouvé, en 1936, au Mont Auxois, 
dans un puits. An Musée Alsia. Pierre commune. 


Photographie communiquée par M. J. Toutain. — J. Touran, 
Pro Alesia, 1937 (sous presse). 


Dieu et déesse assis. L'homme tient peut-être u 
sceptre. La femme porte des fruits. Les deux person 
nages sont vêlus. [Il s'agit du groupe éduen, conn 
par une quarantame d'exemplaires (cf. Bull. des folle 
d'Alise, I, p. Lo). 

Voir le n° 7818. 


MONT AUXOIS, CORTEVAIX, DONON. 


7811. Pied de table trouvé, en 1937, sur le Mont 
Auxois (Champ Plaige). Au Musée municipal d’Alise. 
Pierre tendre commune. Hauteur, 1 m. 04: largeur. 
o m. 5h; épaisseur, o m. /8. 





Photographie par Marcel Maillard. — Espéraxnit, Comptes 
rendus de l’Acad. des Inscript. et Belles-Lettres, 1937, p. 
(gravure). 


307 

Adolescent debout de face. les cheveux longs et 
bouclés, vétu d’une tunique relevée par devant, tenant 
un chat devant lui, des deux mains. L'animal porte 


BAS-RELIEFS. — Suppléments. 
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un collier auquel est suspendue une clochette. Probable- 
ment Priape Jeune. 


7812. Groupe trouvé, avant 1873, à Cortevaix 
{Saône-et-Loire ). Depuis 19306, au Musée de Tournus. 


!. 


Pierre tendre commune. Hauteur, o m. Ao: largeur. 


O M. 31: épaisseur, O0 M. 1°. 





Gravure tirée du Bull. archéologique. — Jeaxrow, Bull. archéo- 
logique (extrait des procès-verbaux de déc. 1936, p. v | gravure). 


Dieu et déesse assis; le dieu est nu, un manteau sur 
le bras et la jambe gauches; la déesse est drapée. Les 
têtes manquent. La femme porte, de la main gauche une 
corne d'abondance, de l’autre main une patère; elle à 
une gourde à sa droite. L'homme s'appuie sur un objet 
rond (assiette ou gâteau) posé sur une colonnette. Il n’a 
pas d'attribut. Groupe éduen dont il existe de nombreux 


exemples. 


7813. Fragment trouvé, en 1937, aux fouilles du 
Donon. Au même lieu. Grès. Hauteur, o m. 58: lar- 
. = 2)]} 
geu”r, O0 M. JA. 

Photographie communiquée par M°*° Jules Lacour, directrice 
des fouilles. 

10 
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Restes d'un groupe du dieu-cavalier et de l'Angui- 7814. Fraoment d'autel trouvé, en 1936. an 
0 | 0 } 
pèle. Le Donon à déja fourni deux exemples de ce Mont Affrique, en Côte-d'Or. A Dijon, chez M. Guyot, 
1, rue Francois-Rude. Pierre blanche commune. 





groupe, qui sont au Musée de Strasbourr. (Voir IX: 
NN hh, 70 6.) 








mie 

æÆ is 

Be PR 
Photographies communiquées par M. Guyot. — Guxor, | Divinités sur trois des faces; la quatrième est lisse. 


Congrès des Sociétés savantes, 1936 (sous presse). : Une de ces divinités, peut-être Vénus, représente une 


HETTANGE-GRANDE, DONON. 


femme nue, croisant les jambes, les épaules couvertes 
d'un manteau. Du côté opposé, un homme nu, égale- 
ment un manteau sur les épaules, tenant de la main 
droite une haste. Sur la troisième face, un personnage 
debout, vêtu d'une tunique et d’un long manteau, 
tenant aussi, de la main droite, une haste; peut-être 
Mars. Les têtes manquent et lon ne distingue pas 
d'attributs. 


7815. Groupe trouvé en 1939, à Hettange-Grande, 
dans le voisinage de la ferme modèle de Suzance. Au 
Musée de Metz. Calcaire commun. Hauteur, o m, 63: 
largeur, o m. 28; longueur, o m. 70. 








Photographie communiquée par M. Emile Delort, — KE, De- 
LORT, Le Lorrain, 26 mars 1935: Les Cahiers lorrains, 1935, 
n° 8, p. 118 (gravure). 

Lion debout, enserrant une tête humaine. Motif 
funéraire. 


Un autre carnassier (lion ou oriflon ) a été trouvé, 
la même année, à Movenvic: 1l est à Château-Salins, 
chez M. le docteur Mangin, et dévore aussi une tête 
humaine, 


7816. Fragment de stèle trouvé, en 1937, aux 
Donon. Au lieu. Grès. Hauteur. 


Pres a conne MIE 
1 M. UE largeur, O M. 70; épaisseur, O m. A9. 


fouilles du méme 





Photographie communiquée par M°**° Jules Lacour, directrice 
des fouilles. 


Femme drapée, debout. de face. Déesse indéter- 
minée; la tête manque. 


7817. Bloc trouvé, en 1937, au Donon. Au même 
lieu. Grès. Hauteur, o m. 65. 


Photographie communiquée par M°° Jules Lacour, directrice 
des fouilles. 
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Urne funéraire en forme de maison. Les environs de 7818. Groupe trouvé, en 19306, au Mont Auxois. 


Saverne en ont beaucoup fourni. Le Donon en a déjà \u Musée Alesia. Pierre commune. 





Photographie communiquée par M. J. Toutain. — J, Touran, 
Pro Alesia, 1937 (sous presse). 


donné deux. Il existe, sur ces urnes, une étude par | Dieu et déesse assis. Les têtes manquent, (Voir le 


M. Linckenheld. | n° 78 10.) 
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INTRODUCTION. 


Le destin d’une publication, comme celle du Recueil, est de rester toujours inachevée : découvertes nouvelles, 
omissions inévitables au long d’une enquête de cette ampleur, nécessitent de nouveaux suppléments, et la tâche 
de l’auteur n’est jamais entièrement remplie. Émile Espérandieu ne l’ignorait pas, et il avait tenu à souligner 
ce caractère de son œuvre, dans l’introduction qu’il écrivit pour le dernier volume publié de son vivant. L’ultime 
satisfaction lui fut accordée de n’avoir pas laissé à d’autres le soin de terminer « un ouvrage inachevé ». Mais en 
marquant ainsi l’absence forcée de conclusion à un répertoire, commencé en 1905, il laissait entendre, avec sa 
coutumière discrétion, le souhait inexprimé de ne pas le voir disparaître tout entier après lui. 


C’est qu’aussi, depuis 1934, date de l’établissement du texte pour le onzième volume des Bas-reliefs, les 
découvertes de sculptures ont été très nombreuses sur le territoire des Gaules. Les sarctuaires celtiques de la 
Provence, aux Caisses, comme à Entremont, ont apporté des documents qui renouvellent ce que l’on pensait connaître 
de la plastique des Celtes et de ses dates, antérieurement à la conquête romaine. L'apport n’est pas moins 
important à la suite des fouilles qui eurent pour théâtre la Belgique, la Suisse et la Rhénanie. En France, dans 
les Musées des départements, en Arles, à Saint-Remy-de-Provence, à Chalon-sur-Saône, à Guéret, en particulier, 
des aménagements nouveaux et des regroupements ont permis de retrouver des monuments ayant échappé aux 
précédents inventaires et de reconstituer des ensembles. Il en est de même de la publication des fascicules de la 
Forma orbis romani pour les départements de la Corse, des Basses-Alpes, du Var, des Bouches-du-Rhône, du 
Vaucluse, du Gard et de l’Aveyron ; elle n’a pas été sans livrer des précisions à la connaissance de la statuaire 
gallo-romaine. Dans le domaine de ces études, certains travaux — celui de Lothar Hahl plus spécialement — 
autorisent à serrer de plus près la chronologie des styles dans la Gaule et la Germanie romaines. 


Devant l’abondance des découvertes et les progrès réalisés dans l’histoire de la plastique gallo-romaine, le 
devoir était tracé : dès que possible, et sans tenir compte des difficultés de l’heure, mettre en train la préparation d’un 
volume de suppléments. Commencé au cours de l’année 1941, le travail de documentation était terminé au moment 
de la libération de Paris. Il restait à en assurer la publication. Le ministre de l'Éducation Nationale ayant autorisé 
l'Académie des Inscriptions et Belles-Leitres à poursuivre l'édition du Recueil général des bas-reliefs, sculptures et 
bustes de la Gaule romaine, l'Académie a bien voulu m'’en confier le soin. 


Les difficultés de toutes sortes, auxquelles se heurte aujourd’hui l’impression d’un recueil documentaire 
illustré, en réduisent considérablement l’ampleur : au lieu de quelque six cents monuments nouveaux que devait 
compter ce douzième volume des Bas-reliefs, deux cent onze seulement ont pu y trouver place, constituant un 
supplément nouveau au t. Ie du Recueil (Alpes-Maritimes, Alpes Cottiennes, Narbonnaise). Un treizième volume 
estentièrement prêt et sera consacré aux suppléments relatifs aux autres provinces de la Gaule, ainsi qu’aux domaines 
helvétique, rhénan et belge. 


Une seule modification aura été apportée à la présentation de l’ouvrage : l’illustration a été reportée sur 
des planches hors texte, groupées à la fin du volume. 


On pourra s'étonner de la place, chaque jour de plus en plus importante, prise, dans ces pages, par les 
sculptures antérieures à l’époque romaine. Bien des monuments postérieurs à la conquête ne peuvent, en effet. 
trouver leur explication que dans la survivance ou la réapparition de tendances, de conceptions — voire de 
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techniques — qui remontent aux temps de l’indépendance. De même, chaque fois que cela aura été possible, je n’ai 
pas hésité à suggérer des comparaisons ou à proposer des dates. 


Dans les circonstances présentes, la réunion d’une documentation aurait été impossible sans le bienveillant 
concours que n’ont cessé de me procurer les conservateurs de nos collections publiques, les directeurs des chantiers 
de fouilles, et les archéologues. J’ai conscience de les avoir souvent importunés par mes demandes. C’est pour moi 
un agréable devoir de leur exprimer toute ma gratitude pour l’aide qu’ils m'ont si largement accordée. Je remercie 
tout spécialement MM. F. Benoit, A. Blanchet, L.-A. Bonnet, D' Coulouma, J. Formigé, L. Genillon, Ph. Héléna, 
A. Jacques, H. Rolland, J. Taffanel, A. Vassy. 


Je ne saurais en fin oublier tout ce que je dois à M. Charles Picard pour les encouragements qu’il m’a prodigués 
sans compter. Sans lui, je n’aurais certes pas osé assumer la lourde tâche de poursuivre l’œuvre d’Émile Espérandieu. 
Ce livre doit beaucoup à sa science et à l’amitié qu’il veut bien porter à son auteur. 


Raymonp LANTIER. 


Musée des Antiquités Nationales, 


Saint-Germain-en-Laye, le 1€T octobre 1945. 





ALPES-MARITIMES. 
TERRITOIRE FRANÇASS. 


VENCE, CIMIEZ, CAGNES, OLBIA. 


(Voir le tome I, p. 7). 


7819. Tête trouvée, peut-être à Fréjus (Var) [F. BE- 
NoIT]. À Antibes, chez M. Édouard Mutersse. Marbre 
blanc. Hauteur, 0 m. 12. (PI. I). 


Photographie et renseignements communiqués par M. F. Benoit. 


Portrait d’inconnu. L’extrémité du nez est brisée. 
La saillie accentuée du menton interdit de rechercher 
dans cette tête, une image d’Auguste. La coiffure et 
le style permettent de la dater du 1°r siècle de notre ère. 

Sur ces portraits, rappelant des efligies impériales 
ou de personnages illustres, voir : F. POULSEN, Revue 
archéologique, 1932, 2, p. 44-76. 


7820. Fragment de bas-relief, provenant peut-être 
d’un sarcophage, encastré dans une muraille, à l’inté- 
rieur de la cathédrale de Vence (Alpes-Maritimes). 
Marbre. (PI. I). 


Photographie de Paul Goby, communiquée par M. Adrien 
Blanchet. 


Personnage masculin, debout, de face, tenant des 
deux mains un volumen, à gauche et en avant de 
la poitrine. Il est vêtu d’une tunique longue, serrée 
à la taille. Le pan d’une draperie retombe de l’épaule 
gauche et s’enroule autour du poignet. Les pieds sont 
chaussés de sandales. Une courte barbe encadre le 
visage, qui est mutilé. Sur le front, les cheveux sont 
disposés en deux rangées de grosses boucles parallèles. 
Type du « lecteur », si fréquemment reproduit sur les 
monuments funéraires. (Voir : H.-1. Marrou, Movotxèc 
vhe. Étude sur les scènes de la vie intellectuelle figurant 
sur les monuments funéraires romains. Grenoble, 1937). 








7821. Fragment de statue, encastré dans une 
uraille de la cathédrale de Vence. Pierre. (PI. I). 


“Photographie de Paul Goby, communiquée par M. Adrien 
lanchet. 


ESPÉRANDIEU — XII, 


Torse de personnage drapé. Le bras droit sort des 
plis du vêtement, la main paraît appuyée sur la poitrine. 

7822. Fragment de statue trouvé, en 1941, à 
Cimiez (Alpes-Maritimes), dans les terrains de la 
villa Gavin de Coconato, dans une des tranchées 
creusées vers la partie Est du domaine. A Cimiez, dans 
le vestibule de la villa. Marbre. Hauteur, 0 m. 26. 
(BI: C2): 


Photographie et renseignements communiqués par M. F. Benoit. 
— P.-M. DuvaL, Gallia, t. IV, 1946, p. 123-124. 


Tête de femme, très mutilée. Le visage, à l’excep- 
tion de l’œil droit a complètement disparu, ainsi que 
la partie postérieure de la tête. L’iris de l’œil est 
incisé, la pupille creusée au trépan. La chevelure 
retombe derrière les oreilles et se noue dans le cou 
en une natte très plate, ramenée par derrière jusque 
sur le sommet du crâne. La naissance de la natte, non 
encore tressée, apparaît sous l'oreille. 

Portrait de femme, que l’ordonnance des cheveux 
— adaptation libre de la coiffure, portée par les impé- 
ratrices entre 238 et 268 — permet de dater du 
second tiers du 11° siècle après J.-C. 

7823. Fragment de statuette trouvé, en 1941, à 
Cagnes (Alpes-Maritimes), au quartier de Saint-Véran, 
dans la vallée du Loup. Au Musée du Vieux-Cagnes. 
Marbre. Hauteur, 0 m. 19. (PI. IT). 


Photographie de M. L. André-Bonnet. — F. BENOIT, Gallia, 
2, 1943, p. 283, n. 1. 


Tête juvénile. Le nez, les yeux, les joues et le 
menton sont très mutilés. La partie postérieure du 
crâne manque. Deux grosses mèches de la chevelure 
retombent, en arrière des oreilles, sur les épaules. 
Bacchus jeune (?), plutôt que jeune Satyre. 


ALPES COTTIENNES. 


CORSE. 
(CORSICA) 
(Voir les tomes : I, p. 25; II, p. 446 ; IX, p. 123). 


7824. Sarcophage trouvé, le 2 juillet 1938, à Ajac- 
cio, lors des travaux exécutés dans le quartier Nord 
de la ville, en bordure du cours National prolongé, à 
peu de distance des pentes de Castel-Vecchio. Au 
Musée d’Ajaccio. Marbre de Carrare. Hauteur, 0 m. 55 ; 


longueur, 1 m. 85 ; largeur, 0 m. 55. (PI. IT). 


Photographie communiquée par M. F. Benoit. — F. BENOIT, 
Bulletin de la Société nle. des Antiquaires de France, 1939, p. 95-96. 


Au centre, revêtu du pallium, désignant de la main 
droite le volumen qu’il tient de l’autre main, le défunt, 
debout devant une draperie que tendent derrière 
lui deux Génies nus ailés, une chlamyde agrafée sur 
la poitrine et rejetée en arrière des épaules. A gauche, 


perché sur un petit autel, un oiseau lève la tête vers 
le défunt; celui-ci est entouré par les Génies des 
Saisons, représentés sous la forme d’enfants ailés, la 
chlamyde aux épaules, tenant une corbeille de la 
main gauche. Ils se distinguent par les attributs sui- 
vants : chevreau (Printemps), taureau (Été), rameau 
de feuillage et Amour tenant un canard (Hiver), lièvre 
(Automne). A cette dernière Saison, est associé 
Bacchus, tenant un thyrse et une grappe de raisins ; 
près de lui, la panthère; au Printemps, Hermès 
criophore, vêtu d’une tunique courte, serrée à la taille, 
et chaussé de brodequins. 

Sur le symbolisme funéraire des Saisons, voir : 
Franz CumonT, Recherches sur le symbolisme funéraire 
des Romains, 1942, p. 489 sqq. 








GAULE NARBONNAISE. 


HYÈRES, OLLIOULES, TOULON. 


(Voir tome X, p. 88). 


7825. Bas-relief mutilé trouvé à Hyères, au quar- 
tier d’Almanarre, sur l'emplacement d’Olbia (Var). Au 
Musée d’Hyères. Pierre commune. Hauteur, 0 m. 36 ; 
largeur, 0 m. 30 ; épaisseur, 0 m. 13. (PI. IT). 


Photographie et renseignements communiqués par M. F. Benoit. 


A droite, Atlante (?) debout, le torse nu, un caleçon 
court et plissé serré aux hanches, le genou droit plié 
à angle droit. La grosse face lunaire est encadrée par 
les frisons d’une barbe grossièrement traitée au trépan. 
Les avant-bras et les jambes manquent. A gauche, 
une femme debout, le torse nu, la partie inférieure 
du corps, brisée aux genoux, est enveloppée dans une 
draperie dont l’extrémité supérieure s’enroule en bour- 
relet autour des hanches. Dans les mains, ramenées 
à la hauteur de la ceinture, un objet indiscernable. 
La partie haute de la chevelure a disparu. 


7826. Fragments de statue trouvés, le 29 jan- 
vier 1854, sur l’oppidum qui couronne le plateau de 
La Courtine, à Ollioules (Var). Disparus. Pierre 
blanche, très friable. Hauteur, 0 m. 60 ; largeur aux 
épaules, 0 m. 30, à la taille, 0 m. 22. (PI. II). 


Dessin extrait des papiers de B. Blanc, 29 cahier : ms. n° 705 
de la Bibliothèque Méjanes d’Aix-en-Provence. — Photographie 
communiquée par M, F. Benoit. — F. BEeNorr, L’art primitif médi- 
terranéen de la vallée du Rhône. La sculpture, p. 16, fig. 2. 


Statue cylindrique de type xoaniforme, arrondie et 
rétrécie en bas, où elle se termine par un petit socle, 
haut de 0 m. 05. L’épaule gauche, bien que brisée, 
laisse entrevoir l’amorce du bras, replié sur la poitrine, 
tenant une offrande, pomme ou gâteau rond. A la base 
du cou, s'étale une collerette plissée. Deux autres 
fragments appartiennent à l’un des avant-bras et à une 
main tenant un objet circulaire. La tête manque. Les 
cheveux forment nappe sur la nuque. Le revers est 
complètement arasé. Œuvre d’un sculpteur celtique, 
figurant sans doute un guerrier, d’après un modèle 
archaïque. Peut-être 11° siècle av. J.-C. 


7827. Fragment de statue trouvé, en 1929, à Toulon 
(Var), lors de la démolition des remparts, dans la partie 
. 


Ouest, dite rempart de Castigneau. Au Musée du Vieux- 
Toulon. Calcaire très fin. Hauteur, 0 m. 375. (PI. IT). 


Photographie communiquée par M. Henry Rolland. — H. Rot- 
LAND, Bulletin de la Société nle. des Antiquaires de France, 1938, 
p- 198, sur le type, H. THiERsCH, Artemis Ephesia, 1935; Epen- 
dytes und Ephod, 1936. 

Torse de l’Artémis d’Éphèse. La tête, dont la cheve- 
lure s’encastrait dans une alvéole, ménagée à cet 
effet entre les épaules et les avant-bras, manque. 
Au-dessus d’une triple rangée de fausses mamelles, est 
disposé un pectoral en forme de croissant, décoré de 
quatre figurines de femmes drapées se donnant la main, 
dans l’attitude de la danse. Le corps est enfermé 
dans une gaîne à trois panneaux, divisés chacun en 
registres. Au dos, la tunique forme de grands plis 
symétriques. Travail hellénistique. La sculpture est 
probablement importée. 


7828. Fragment de statue, de provenance inconnue, 
ayant autrefois fait partie des collections de la ville 
de Toulon (Var). Au Musée du Vieux-Toulon. Pierre 
commune. Hauteur, 0 m. 62. (PI. III). 


Photographie communiquée par M. Henry Rolland. — H. Ror- 
LAND, Bulletin de la Société nle. des Antiquaires de France, 1938, 
p.198. 


Buste de Mercure, coiffé du pétase ; les ailerons de tête 
sont ici figurés par deux petites protubérances en 
forme de bases de cornillons. La chevelure, disposée 
en grosses mèches symétriques sur le front, retombe 
sur la nuque et l'épaule gauche. Une chlamyde, 
maintenue par une fibule ronde sur l’épaule droite, 
couvre l’épaule gauche et la poitrine, laissant nu le 
bras droit disparu. Le bras gauche, lui-même mutilé, 
légèrement ramené en avant du corps, tenait un 
caducée, dont il ne reste que le manche, appuyé sur 
l’épaule. Travail gallo-romain. 


7829. « Phylactère » rectangulaire de provenance 
inconnue. Au Musée du Vieux-Toulon. Pierre commune. 
Hauteur, 0 m. 38 ; largeur, 0 m. 365 ; épaisseur, 0 m. 16. 


(PI. ID). 
Photographie communiquée par M. Henry Rolland. 


4 HYÈRES, OLLIOULES, TOULON. 


Dans un encadrement déterminé par le bord réservé 
de la pierre, personnage grotesque nu, debout, courant 
vers la droite, les épaules rejetées en arrière, le ventre 
proéminent, la croupe saillante. La tête, trop grosse 
pour le corps, est tournée de profil à gauche. Il est 
pourvu d’un phallus énorme, ondoyant et s’abaissant 
en avant vers le sol. En arrière, les testicules, semble- 
t-il. Des deux mains levées, l’homme tient par les 
extrémités un long bâton, passé derrière le cou, et 
sur lequel, ailleurs, on verrait s’appuyer les parties 
terminales d’un ou deux phallus géants. 


La plaque, qui était destinée à être encastrée, à 
titre d’apotropaion, dans une maison grecque de la 
Provence, appartient à une série de représentations 
connues par des reliefs découverts notamment à Délos, 
sur l’Agora de Théophrastos, et à Durazzo (Alba- 
nie), ainsi que sur une lampe, recueillie à Pompéi. 
Sur les reliefs, voir : Ch. Picarp, Albania, n° 2, 
1927, p. 24-27; cf. aussi Doro LEVI, Antioch-on-the- 
Orontes, III, 1941, p. 220 sqq., pour les mosaïques 
apparentées. 


AIX. 


(COLONIA JVLIA AVGVSTA AQUAE SEXTIAE). 
(Voir les tomes : I, p. 75; II, p. 451 ; III, p. 347 ; IX, p. 92; X, p. 125). 


7830. Fragment de statue trouvé, dans la démo- 
lition d’un mur, au Pavillon de Vendôme, traverse 


de l'Hôpital, à Aix (Bouches-du-Rhône). Au Pavillon 


de Vendôme, à Aix. Marbre blanc. Hauteur, 0 m. 27. 
(PI III). 


Photographie communiquée par M. F. Benoit. — Forma orbis 
romant. V, F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, p. 72, 2. 


Tête de jeune divinité. Dans la chevelure, sont 
disposés des fleurs et des fruits. Le nez et la lèvre 
supérieure sont mutilés. Bacchus jeune, ou Éros, à 
couronne florale. 


7831. Fragment de statue trouvé, dans la démoli- 
tion d’un mur, au Pavillon de Vendôme, traverse de 
l'Hôpital, à Aix. Au Pavillon de Vendôme, à Aix. 
Marbre blanc. Hauteur, 0 m. 31. (PI. III). 


Photographie communiquée par M. F. Benoit. — Forma orbis 
romani. V, F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, p. 72, 3. 


PROPRES " 


Tête de jeune femme. Une couronne de feuillage 
est posée sur la chevelure, séparée en deux bandeaux 
lourds et ondulés, de part et d’autre d’une raie médiane ; 
un épais chignon les réunit sur la nuque. Le nez est 
mutilé. L’exécution de la chevelure marque certaine 
dérivation éloignée à partir d’un modèle praxitélien. 


7832. Fragment de statue, trouvé dans la démoli- 
tion d’un mur, au Pavillon de Vendôme, traverse de 
l'Hôpital, à Aix. Au Pavillon de Vendôme, à Aix. 
Marbre blanc. Hauteur, 0 m. 31. (PI. III). 


Photographie communiquée par M. F. Benoit. — Forma orbis 
romanti. V, F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, p. 72, 4. 


Tête d’homme jeune, le regard levé, les cheveux 
disposés en petites boucles. Le caractère humain des 
oreilles engage à reconnaître, dans ce morceau, la repré- 
sentation d’un Galate, plutôt que celle d’un jeune 


Faune. Il y a à l’origine, semble-t-il, un modèle 
plus ou moins scopasique. 


ENTREMONT 0). 


(Voir le tome I, p. 83). 


À 3 kilomètres d’Aix-en-Provence, entre la route de Puyricaud et le chemin de La Lauve, le plateau 
d'Entremont est couronné par les ruines d’un vaste oppidum des Salyens. La première découverte de sculptures, sur cet 
emplacement, remonte à l’année 1817. Malgré le grand intérêt de ces trouvailles, aucune exploration méthodique 
du site ne fut entreprise, et il a fallu, au printemps de 1943, le hasard de travaux entrepris sur le plateau, au 
compte de l’armée allemande d’occupation, pour que de nouvelles découvertes fussent effectuées. 

Dans le courant du mois d’avril 1943, des ouvriers, en creusant des fondations dans la partie occidentale de 
l’oppidum, mirent au jour les restes d’une construction rectangulaire, longue et étroite, en pierres sèches, appartenant 
peut-être à une plateforme, et, à quelque distance au-dessus, les ruines d’une petite salle à abside. Au voisinage de 
ces vestiges, et en trois points différents, treize fragments de statues ou de bas-reliefs ont été recueillis. 

Plutôt que des figures de divinités, ces sculptures représentent les images des héros, groupées, semble-t-il. 
dans un sanctuaire, vers lequel menait peut-être une sorte de voie sacrée : sanctuaire autour duquel se déroulaient 
les fêtes et se célébrait le culte des ancêtres, commémoration et aussi expiation de la mort des héros. 

Sanctuaire et statues ont été volontairement détruits, lors de la guerre qui amena la soumission des Salyens 
aux armées romaines, en 125 avant notre ère. Certains détails de la coiffure, de l’armement et de la parure datent ces 
monuments d’une époque plus voisine du troisième quart du 11° siècle avant J.-C. que du premier. Ces manifestations 
d’un art préromain représentent une tentative des imagiers celtiques pour emprisonner leurs images flottantes 
dans les contours empruntés aux arts de la Méditerranée, plus spécialement à l’Étrurie. 

Les sculptures sont conservées au Musée d’Aix-en-Provence. 

Les fouilles ont repris en 1945, et d'importantes découvertes nouvelles ont été faites déjà. On est en présence 
de fragments d’au moins douze grandes statues de taille, dont un type magnifique de guerrier accroupi. Des éléments 
architectoniques ont été aussi découverts ; cf. déjà sur une partie de ces récentes trouvailles, qui continuent : 


F. BENoIT, Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions, 1946, p. 395-408. 
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() La graphie Entremont semble, en définitive, devoir être préférée. 
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7833. Fragment de statue trouvé au Nord-Est de 
l’oppidum, à quelque distance de la construction 
rectangulaire. Calcaire tendre. Hauteur, 0 m. 355; 
largeur aux épaules, 0 m. 50 ; à la taille, 0 m. 295. Le 
revers est simplement dégrossi. (PI. IV). 


F. BENOIT, Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions, 
1943, p. 474, n° 1. — Du MÊME, L'art primitif méditerranéen.…., 
pl. XXXVIIL et p. 37. — R. LANTIER, Revue archéologique, 1943, 
2, p. 143, n° 2, fig. 2. — Du MÊME, Beaux-Arts, 1944, p. 3. — 
Du MÊME, Monuments Piot, t. 40, 1944, p. 89-90, fig. 1, 2. — 
Ch. PrcaRD, Pro Arte, 1945, p. 323-325, fig. 9. 


Torse viril, brisé un peu au-dessous du ventre. Le 
bras gauche manque au-dessus du coude. La poitrine 
et le ventre sont enserrés dans un justaucorps de cuir 
ou de peau, épousant étroitement la musculature 
qu'’indiquent, sur la région ombilicale, trois sillons 
tracés en arc de cercle. Une double chaînette, qui cerne 
la base des épaules, descend obliquement le long des 
côtes jusqu’à la partie inférieure de la cage thora- 
cique dont elle suit la courbure et détermine une sorte 
de pectoral ; le centre était occupé par un ornement 
de caractère apotropaïque : une double spirale, faite 
d’une triple chaînette et dont les enroulements se 
terminent par trois grosses bossettes circulaires. Celle 
de gauche, ainsi que l’enroulement de la spirale, de 
ce même côté, est mutilée. À la base du cou, dont il ne 
reste que de faibles traces, est fixé un gros torque à 
tampons, dont on ne distingue plus que la forme géné- 
rale. La presque totalité de son décor a disparu, à 
l’exception des filets ondés cernant l’anneau. Traces 
de couleur rouge à la bordure du pectoral, sur la poi- 
trine et principalement sur le bras gauche, où elle est 
étendue en un fin glacis. 


7834. Fragment de statue trouvé vers le rebord 
occidental du plateau. Calcaire tendre. Hauteur, 
0 m. 425 ; largeur aux épaules, 0 m. 345, à la taille, 
0 m. 256. La section inférieure du bloc affecte la forme 
d’un rectangle, arrondi aux extrémités. Le revers est 


simplement dégrossi. (PI. IV). 


F. BENorT, Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions, 
1943, p. 474, n° 7. — Du MÊME, L'art primitif méditerranéen, 
pl. XXXIX et p. 37. — R. LANTIER, Revue archéologique, 1943, 
2, p. 141, n° 1, fig. 1. — Du MÊME, Beaux-Arts, janv. 1943, 
fig. p. 3. — Du MÊME, Revue des Beaux-Arts de France, fig., p. 172. 
— Du MÊME, Monuments Piot, t. 40, 1944, p. 90, fig. 3, 4. — 
Ch. PicarD, Pro Arte, 1945, p. 323-325, fig. 9. 


Torse viril, brisé à la hauteur des aines. A gauche, 
une large cassure affecte la partie supérieure de la 
poitrine ; ainsi que l’épaule. Sur un même justaucorps 
-de cuir ou de peau (voir : n° 7833), est appliqué le 
même pectoral, dont seul diffère l’ornement central : 
dans l’intervalle de deux volutes opposées et réunies 


à la base, est enserrée une tête coupée, les yeux clos, 
les cheveux ordonnés en mèches parallèles et rejetées 
en arrière, au dela du front. La surface de la tête a été 
violemment bûüchée. On distingue cependant les lourdes 
arcades sourcilières et le menton à l’ovale accentué. 
Sur les volutes, comme sur le reste du torque à tam- 
pons, qui entourait la base du cou, une suite de lignes 
ondées figure un décor incrusté de fils métailiques. 
Sous l’ornement central, et au-dessus des volutes, sont 
encore visibles les directrices, tracées à la pointe par 
le sculpteur lors de l’exécution du motif. Traces de 
couleur rouge sur la bordure du pectoral, le front, les 
tempes et la bouche de la tête coupée. 


7835. Fragment de statue trouvé vers le rebord occi- 
dental du plateau. Calcaire tendre. Hauteur, 0 m. 30 ; 


largeur à l’épaule, 0 m. 18 ; diamètre du bras, 0 m. 11. 
(PI. IV). 


F. BENOIT, Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions, 
1943, p. 475, n° 11. — Du MÊME, L'art primitif méditerranéen…, 
pl. XXX VIII. — R. LANTIER, Revue archéologique, 1942-3, p. 144, 
n° 3, fig. 3. — Du MÊME, Monuments Piot, t. 40, 1944, p. 90, fig. 5. 


Épaule et extrémité supérieure du torse d’un per- 
sonnage viril, semblable aux précédents. Restes de la 
bordure festonnée du pectoral. Traces de couleur rouge 
sur la face interne du bras et la bordure du pectoral. 


7836. Fragment de statue trouvé vers le rebord 
occidental du plateau. Calcaire tendre. Hauteur, 


0 m. 182 ; largeur, 0 m. 191. (PI. IV). 


F. BENOIT, Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions, 
1943, p. 475, n° 12. — Du MÊME, L'art primitif méditerranéen. 
pl. XXXVIIT. — R. LANTIER, Revue archéologique, 1942-3, 2, 
p. 144, n° 4, fig. 3, I. — Du MÊME, Monuments Piot, t. 40, 1944, 
p. 90, fig. 6, I. 


Hanche droite de personnage viril, semblable aux 
précédents, sur laquelle sont appliquées les franges 
d’un justaucorps, recouvrant la partie inférieure du 
torse. Contre le flanc, fragment du fourreau d’une 
grande épée de La Tène IT (largeur, 0 m. 055). Traces 


de couleur rouge sur les franges et la hanche. 


7837. Fragment de statue trouvé vers le rebord 
occidental du plateau. Calcaire tendre. Hauteur, 


0 m. 205 ; largeur, 0 m. 208. (PI. IV). 


F. BenorT, Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions, 
1943, p. 475, n° 12. — R. LAnNTIER, Revue archéologique, 1942-3, 
2, p. 144, n° 5, fig. 3, 2. — Du MÊME, Monuments Piot, t. 40, 1944, 
p. 91, fig. 6, 2. 


Semblable au précédent, mais sans les franges. 
Largeur du fourreau : en haut, 0 m. 065, en bas, 
0 m. 055. 
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7838. Fragment de statue, trouvé vers le rebord 
occidental du plateau. Calcaire tendre. Hauteur, 
0 m. 20 ; largeur, 0 m. 182. (PI. VII). 


F. Benotr, Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions, 
1943, p. 474, n° 5. — R. LANTIER, Revue archéologique, 1942-3, 
p. 144, n° 6. — Du MÊME, Monuments Piot, t. 40, 1944, p. 91, n° 6. 


Fragment de torse viril, avec bordure de chaïînette, 
probablement de pectoral. Traces de couleur rouge 
sur la bordure. 


7839. Fragment de statue trouvé vers le rebord occi- 
dental du plateau. Calecaire tendre. Hauteur, 0 m. 20 ; 
largeur, 0 m. 135. (PI. VIT). 

F. Benorr, Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions’ 
1943, p. 475, n° 13. — Du MÊME, L'art primitif méditerranéen, 
pl. XXX VIII. — R. LANTIER, Revue archéologique, 1942-3, p. 144, 


n° 7, fig. 4. — Du MÊME, Monuments Piot, t. 40, 1944, p. 91, 
n° 7, fig. 7. 


Reposant sur un débris de base, partie du mollet 
droit d’un personnage viril, assis les jambes repliées. 
Un arrachement a mutilé le genou. Traces de couleur 
rouge carmin, tirant sur le brun, au mollet. 


7840. Tête virile, casquée, trouvée à quelque dis- 
tance de la construction rectangulaire. Calcaire tendre. 
Hauteur, 0 m. 325 ; hauteur du visage, O0 m. 20; 
largeur aux tempes, 0 m. 138. (PI. V, 1-2). 


F. Benoit, Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions, 
1943, p. 474, n° 2. — Du MÊME, L’art primitif méditerranéen…, 
pl. XLIIT et p. 37. — R. LANTIER, Revue archéologique, 1942-3, 
p. 144-145, n° 8, fig. 5. — Du MÊME, Beaux-Arts, janv. 1944, 
fig. p. 3. — Du MÊME, Monuments Piot, t. 40, 1944, p. 91-92, 
pl. VII, 1, 2. — Du MÊME, Revue des Beaux-Arts de France, IX, 
1944, fig. p. 172. — Ch. PrcaRD, Pro Arte 1945, p. 319, fig. 3-4-5. 


Le visage allongé et ovale, aux pommettes sail- 
lantes, est mutilé. Des arrachements ont en grande 
partie détruit la racine, l’arête et la base du nez, la 
pommette et l’arcade sourcilière gauche, les lèvres 
et le menton. De chaque côté des narines descendent 
deux sillons obliques, fortement marqués, encadrant 
la bouche, à la lèvre supérieure relevée. Les yeux, 
grands et largement fendus en amandes, aux pau- 
pières indiquées par deux bourrelets, s’enfoncent sous 
de profondes arcades. Le front, bombé, est en partie 
recouvert par un casque de cuir, à calotte hémi- 
spérique. Au bourrelet guilloché qui le cerne, sont 
attachés de larges garde-joues (long, 0 m. 100; 
largeur, 0 m. 058) et un étroit couvre-nuque, plaqué 
sur l’occiput. Le cou est épais et puissant. 


7841. Tête d’homme trouvée à quelque distance 
de la construction rectangulaire. Calcaire tendre. Hau- 


teur, 0 m. 282 ; hauteur du visage, 0 m. 214 ; largeur, 
aux tempes, 0 m. 156. (PI. V, 1-2). 


F. BENoiT, Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions, 
1943, p. 475, n° 8. — Du MÊME, L'art primitif méditerranéen…, 
pl. XLI. — R. LANTIER, Revue archéologique, 1942-3, p. 145, n° 9, 
fig. 6. — Du MÊME, Beaux-Arts, janv. 1944, fig. p. 3. — Du 
MÊME, Revue des Beaux-Arts de France, IX, 1944, fig. p. 172. — 
Du MÊME, Monuments Piot, t. 40, 1944, p. 92, pl. VIII, 3, 4. — 
Ch. Picarp, Pro Arte, 1945, p. 319-320, fig. 6-7. 


Le côté gauche du visage est très mutilé : de gros 
éclats ont entraîné la disparition de l’arcade sourci- 
lière, de la région temporale, de la chevelure, de la 
joue et de l'oreille. La partie inférieure du nez manque. 

Visage carré ; joues larges aux pommettes saillantes, 
sous lesquelles se devinent de puissants maxillaires. 
La bouche, grande, aux lèvres minces et ourlées, 
dessine une avance marquée. Le menton est bas et 
lourd. Les arcades sourcilières proéminentes abritent 
deux très grands yeux ovales, cernés du double bour- 
relet des paupières. Le front, large et bombé, est en 
partie masqué par la chevelure, drue et compacte, 
dont les mèches parallèles, largement traitées et des- 
sinant comme une couronne autour du visage, sont 
rejetées en arrière du front et retombent jusque sur la 
nuque. Sur les côtés, elles forment, autour des oreilles, 
une suite de demi-cercles concentriques. Un peu en 
arrière du front, un gros bandeau, orné d’un décor 
de fils métalliques, tordus, enserre la chevelure, passe 
derrière les oreilles encercle la nuque épaisse, sur 
laquelle il maintient, étroitement appliquées, les extré- 
mités des mèches. 


7842. Tête de femme trouvée vers le rebord occi- 
dental du plateau. Calcaire tendre. Hauteur, 0 m. 270 ; 
hauteur du visage, 0 m. 207; largeur aux tempes, 


0 m. 14. (PL VI). 


F. BENOIT, Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions, 
1943, p. 475, n9 9. — Du MÊME, L’art primitif méditerranéen, 
pl. XL, p. 38. — R. LANTIER, Revue ‘archéologique, 1942-3, 2, 
p. 145-146, n° 10, fig. 7. — Du MÊME, Beaux-Arts, janv. 1944, 
p. 3. — Du MÊME, Monuments Piot, t. 40, 1944, p. 92-93, pl. IX, 
1, 2. — Du MÊME, Revue des Beaux-Arts de France, IX, 1944, 
fig. p. 172. — Ch. PicARD, Pro Arte, 1945, p. 319, fig. 1-2. 


Le menton, la bouche, ainsi que la presque totalité. 
du nez et des arcades sourcilières, ont disparu. | 

Visage ovale. On entrevoit la forte ossature de la, 
face sous l’empâtement des traits qui rappellent de. 
très près les sculptures n°5 7840 et 7841. Les yeux. 
cependant sont plus allongés, les paupières moins 
fortement ourlées. Si la disposition de la chevelure: 
n’est pas très différente de celle de la tête précédente, 
l'exécution n’est pas la même : plantées bas sur 1e 
front, de petites mèches ondulées, pressées les unes 
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contre les autres, dessinent, depuis les oreilles, un 
demi-cercle encadrant la partie supérieure du visage 
et retombant en arrière sur la nuque, où elles s’ar- 
rêtent toutes sur une même ligne. Dans l’axe des 
oreilles, se dresse, sur le sommet de la tête, un haut 
diadème, en forme de croissant renversé, probable- 
ment en cheveux, car son exécution est la même que 
celle du reste de la chevelure. Toute la surface de la 
pierre, d’un grain très fin, était recouverte, au moment 
de la découverte, d’une couche de couleur rouge, 
aujourd’hui presque entièrement disparue. 


7843. Tête de femme, voilée, trouvée à quelque 
distance de la construction rectangulaire. Calcaire 
tendre. Hauteur, 0 m. 278 ; hauteur du visage, 0 m. 191 ; 
largeur aux tempes, 0 m. 134. (PI. VI, 1-2). 


F. BEnNorT, Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions, 
1943, p. 475, n° 3. — Du MÊME, L'art primitif méditerranéen. 
pl. XLII et p. 38. — R. LAnNTIER, Revue archéologique, 1942-3, 
2, p. 146, n° 11, fig. 8. — Du MÊME, Beaux-Arts, janv. 1944, 
p. 3. — Du MÊME, Monuments Piot, t. 40, 1944, p. 93-94, n° 11, 
pl. IX, 3, 4 — Du MÊME, Revue des Beaux-Arts de France, 
IX, 1944, fig, p. 172. — Ch. PicAarD, Pro Arte, p. 320, 324, 
fig. 8. 


Le nez, la bouche et la pointe du menton ont disparu. 

Face large et lourde, aux pommettes saillantes. De 
part et d’autre de la base du nez, descendent de pro- 
fonds sillons obliques, encadrant la bouche aux lèvres 
épaisses et retombant aux commissures. La chevelure 
et les oreilles sont entièrement dissimulées sous un 
voile qui encadre le visage, épouse les formes du 
crâne et retombe sur le cou et sur les côtés. Il n’y a 
pas de trace de peinture, mais le visage a été coloré 
accidentellement par un oxyde de fer. 


7844. Fragment de table ou de socle (?) trouvé vers 
le rebord occidental du plateau. Calcaire tendre. Lon- 
eur de la face sculptée, 0 m. 515 ; du revers, 0 m. 465 ; 
auteur, 0 m. 20, 0 m. 21 ; épaisseur, 0 m. 41. Le bloc, 
dont la bordure est brisée à gauche, est légèrement 
intré à l’extrémité opposée. (PI. VII). 











F. BENOIT, Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, 1943, p. 475, n° 10. — Du MÊME, L'art primitif médi- 
erranéen…, pl. V. — R. LANTIER, Revue archéologique, 1942-3, 
; p. 146, n° 12, fig. 9. — Du MÊME, Monuments Piot, t. 40, 
944, p. 94, fig. 10. — Du MÊME, Revue des Beaux-Arts de France, 
X, 1944, p. 171. 


ESPÉRANDIEU — XII, 


Dans un encadrement rectangulaire, sur une plinthe 
étroite, deux bustes de femmes, de face, représentées 
en bas-reliefs, dans une même attitude. Le bras 
gauche est étendu horizontalement, l’avant-bras dressé 
verticalement, la main ouverte, le pouce écarté des 
autres doigts, appliquée au bandeau inférieur (geste 
de sustension). Le bras droit replié est ramené sur 
la poitrine, la main de profil à la hauteur des seins, 
tenant un attribut. Sur la tranche de la pierre les 
doigts sont indiqués (buste de gauche). Un seul des 
attributs subsiste : un lièvre, assis sur la main de 
la femme, à gauche, les pattes antérieures étendues et 
reposant sur le bras. La tête de l’animal, qui paraît 
inclinée à gauche, est brisée, ainsi que les longues 
oreilles couchées en arrière. Une longue arête en relief 
dessine l’échine. Les épaules et la poitrine des femmes 
sont couvertes d’un vêtement à manches courtes, qui 
paraît ouvert à la partie supérieure. Les visages ont 
entièrement disparu, mais on en peut cependant 
reconnaître la forme ovale allongée. De la disposition 
de la chevelure, on ne distingue plus que quelques mèches 
parallèles sur le front, et les longues tresses qui, sur la 
figure de gauche, tombent à droite sur la poitrine, et 
sur celle de droite semblent s’allonger dans le dos. 
Traces de couleur rouge sur le corps du lièvre, repa- 
raissant plus foncées sur les vêtements. Le modelé du 
corps du lièvre est très poussé. 


7845. Bétyle (?) trouvé au Nord, dans le voisinage 
du rempart. Calcaire tendre. Hauteur, 0 m. 115 ; hau- 
teur de la partie sculptée, 0 m. 093; diamètre, 0 m. 124. 
(PI. VIT). 


F. BENOIT, Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions, 
1943, p. 474, n° 6. — R. LANTIER, Revue archéologique, 1942-3, 
p. 147, n° 13, fig. 9. — Du MÊME, Monuments Piot, t. 40, 1944, 
p. 94, n° 13, fig. 11. 


La pièce, de forme ovoïde, est recouverte sur une 
partie de la surface d’un décor curviligne, spirales et 
ornements en S, disposés à l’intérieur d’un comparti- 
mentage en carré. 

Sur les objets de cette nature, voir : Fr. HENRY, 
L’art irlandais du VIIIe siècle et ses origines, dans 
Gazette des Beaux-Arts, n° 140, p. 131-133. Il faut 
noter que les fouilles, actuellement en cours, font 
maintenant découvrir d'énormes bracelets, dont le 
relief et le décor sont comparables. 
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\ SAINT-REMY-DE-PROVENCE 
(GLANUM) 


ET LOCALITÉS DIVERSES ENTRE AIX, MARSEILLE ET ARLES. 


(Voir les tomes : I, p. 88 ; IX, p. 93). 


Les collections de sculptures du Musée des Alpilles, à Saint-Remy-de-Provence, encore inexistantes au débu 
de ce siècle, se sont enrichies des monuments découverts dans les fouilles qui se poursuivent, depuis vingt ans, su 
le site de Glanum. 

Dès l’époque de La Tène, des imagiers celtiques taillent des animaux de légende, dans la pierre des carrière 
voisines de Glanum, et, au IT siècle avant l’ère, se développent des ateliers de sculpteurs, qui ne se contenten 
pas de travailler à la décoration des grands monuments du « Plateau des Antiques », mais contribuent encore : 
l’embellissement des demeures gallo-romaines. On entrevoit, dans cette région qui s’étend entre le Rhône et le 
Pyrénées, des rapports artistiques étroits avec la Péninsule ibérique, l’Étrurie et la Sicile. Ces rapports témoignen 
de l’unité de civilisation qui règne dans le bassin occidental depuis le second âge du Fer. 


BIBLIOGRAPHIE 


I. P. DE BRUN, Promenade archéologique dans les ruines de Glanum, près Saint-Remy-de-Provence, œuvre posthume, publiée par le 


soins du chanoine J. Sautel. Marseille, 1942, pt. in-80. 


II. F. BeNorr, L’art primitif méditerranéen de la vallée du Rhône. La sculpture, 1945 ; in-40. 
IIT. Gabrielle FABRE, Une maison à péristyle à Glanum, dans Revue des Études anciennes, t. XX XVI, 1934, p. 367-379. 
IV. Henri ROLLAND, La maison hellénistique de Glanon. Bergerac, J. Castanet, 1932 ; in-40. 
V. Du MÊME, Saint-Remy-de-Provence. Bergerac, J. Castanet, 1943 ; in-40, 
VI. Du MÈME, Les fouilles dans la basse vallée du Rhône, dans Revue des Études anciennes, t. XLVW, 1943, p. 80-90. 
VII. Du MÊME, Fouilles de Glanum (Saint-Remy-de-Provence). Suppl. à Gallia, 1946. 


7846. Fragment de bas-relief, autrefois sous l’arc 
de Saint-Remy-de-Provence, puis transporté au châ- 
teau de Lagoy, où il est dressé contre la façade méri- 
dionale de la chapelle de Saint-Bonnet. Pierre calcaire. 


Hauteur, 1 m. 38 ; largeur, 0 m. 51 ; épaisseur, 0 m. 39. 
(PL VII). 


Photographie et renseignements communiqués par M. H. Roal- 
land. — Forma orbis romani. V, F. BENoIT, Bouches-du-Rhône, 
p. 207, n° 6. 


Femme debout, le bras droit ramené sur la poitrine, 
drapée et voilée. La sculpture cernée, comme celle des 
bas-reliefs du Mausolée de Saint-Remy, appartenait 
à un monument funéraire, peut-être celui signalé par 
le P. Dumont : « Grandes pierres détachées d’un 
ancien mausolée orné de pilastres et de moulures, 
avec bas-relief d’un homme et d’une femme, en 
tunique et toge, sans tête. » 

Au même monument pourrait se rattacher un cha- 
piteau corinthien, avec guirlandes et masque, prove- 
nant de la plate-forme des Antiques et conservé au 


Musée des Alpilles, à Saint-Remy. 


7847. Statue mutilée trouvée au Mas de Cloud, a 
quartier du Grès. Au Musée des Alpilles. Molass 
calcaire dure. Hauteur, 1 m. 78. (PI. VII). 


Photographie communiquée par M. H. Rolland. — GILLES 
Glanum, p. 50. — Du MÊME, Pays d'Arles, p. 375. — Forma orb: 
romani. V, F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, p. 212, n° 534. 


Priape, vêtu d’un manteau long, traînant en arrièr 
jusqu’à terre et relevé en avant jusque sur le ventre 
où il est retenu par les bras qu’il recouvre. La poche 
ainsi formée, contenait vraisemblablement des fruit 
disparus. La tête, les organes génitaux, une partie di 
bras droit et de la jambe gauche manquent. 

7848. Statue mutilée trouvée, vers 1926, dans le 
fouilles du dépotoir de Saint-Paul. Au Musée de 
Alpilles. Calcaire tendre. Hauteur, 0 m. 49. (PI. VIN) 


Photographie communiquée par M. H. Rolland. — For 
orbis romani. V, F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, p. 210, n° 6. 





Priape debout, relevant en avant des deux mains 
robe dont il est revêtu, de façon à découvrir l’éno 
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attribut qui le caractérise. Dans le pli du vêtement, 
formant une vaste poche, sont amoncelés des fruits 
et des légumes. La tête, amovible, ainsi que le bras 
droit, la jambe droite, brisée à mi-mollet, et la jambe 
gauche, sectionnée au genou, ont disparu. 


7849. Statuette mutilée trouvée, en 1937, dans les 
fouilles de Glanum. Au Musée des Alpilles. Marbre blanc, 
légèrement translucide. Hauteur, 0 m. 148. (PI. VIII). 


Photographie et renseignements communiqués par M. H. Rol- 
land. 

Priape debout, relevant en avant des deux mains la 
tunique longue dont il est revêtu. Dans la poche, 
formée par le pli du vêtement, des fruits. La tête, qui 
était fixée à l’aide d’un tenon de bronze; manque. 
Socle rectangulaire. Trace de peinture rouge sur le 
vêtement. Bon travail gallo-romain. 


7850. Bas-relief trouvé, en 1937, dans les fouilles 
de Glanum. Au Musée des Alpilles. Pierre calcaire. 
Hauteur, 0 m. 48 ; largeur, 0 m. 55 ; épaisseur, 0 m. 053. 
(PI. IX). 


Photographie et renseignements communiqués par M. H. Rol- 
land. — H. RozcAnND, Fouilles de Glanum, fig. 83 et p. 103. 

Debout sur un socle et de face, à droite, la Fortune, 
à gauche, Mercure. Le dieu, légèrement tourné vers 
la droite, est coiffé du pétase ailé. Sur l’épaule, de ce 
même côté, est attachée, par une fibule ronde, la chla- 
myde, qui retombe dans le dos et le long du corps. 
Chaussures à talonnières ailées. Gros caducée au bras 
gauche et bourse dans la main droite, écartée du torse. 
La Fortune est vêtue d’une longue robe, maintenue 
à la taille par une ceinture nouée en avant, et d’une 
tunique à manches. La chevelure, séparée en deux 
bandeaux ondulés par une raie médiane, retombe 
en nattes sur les épaules. De la main droite, elle tient 
un gouvernail, dont l’extrémité inférieure s’appuie sur 
un globe, et de la main gauche, une grande corne 
d’abondance, dont le fût est orné de bandelettes 
entrecroisées. Elle est remplie de fruits. Sur le sol, 
entre les deux personnages, une tortue, de face : à la 
gauche de Mercure, un bouc ou chevreau demi-couché, 
la tête de profil retournée vers le dieu. Travail gallo- 
romain, probablement de la première moitié du 11° siècle 
apr. J.-C. ; proportions courtaudes. Sur ce type de repré- 
sentations, voir : Lothar HAL, Zur Stilentwicklung der 
provinzialrômischen Plastik in Germanien und Gallien, 
p- 40-41. Pour la tortue, cf. R. THOUVENOT, Valentia 
Banassa, 1941, pl. X, fig. 33 et p. 90. 


7851. Bas-relief trouvé, en 1937, dans les fouilles 
de Glanum. Au Musée des Alpilles. Marbre blanc. 


Hauteur, 0 m. 245 ; largeur, 0 m. 345; épaisseur, 
0 m. 04. (PI. IX). 


Photographie et renseignements communiqués par M. H. Rol- 
land. — H. RozrAnD, Fouilles de Glanum, fig. 81 et p. 102. 


Sur un terre-plein incliné, rocheux et fleuri, Attis, 
quasi nu, repose sur le côté gauche, le haut du corps 
légèrement soulevé et appuyé sur le coude. La main 
droite, ramenée sur le devant du corps, masque la muti- 
lation du sexe, la main gauche tient le pedum. Sur les 
épaules est posé un manteau, aux plis lourdement indi- 
qués, qui s’écarte pour flotter au delà du corps. Un 
bonnet phrygien couvre la tête. L’un des pieds s’appuie 
contre le tronc d’un cyprès, près duquel est suspendue 
une syrinx. À l’autre extrémité du relief se dresse 
un grand pin, flanqué à droite d’un second pin plus 
petit. Aux branches du premier sont attachées une 
flûte droite et une flûte recourbée. Le traitement 
des végétaux permet de reconnaître, dans le bas- 
relief, un travail indigène de basse époque. 

On rapprochera un relief, récemment découvert 
à Ostie (Franz CUMONT, Comptes rendus de l’Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres, 1945, p. 411), dans 
le temple de la Grande-Mère. Il fait connaître une 
représentation toute nouvelle d’Attis mourant sous 
un pin; au bord de la rivière Gallus, entouré des 
animaux qui lui sont familiers. C’est bien le même 
épisode qui est reproduit sur le bas-relief de Saint- 
Remy : le terre-plein incliné correspond à la berge 
de la rivière. On retrouve également le pin, au pied 
duquel est étendu le dieu mourant. Seuls manquent 
les animaux. 


7852. Fragment de plaque trouvé, en 1931, dans 
le déblaiement des thermes de Glanum. Au Musée 
des Alpilles. Marbre blanc. Hauteur, 0 m. 28 ; largeur, 
0 m. 24 ; épaisseur, 0 m. 03. (PI. VIII). 


Photographie communiquée par M. H. Rolland. — Forma orbis 
romani. V, F. BEenorr, Bouches-du-Rhône, p. 205, n° 3, p. 210, 
n° 23. 


Scène érotique, gravée en léger relief. Silvain nu, 
ithyphallique, s’avance vers la droite, tenant de la 
main gauche un maillet levé, et de la main droite, 
ramenée en arrière, un vase à anse. La partie supé- 
rieure du corps et le bras ont disparu. En face de 
Silvain, un second personnage, également nu, dont 
seul subsiste le bas du corps, une main ramenée en 
arrière sur la fesse gauche. 

De malencontreuses retouches au burin, exécutées 
postérieurement à la découverte, donnent à ce frag- 
ment un aspect fâcheux, bien que l’authenticité ne 
soit pas discutable [H. RozLanD]. 
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7853. Fragment de statuette trouvé, en 1936, dans 
les fouilles de Glanum. Au Musée des Alpilles. Pierre 
commune. Hauteur, 0 m. 22 ; largeur, 0 m. 19. (PI. X). 


Photographie et renseignements communiqués par M. H. Rol- 
land. 


Torse viril, brisé à la hauteur du nombril. La tête 
et les deux bras manquent. Les extrémités de deux 
boucles de la chevelure descendent sur la poitrine. 
L’amorce du bras droit paraît indiquer que celui-ci 
était relevé, sans doute dans la pose de l’Apollon 
Lycien de Praxitèle, alors que le bras gauche, rap- 
proché le long du corps, était quelque peu rejeté en 
arrière. Apollon ou Bacchus (?). Travail gréco-romain. 

Le fragment est à comparer avec le torse de 


Bacchus du Musée d’Arles (É., t. II, p. 351, n° 2485). 


7854. Fragment de statuette trouvé, en 1760, dans 
un vignoble, auprès de l’arc de Saint-Remy. Au Musée 


d’Aix, Marbre blanc. Hauteur, 0 m. 73. (PI. X). 


Photographie communiquée par M. H. Rolland. — Min, 
Voyage, t. IT, p. 259-262. — G1BERT, Catalogue..., p. 181, n° 267. 
— I. GILLES, Voies romaines, p. 27. — Forma orbis romanis. V, 
F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, p. 210, n° 3. 


Torse viril. Une nébride, passant sur l’épaule droite, 
barre obliquement la poitrine. Bacchus ou Faune. 
Bon travail gréco-romain. 


7855. Tête trouvée dans les matériaux provenant 
de la ferme de Longchamp, au domaine de Lagoy, à 
Saint-Remy. Collection de Lagoy. Marbre blanc. Hau- 
teur, 0m. 16. (PL X). 


Phctographie communiquée par M. F. Benoit. — Forma orbis 
romani. V, F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, p. 214, n° 536. 


Bacchus mitréphoros. La chevelure, ordonnée en 
tresses retombant sur l’épaule gauche, est couronnée 
de raisins et de feuilles de lierre. Le front est en 
partie voilé par un large bandeau. Sur ce type, voir : 
Ch. Picarp, Mélanges Gustave Glotz, t. II, p. 707-724. 

Une tête de Bacchus, portant la mitre frontale, est 
conservée au Musée d’Arles. (Voir n° 7933.) 


7856. Tête trouvée au cours de terrassements, à 
l'Ouest du Mas de Saint-Paul, près du ravin longeant 
le chantier de fouilles de Glanum. À Saint-Remy, 
chez M. Chabal, architecte. Calcaire tendre local. 
Hauteur, 0 m. 085. (PI. X). 


Photographie et renseignements communiqués par M. H. Rol- 
land. 


Homme imberbe, le front ceint d’une couronne de 
lauriers. Malgré les mutilations de la partie inférieure 


\ 


du visage, on distingue encore les deux profonds 
sillons déssinant les joues, très saillantes, de part et 
d’autre du nez. 

Il n’est pas assuré qu'il faille reconnaître, dans 
cette tête, une image impériale de Vespasien ou de 
Titus. 


7857. Fragment de statue trouvé, en 1938, dans les 
fouilles de Glanum. Au Musée des Alpilles. Pierre cal- 
caire. Hauteur, 0 m. 27. (PI. X). 


Photographie et renseignements communiqués par M. H. Rol- 
land. 


Tête virile, présentant les caractéristiques de la 
statuaire gallo-romaine : front bas, couronné par une 
épaisse chevelure, arcades sourcilières épaisses, men- 
ton lourd. Le nez et le menton sont mutilés. Vraisem- 
blablement, un portrait. 


7858. Fragments d’une statue plus grande que 
nature trouvés, en 1929, dans les fouilles de Glanum, 
près du Monument à abside. Au Musée des Alpilles. 
Marbre blanc. Hauteurs, 0 m. 199, 0 m. 160. (PI. X). 


Photographie communiquée par M. H. Rolland. — Forma orbis 
romanti, V, Bouches-du-Rhône, p. 210, n° 13. 


Main droite et main gauche, brisées’ aux poignets 
et mutilées de leurs doigts. À la même statue, appar- 
tenaient vraisemblablement deux doigts d’un pied 
droit (hauteur, 0 m. 08). 


7859. Fragment de statue trouvé, en 1931, dans 
une bouche d’égout de la rue des Thermes. Au Musée 
des Alpilles. Pierre commune. Hauteur, 0 m. 15. 

Très usée. Torse de petit Génie. Dans le dos, l’amorce 
de deux ailes. 


7860. Fragment de statue trouvé, en 1931, dans le 
déblaiement des thermes de Glanum. Au Musée des 
Alpilles. Pierre commune. Hauteur, 0 m. 19. 


Forma orbis romani, V, Bouches-du-Rhône, p. 210, n° 12. 


Très usée. Tête virile chauve, avec une barbe 
courte et carrée. Les pupilles sont creusées. 


7861. Masque, ayant servi de déversoir à la fontaine 
alimentant la piscine d’eau froide des thermes de 
Glanum. Trouvé, en 1934, lors du dégagement de la 
piscine et remonté sur le bord occidental du bassin. 
M. H. Rolland note que ce grand masque était primi- 
tivement placé sur le rebord septentrional de la pis- 
cine, vers l’angle N.-O., là où les substructions compor- 
taient un bâti de fondation, vers lequel se dirigeait 
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une canalisation, découverte en 1931 et 1933, et portant 


la marque de Martia(lis). Pierre calcaire. Hauteur, 
0 m. 72 ; largeur, 0 m. 72. (PI. XI). 


Photographie communiquée par M. H. Rolland. — P. DE 
BRUN, Provincia, 1931, p. 51 ; Forma orbis romani, V, Bouches- 
du-Rhône, p. 210, n° 10. — H. RorranD, Fouilles de Glanum, 
fig. 42 et p. 56. 


Tête virile. Le visage est encadré d’une chevelure 
et d’une barbe aux boucles tumultueuses, s’entre- 
mêlant l’une et l’autre, et dont les mèches s’incurvent 
pour imiter, semble-t-il, les remous de l’eau. La 
bouche, arrondie, est largement ouverte. Les pupilles 
sont creusées. La moustache et le bas du visage sont 
mutilés. 


7862. Stèle trouvée, en 1937, dans les fouilles de 
Glanum. Au Musée des Alpilles. Calcaire tendre. 


Hauteur, 0 m. 23 ; largeur, 0 m. 15 ; épaisseur, 0 m. 044. 
(PL XI). 


Photographie et renseignements communiqués par M. H. Rol- 
land. 


Dans une niche, Silvain debout, les jamhes écartées, 
le bras droit étendu, la main gauche levée tenant un 
maillet à long manche en forme de béquille. Il est vêtu 
d’une tunique courte. Les pieds sont chaussés. Tra- 
vail indigène. 


7863. Fragment de plaque trouvé, en 1937, dans 
les fouilles de Glanum. Au Musée des Alpilles. Hau- 
teur, 0 m. 16 ; largeur, 0 m. 10; épaisseur, 0 m. 022. 
(PI. XI). 


Photographie et renseignements communiqués par M. H. Rol- 
land. 


Sur un lit à haut dossier et pied mouluré, une femme 
est à demi étendue, la tête à la chevelure retombant 
dans le dos, appuyée contre le montant de la couche. 


= 


Elle est vêtue d’une tunique à manches courtes, qui 
cache l’épaule gauche, mais découvre maladroitement 
l'épaule et le sein droits. Dans le bras gauche replié, 
elle tient un petit enfant emmailloté. La main droite 


et la partie inférieure du corps manquent. 


7864. Bloc quadrangulaire trouvé, en 1936, dans 
les fouilles de Glanum. Au Musée des Alpilles. Pierre 
calcaire. Hauteur, 0 m. 41 ; largeur, 0 m. 19; épais- 
seur, 0 m. 31. (PI. XI). 


Photographie et renseignements communiqués par M. H. Rol- 
land. 


En relief, sur le bloc. une jambe coupée au-dessus 
du genou. Ex-voto (?). 





7865. Cippe trouvé, en 1937, dans les fouilles de 
Glanum. A (Glanum. Calcaire compact. Hauteur, 
1 m. 20 ; largeur, 0 m. 43 ; épaisseur, 0 m. 33. (PI. XI). 


Photographie communiquée par M. H. Rolland. — H. RoLLAND, 
Gallia, III, 1944, p. 178, n° 18. — Du MÊME, Fouilles de Glanum, 
fig. 78 et p. 97. j 


Base et sommet moulurés. Le couronnement est 
flanqué de deux volutes, dont les extrémités termi- 
nales sont ornées d’une rosace. Sur la face principale, 
une couronne de feuilles de chêne à lemnisques, 
ondulant à la base et encadrant un motif central : 
deux oreilles, séparées par deux rubans passés en 
sautoir. À la partie supérieure, dédicace : Avribvs 
Lavreia Pia ministra. Le cippe est un monument du 
culte de Bona Dea. Les oreilles indiquent que la 
divinité était accessible aux prières. On rapprochera 
le monument de celui, conservé au Musée d’Arles, 
et portant une dédicace à la Bonne Déesse (É., t. I, 
p° 116, n° 137). 


7866. Autel trouvé, en 1937, dans les fouilles de 
Glanum. Au Musée des Alpilles. Pierre calcaire. Hau- 
teur, 0 m. 385 ; largeur, 0 m. 22 ; épaisseur, 0 m. 12. 
(PE: XI), 


Photographie et renseignements communiqués par M. H. Rol- 
land. 


Imitation grossière d’un « autel à cornes », à base 
et sommet moulurés. À la partie supérieure, une 
patère entre deux rouleaux. Sur l’une des larges 
faces, en relief, un avant-bras, dont la main ouverte, 
la paume en dehors, est pourvue de six doigts ; à 
côté, un maillet. Ex-voto à Silvain. 


7867. Cippe quadrangulaire trouvé en 1937, dans 
les fouilles de Glanum. Au Musée des Alpilles. Pierre 
calcaire. Hauteur, 0 m. 51 ; largeur, à la base, 0 m. 325 ; 


épaisseur, 0 m. 27. (PI. XII). 
Photographie communiquée par M. H. Rolland. 


Sur la face antérieure, grossièrement gravé au 
trait, en motif irrégulier de palmette peut-être, la 
représentation du motif oriental de l’Arbre de Vie. 
Moulures au sommet et à la base. 


7868. Cippe trouvé, en 1937, dans les fouilles de 
Glanum, à proximité d’une inscription votive d’un 
collège de Dendrophores. Au Musée des Alpilles. 
Pierre calcaire. Hauteur, 0 m. 41 ; largeur, 0 m. 23 ; 


épaisseur, 0 m. 23. (PI. XII). 


Photographie et renseignements communiqués par M. H. Rol- 
land. 
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Sur l’une des faces, une grande pomme de pin en 
relief ; au-dessus, départ de deux guirlandes se pro- 
longeant sur les faces latérales. Travail indigène gros- 
sier. Cippe votif à Cybèle. 


7869. Autel trouvé, en 1937, dans les fouilles de 
Glanum. Au Musée des Alpilles. Marbre blanc. Hau- 
teur, 0 m. 17 ; largeur, 0 m. 072 ; épaisseur, 0 m. 074. 
(PI. XIT). 

Photographie communiquée par M. H. Rolland. 


Dé, avec sommet et base moulurés, surmonté d’une 


pomme de pin. Cippe votif à Cybèle. 


7870. Socle, plutôt qu'’autel, trouvé, en 1937, dans, 


les fouilles de Glanum. Au Musée des Alpilles. Cal- 
caire tendre local. Hauteur, 0 m. 25 ; largeur, 0 m. 13 ; 


épaisseur, 0 m. 09. (PI. XIII). 


Photographie communiquée par M. H. Rolland. 


Brisé à la partie supérieure. Au milieu de la face 
antérieure, debout sur un petit socle rectangulaire, 
coupant la moulure inférieure, prêtre debout, de face, 
la tête recouverte par un pan de la toge, tenant dans 
la main droite abaissée une patère, dans la gauche, 
légèrement relevée, une longue hampe, dont l’une des 
extrémités repose sur le sol. 


7871. Autel trouvé, en 1937, dans les fouilles de 
Glanum. Au Musée des Alpilles. Calcaire local. Hau- 


teur, 0 m. 44 ; largeur, 0 m. 18 ; épaisseur, 0 m. 23. 
(PI. XIII). 


Photographie communiquée par M. H. Rolland. 


Sur un socle quadrangulaire, flanqué de deux tenons 
latéraux, tête de femme de face, d'expression sévère, 
la chevelure séparée en deux bandeaux ondulés enca- 
drant le visage jusqu’à la hauteur des oreilles, ornées 
de pendants. Hermès de la Bonne Déesse [H. ROLLAND]. 


7872. Bloc quadrangulaire trouvé dans les fouilles 
de Glanum. Au Musée des Alpilles. Pierre commune. 


Hauteur, 0 m. 65 ; largeur, 0 m. 25 ; épaisseur, 0 m. 34. 
(PI. XIII). 


Photographie communiquée par M. H. Rolland. 


Tête de lion de face, encadrée de la crinière, la 
gueule ouverte, la langue pendante, reposant sur une 
patte stylisée, comprenant une partie sphérique, cor- 
respondant au genou, et, au-dessous, les quatre doigts, 
armés de leurs griffes. Pied de table. 


7873. Bloc quadrangulaire trouvé, en 1935, dans les 


fouilles de Glanum. À (Glanum. Pierre calcaire. 
Hauteur, 0 m. 41 ; largeur, 0 m. 17; épaisseur, 0 m. 27. 
(PL RIT): 


Photographie communiquée par M. H. Rolland. 


Patte de griffon. Le genou arrondi, très saïllant, est 
couvert d’écailles. À la partie inférieure, restes d’une 
main dont on perçoit encore le départ des doigts. 
Pied de siège. 


7874. Déversoir trouvé à Glanum. Au Musée. Pierre 


commune. Hauteur, 0 m. 29; longueur, 0 m. 48: 
épaisseur, 0 m. 38. (PI. XIV). 


Photographie communiquée par M. H. Rolland. — P. JAcos- 
STHAL, Jahrbuch des deutschen archäolog. Instituts. Archäolog. 
Anzeiger, 1930, col. 230, fig. 14-15. — P. DE BRUN, Glano, p. 20. — 
H. RozrAnD, Saint-Remy-de-Provence, p. 45, 53. — F, BENorr. 
Arles dans la civilisation méditerranéenne, p. 28, n. 2. — Forma 
orbis romani. V, Du MÊME, Bouches-du-Rhône, p. 210, n° 47. — 
Du MÊME, L'art primitif méditerranéen…, pl. XIX, 2 et p. 30. 


Tête de monstre léonin, au mufle exagérément 
allongé, brisé au-dessus des naseaux. Deux traits 
incisés marquent l’emplacement des moustaches. La 
crinière est traitée à la manière d’une chevelure, en 
mèches parallèles, ondulant au-dessus des grands yeux 
en amandes, sans pupilles, et rejetée en arrière sur 
le haut de la tête, pour retomber jusque sous le cou 
du monstre. Travail celtique du x siècle avant 
notre ère. 


7875. Fragment d’acrotère trouvé dans un mur 
des communs du Parc Mistral-Bernard. Pierre cal- 
caire. Hauteur, 0 m. 35 ; largeur, O0 m. 42. (PI. XIIT). 

Photographie et renseignements communiqués par M. H. Rol- 
land. 

Masque viril barbu, la bouche ouverte. Le visage 
est encadré par de lourdes tresses de cheveux stylisés, 
d’autres plus courts retombent sur le front. 

7876. Fragment de table trouvé à Glanum. Au 


Musée. Pierre calcaire dure. Hauteur, 0 m. 60 ; lar- 
geur, 0 m. 25 ; épaisseur, 0 m. 16. (PI. XIII). 


Photographie communiquée par M. H. Rolland. | 


Dans un encadrement mouluré, rameau de lierre 
serpentant, avec corymbes. Bon travail. | 


7877. Fragment de table trouvé à (Glanum. A 
Musée. Pierre calcaire dure. Hauteur, 0 m. 46 ; lar- 


geur, 0 m. 51 ; épaisseur, 0 m. 16. (PI. XIV). 
Photographie communiquée par M. H. Rolland. 


Bordure de larges rinceaux se poursuivant sur 1 
tranche de la table. 
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7878. Fronton et caisson-soffite mutilés d’un laraire 
trouvés dans une maison romaine de Glanum, déblayée 
en 1937. En place, à Glanum. Pierre calcaire. Hauteur 
du fronton, 0 m. 43 ; largeur du soflite, 0 m. 98 ; pro- 
foudeur, 0 m. 68. (PI. XV). 


Photographie et renseignements communiqués par M. H. Rol- 
land. — H. RozLAND, Fouilles de Glanum, fig. 67 et p. 87. 


Au milieu du fronton, couronne de lauriers avec 
lemnisque. Moulure décorée de palmettes et de feuilles 
d’acanthes ; acrotères ornés de volutes aux extré- 
mités. Le champ du sofhite est divisé, par de larges 
croisillons, en caissons carrés, contenant alternative- 
ment une rosace à six pétales et un fleuron à huit 
feuilles, grandes et petites. 

M. H. Rolland fait remarquer que ce travail, du 
1er siècle de notre ère, est inspiré de la décoration de la 
voûte de l’arc de triomphe de Saint-Remy (É., t. I, 
p. 89, n° 111); cf. aussi le fragment de caisson du 
« Temple de Diane », à Nîmes. Ce thème ornemental 
a subsisté dans l’architecture régionale, au moins 
jusqu’au xvi® siècle. 


7879. Hermès trouvé, en 1937, dans les fouilles de 
Glanum. À Glanum. Pierre calcaire dure. Hauteur, 
0 m. 76 ; largeur, 0 m. 29 ; épaisseur, 0 m. 28. 


Renseignements communiqués par M. H. Rolland. 


Très usé. Bloc quadrangulaire, flanqué en haut de 
deux tenons, aminci à la base terminée par une mou- 
lure, et surmonté d’une tête humaine barbue, dont la 
face a entièrement disparu. Sur le fût, à la hauteur du 
sexe, palmette de forme phallique. Deux attaches 
métalliques à la partie supérieure. Peut-être, un pied 


de table. 


7880. Bas-relief, sculpté en faible relief par champ- 
levé, sur le talus du fossé creusé dans le rocher, sur la 
face Est de la forteresse celtique des Bringasses, aux 
Baux (Bouches-du-Rhône). Au Musée d’Arles. Pierre 
commune. Hauteur, 0 m. 15 ; largeur, 0 m. 11. (PI. XV). 


* Photographie communiquée par M. F. Benoit. — F. BENOIT, 
Préhistoire, t. V, 1936, p. 136 (figure). — Forma orbis romani. V, 
Du MÊME, Bouches-du-Rhône, p. 203, n° 521, 5. 


Chef de décapité (?). Les yeux clos sont indiqués parle 
double trait en relief des paupières. Un éclat, à droite, 


a entraîné la disparition d’une partie du menton. 


ni + 


Visage osseux. 


7881. Fragment encastré dans le mur d’angle de la 
ferme du Cabaret, au Sud de l’église de Saint-Jean-de- 
Garguier (Bouches-du-Rhône). Pierre commune. Lon- 
gueur, environ 0 m. 80. (PI. XIV). 


Photographie communiquée par M. F. Benoit. — Forma orbis 
romani. V, F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, p. 6, n° 20. 


Avant-train de lion, du type de ceux des Baux et de 
Servane (voir : n° 7889). La face est mutilée. 


7882. Fragment trouvé à Eyragnes (Bouches-du- 
Rhône), « en creusant un puits » [F. BENOIT]. Au 
Musée de Saint-Remy-de-Provence. Pierre commune. 


Hauteur, 0 m. 18. (PI. XIV). 


Photographie communiquée par M. H. Rolland. — Forma orbis 
romani. V, F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, p. 216, n° 544. 


Tête virile à la chevelure disposée en boucles, front 
bas et nez fortement busqué. Les pupilles sont indi- 
quées. Le bas du visage manque depuis la bouche. 


7883. Tête trouvée, en 1937, « dans un tas de cail- 
loux », au quartier de Notre-Dame-du-Plan, au Sud-Est 
de Mallemort, près de Vergon (Bouches-du-Rhône). 
Provient peut-être de Vernègues [F. BENOIT]. Au 
Musée d’Arles. Pierre calcairé. Hauteur, 0 m. 40. 
(PI. XVI). 


F. BeNoiT, Revue archéologique, 1940, I, p. 66, n. 1. 


Bacchus jeune (?). La surface de la pierre est arasée 
et le visage, à l’exception de l’œil gauche, a presque 
entièrement disparu. La chevelure, ramassée en un 
chignon sur la nuque, est entourée d’une couronne de 
pampres et de grappes de raisins retombant sur les 
oreilles. Travail grossier au trépan. 

M. F. Benoit remarque que ce type de coiffure est 
fréquent sur les représentations de Bacchus, dans cette 
région de la Provence. 


7884. Tête trouvée, en 1937, dans les fouilles de la 
meunerie gallo-romaine de Barbegale, près d’Arles 
(Bouches-du-Rhône), au niveau de la chambre de 
meunerie n° 6, sur la face orientale. Au Musée d’Arles. 
Pierre calcaire. Hauteur, 0 m. 32. (PI. XVI). 


F. BENOIT, Revue archéologique, 1940, I, p. 66. 


Bacchus imberbe. La chevelure, nouée sur la nuque 
en un chignon proéminent, est couronnée de pampres 
et de grappes de raisins, retombant jusque sur les 
oreilles. Le nez et la bouche sont mutilés. 


7885. Statue mutilée trouvée, en 1935, en labourant 
une terre au Mas de Brunet, en Camargue (Bouches-du- 
Rhône), dans un champ riche en tessons de pote- 
rie gallo-romaine. Au Museon Arlaten, salle de la 
Camargue, en Arles. Pierre calcaire. Hauteur, 0 m. 66. 


(PI. XV). 


Photographie et renseignements communiqués par M. F. Benoit. 
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Torse (d’empereur ?) cuirassé avec pallium. La 
tête, les avant-bras et les jambes manquent. La 
cuirasse, bordée d’une triple rangée d’écailles, porte 
des lambrequins couvrant les bras et le haut des 
cuisses. 


7886. Autel trouvé au Mas de Vintimille, commune 
de Saint-Étienne-du-Grès (Bouches-du-Rhône). A Arles 
chez M. Maurice d’Oléon, rue du Cloître. Pierre cal- 
caire. Hauteur, 0 m. 95 ; largeur, 0 m. 56 ; épaisseur, 
0 m. 40. (PI. XVI). 

Photographie communiquée par M. F. Benoit. — Forma orbis 
romani. V, F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, p. 221, n° 571. — 


Du MÊME, Bulletin archéologique du Comité, 1938-40, p. 103, 
487-489, pl. VIII. 


Autel votif à Silvain. Sur la face antérieure, en bas- 
relief, Silvain debout, la chevelure hirsute, vêtu d’une 
tunique serrée à la taille et retombant à mi-cuisses, 
un sagum, agrafé sur l’épaule droite et retombant à 
côté du corps, tenait deux attributs disparus : dans la 
main gauche le maillet, dans l’autre main l’olla. A 
gauche du dieu, un chien s’avance en gambadant. 
Sur les faces latérales, deux grands maillets. La partie 
supérieure de l’autel est ornée de larges moulures et 
terminée par deux coussinets. Travail indigène. 


7887. Cippe, servant de bénitier dans la chapelle 
de Saint-Blaise, commune de Saint-Mitre (Bouches-du- 
Rhône). Calcaire coquillier. Hauteur, 1 m. 30 ; largeur 
à la base, 0 m. 54 ; épaisseur, 0 m. 42. (PI. XVII). 

Photographie et renseignements communiqués par M. H. Rol- 
land. 

Sur l’un des grands côtés, une ascia couchée, le 
tranchant vers le bas. Sur le motif de l’ascia, cf. 


H. WuizrEUMIER, Revue de l’histoire des Religions, 
1944, II, p. 40 sqq. 


7888. Acrotère trouvé dans les champs, sur le ver- 
sant Sud de l’oppidum des Caisses, à Mouriès (Bouches- 
du-Rhône). Au château de Servane, où il est incor- 
poré dans la décoration d’une fontaine. Pierre cal- 
caire. Hauteur, 0 m. 83 ; largeur du socle, 0 m. 60. 


(PI. XVIII). 


Photographie communiquée par M. F. Benoit. — P. DE BRUN, 
Provincia, XIII, 1933, p. 164. — Forma orbis romani. V, 
F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, p. 118, n° 393. 


Seule la partie supérieure du masque est antique. 
Tête d’Hercule, coiffé de la peau de lion, le mufle 
dressé au-dessus du crâne. Les pattes, garnies de leurs 
griffes, retombent de chaque côté de la barbe, courte 
et bouclée. La bouche est entr’ouverte. Ornement 
de monument funéraire. 


7889. Fragments d’un groupe mutilé, trouvés au 
domaine de Servane, à Mouriès. Au Château de Ser- 
vane, où ils ont été incorporés dans la décoration 
d’une fontaine, Pierre calcaire du pays. Hauteur, 


0 m. 45 ; largeurs, 0 m. 38, 0 m. 39, (PI. XVII). 


Photographies communiquées par M. H. Rolland. — P. pE 
BRUN, Provincia, XIII, 1933, p. 163, pl. IT, III. — Forma orbis 
romani. V, F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, p. 118, n° 393. — 
Du MÊME, Arles dans la civilisation méditerranéenne, p. 28, n. 2. 
— Du MÊME, L'art primitif méditerranéen, pl. XIX, 3 et p. 30. 


Corps mutilés de deux lions debout, peut-être dévo- 
rants. Les quatre pattes et la mâchoire inférieure 
manquent. Les têtes, puissantes, sont entourées d’une 
épaisse crinière, traitée en mèches triangulaires, recou- 
pées d’un nombre égal de rainures. Les côtes sont 
figurées en creux. Les deux félins étaient destinés à 
faire pendant, leurs longues queues, avant de se 
recourber sur le dos, passant tantôt sous la cuisse 
droite, tantôt sous la cuisse gauche. 

De même que les lions de la Fontaine de l’Arcoule 
(É., t. III, p. 364, n° 2520), des Baux (É., t. III, 
p. 359, n° 2505), en Gaule, de Baena, de Bocairente et 
de Mérida, en Espagne méridionale, les lions de Ser- 
vane appartiennent à la civilisation du second âge du 
Fer. Les origines de ce type, dans le bassin occidental 
de la Méditerranée, doivent être recherchées en Italie 
méridionale, en Sicile et en Étrurie (voir : À. GARCIA 
x BELLIDO, La Vicha de Balazote, dans Archivo español 
de arte y arque6logia, n° 21, 1934, p. 249-270). 


7890. Statue trouvée à Mouriès, peut-être vers le 
quartier des Baumettes. Au Musée d’Arles. Hauteur, 
0 m. 37 ; longueur, 0 m. 47. (PI. XVIII). 


Photographie communiquée par M. F. Benoit. — Forma orbis 
romani. V, F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, p. 118, n° 293. — Du 
MÊME, L'art primitif méditerranéen…, pl. XIX, 5 et p. 30. 


Sphinx femelle, ailé, accroupi sur une base qui se 
relève en avant en forme de coquille, sur le rebord de 
laquelle le monstre pose les deux mains. La tête et les 
pattes manquent. 

Sur l’interprétation du motif, cf. Marie DELCOURT, 
Œdipe (Bibl. Faculté Liége, fase. 104), 1944. 


7891. Fragment de bas-relief trouvé à Mouriès, au 
quartier des Baumettes, à la bergerie Ramadou. Au 
Musée d’Arles. Pierre commune. Longueur, 0 m. 47; 


largeur, 0 m. 20 ; épaisseur, 0 m. 27. (PI. XVIII). 


Photographie communiquée par M. F. Benoit. — Forma orbis 
romani. V, F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, n° 393. — Du MÊME, 
L'art primitif méditerranéen, pl. XIX, 5 et p. 30. 


Aile de sphinx. 
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SANCTUAIRE PRÉROMAIN DES CAISSES. 
(Cre DE MOURIÈS, BOUCHES-DU-RHÔNE). 


Les fouilles de l’oppidum des Caisses, au nord de Mouriès, sur l’un des contreforts méridionaux de la chaîne 
des Alpilles, face à la plaine de la Crau, ont amené la découverte de stèles funéraires et de fragments d’architecture, 
ornés de représentations gravées, ayant appartenu à un sanctuaire hallstattien, dressé au milieu des tombeaux, 
remployés dans la construction du rempart occidental de la forteresse, contemporaine de la pénétration des Celtes 
dans la vallée du Rhône. 

Ces stèles et linteaux ont été façonnés dans un calcaire coquiller, extrait d’une carrière située à proximité 
du plateau des Caisses, mais dont l’emplacement reste à préciser. Le trait est obtenu par une simple incision, ou par 
piquetage avec une pointe mousse de bronze. On relève deux groupes de gravures, d'importance inégale : J’un à 
sujets purement géométriques, de tradition énéolithique ; l’autre, comprenant des représentations de chevaux, de 
cavaliers, d’un oiseau, de caractère schématique, se rattache aux figurations gravées sur les vases hallstattiens 
de l’Europe centrale. Des rapprochements sont également à établir avec les gravures rupestres provençales, les 


pétroglyphes italiens et les images gravées sur les stèles posthallstattiennes de l’Espagne centrale. 
Les monuments figurés sont conservés au Musée d’Arles. Leurs photographies m'ont été obligeamment 


communiquées par M. Fernand Benoit. 
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7892. Pilier pyramidal, entier. Hauteur, 1 m. 80 ; 
largeurs : à la base, 0 m. 36, 0 m. 32, au sommet, 
0 m. 29, 0 m. 23. Sommet arrondi et poli, angles chan- 
freinés, avec encoches. (PI. XVIIT). 

Gravures sur les quatre faces, complètement effacées 
à la partie supérieure. Six chevaux superposés dans le 
sens horizontal sur une face ; cavalier et cheval, dans 
le sens de l’axe, sur la seconde et la troisième ; des- 
sins effacés sur la quatrième. 


7893. Pilier pyramidal, incomplet à la base. Hau- 
teur, 0 m. 80 ; largeurs : à la base, 0 m. 23 sur trois des 
côtés ; 0 m. 20 sur le quatrième. Sommet arrondi, 
0 m. 19, 0 m. 21, 0 m. 20. (PI. XVIII). 

Gravures sur les quatre faces, principalement dans 
le sens horizontal, mais aussi dans celui de l’axe : 
chevaux, cavaliers et personnage, tenant un disque, 
debout à côté d’un oiseau. L’un des chevaux est 
excisé par une taille « en cuvette », détourant le 
sujet et donnant, sans la moindre saillie, une appa- 
rence de relief. 


7894. Pilier pyramidal, brisé en deux morceaux, 
incomplet dans le bas. Hauteur, 1 m. 54 ; largeurs : 
à la base, 0 m. 32 ; au sommet, 0 m. 25. Sommet 
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arrondi aux angles, qui sont chanfreinés. (PI. XIX). 

Gravures sur trois des faces, indistinctement placées 
dans le sens horizontal ou dans celui de l’axe. Sur 
l’une d’elles, deux grandes figures de cavaliers, repré- 
sentés par une croix, le cheval en relief par champlevé. 
Le bras droit du cavalier tient une sorte de bouclier 
rectangulaire, analogue à ceux figurés sur les signes 
anthropomorphes du Valais. 


7895. Pilier pyramidal, à base équarrie. Hauteur, 
1 m. 20 ; largeurs : à la base, 0 m. 40, O0 m. 31 ; au 
sommet, 0 m. 27, 0 m. 22. A la partie supérieure, 
cupule mutilée à la cuvette. Sur l’une des faces, échan- 
crure en forme de double niche avec saillant médian 
(0 m. 24 X 0 m. 20). Sur une autre face, cupules. 

La face, la plus étroite, est décorée de deux gravures 
de chevaux, de type filiforme, tracés dans le sens de l’axe. 


7896. Pilier pyramidal, incomplet en haut et en 
bas. Hauteur, 0 m. 60 ; largeurs : à la base, 0 m. 36 ; 
au sommet, 0 m. 30. (PI. XVIIT). 

Sur l’une des faces, cavaliers de grandes dimensions 
(hauteur, 0 m. 35). Le cou et la tête du cheval sont 
redressés verticalement, par faute de place pour les 


développer. Cupules. 
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7897. Pilier pyramidal, incomplet en haut et en bas. 
Hauteur, 0 m. 30 ; largeurs : à la base, 0 m. 30, 0 m. 28; 
au sommet, 0 m. 28, 0 m. 25. (PI. XIX). 

Sur une des faces, gravure en piqueté d’un cavalier, 
disposé en diagonale par rapport à l’axe de la stèle. 


7898. Pilier pyramidal incomplet en haut et en bas. 
Hauteur, 0 m. 53 ; largeurs : à la base, 0m. 25, 0 m. 25; 
au sommet, 0 m. 24, 0 m. 22. 

Gravures effacées sur une face. Chevaux. 


7899. Pilier pyramidal, incomplet en haut et en bas. 
Hauteur, 0 m. 95 ; largeurs : à la base, 0 m. 30, 0 m. 27 ; 
au sommet, 0 m. 25, 0 m. 23. (PI. XIX). 

Sur l’une des faces, dans le sens de l’axe, grande 
figure de cavalier (longueur, 0 m. 34), brandissant un 
javelot. La queue du cheval est trop longue. 


7900. Pilier pyramidal, incomplet dans le bas. Hau- 
teur, 0 m. 80 ; largeurs : à la base, 0 m. 32, 0 m. 30; 
au sommet, 0 m. 28, 0 m. 26. (PI. XIX). 

Sur une des faces, chevaux dans le sens de l’axe, la 
plupart filiformes. 


7901. Pilier incomplet. Hauteur, 1 m. 20 ; largeurs : 
à la base, 0 m. 38, 0 m. 35 ; au sommet, 0 m. 35, 
Dm 30. PLEER) 

Équidé filiforme à longues pattes et dessin pecti- 
forme, à quatre dents parallèles, surmonté d’une 
longue haste, flanquée, vers le milieu, de deux petites 
cupules, dont l’une, à gauche, est encadrée dans un 
rectangle. Celle de droite est mutilée. A l’extrémité de 
la haste, traces d’une autre cupule. 


7902. Pilier incomplet. Hauteur, 1 m. 16 ; largeurs : 
0 m. 33, 0 m. 28. 

Gravure très effacée de chevaux sur une face, dans 
le sens de l’axe. 


7903. Partie inférieure d’une stèle, dont la base 
s’élargit par une gorge. Hauteur, 0 m. 51 ; largeurs : 
à la base, 0 m. 31; au sommet, 0 m. 22; épaisseur, 


0 m. 16. (PL XIX). 


Cavalier, dont la tête manque, passant à gauche. 


7904. Partie inférieure d’une stèle, dont la face 
postérieure est brisée. Hauteur, 0 m. 30 ; largeurs, 
0 m. 36, 0 m. 27. (PI. XX). 

Gravure de cavalier, le bras dressé, brandissant un 
javelot. 


7905. Fragment de stèle chanfreinée, brisée à la 
partie postérieure. Hauteur, 0 m. 27 ; largeur, 0 m. 28. 
(PL XX), 

Cavalier filiforme, passant à gauche, et écusson, en 
forme de rectangle, plus étroit au sommet qu’à la 
base, recoupé à gauche par deux lignes intérieures 
verticales et surmonté d’une petite cupule. 


7906. Fragment de pilier pyramidal. Hauteur, 
0 m. 53 ; largeurs : à la base, 0 m. 24, 0 m. 25 ; au som- 
met, 0 m. 24, O0 m. 23. (PI. XX). 

Sur l’une des faces, chevaux superposés, passant 
tantôt à droite, tantôt à gauche. 


7907. Fragment de pilier rectangulaire, avec trou 
de mortaise carré pour l’encastrement d’un linteau 
à la partie supérieure. Hauteur, 0 m. 52 ; largeurs, 
0 m. 30, 0 m. 27. (PI. XX). 

Sur une des faces, cheval de profil à gauche. 


7908. Linteau chanfreiné, incomplet aux deux extré- 
mités et brisé en deux morceaux. Longueur, 1 m. 30 ; 
largeur, 0 m. 26 ; épaisseur, 0 m. 33. (PI. XX). 


F. BeNoIT, L'art primitif méditerranéen…, pl. X, 2. 


Six chevaux marchant vers la gauche processionnel- 
lement et occupant le champ entier de la frise. A l’ex- 
trémité gauche, en sens opposé, un cheval tourné vers 
la droite et à un plan légèrement supérieur. Devant 
lui, un animal de taille plus petite, dont la tête semble 
s’intercaler dans le cou du premier cheval, dans l’atti- 
tude d’un poulain près de sa mère. 


7909. Partie gauche d’un linteau chanfreiné. Lon- 
gueur, 0 m. 87 ; largeur, 0 m. 27 ; épaisseur, 0 m. 27. 
(PI. XX). 


F. BeNotr, L'art primitif méditerranéen, pl. X, 1. 


A l’extrémité droite, cheval gravé tourné vers la 
droite. Il semble que ce motif reproduise une frise de 
composition semblable à la précédente, mais en sens 
inverse. 


7910. Fragment de linteau (?). Les arêtes sont 
coupées par une gorge entaillée à angle droit. Lon- 
gueur, 0 m. 55 ; largeur, 0m. 32 ; épaisseur, 0 m. 32. 
(PL XX). | 

Sur une des faces, cheval gravé. Sur la face opposée, 
cupules intentionnellement groupées. Dessins très effa- 


cés d’équidés à la face supérieure. 


1 


ORGON. 
(URGO, ORGO). 
(Voir les tomes : I, p. 103, n° 123 ; III, p. 360, n° 2510 ; IX, p. 99, n° 6698, p. 100, n° 6701). 


À Orgon (Bouches-du-Rhône), sur la colline du Grand-Couvent, s'étendent les ruines d’un oppidum celtique 
du second âge du Fèr. Au bas de l’escarpement septentrional, Isidore Gilles recueillit, au siècle dernier, les fragments 
d’une frise de terre cuite, ayant appartenu à la décoration d’un lieu de culte indigène qui avait précédé, sur cet 
emplacement, un sanctuaire gallo-romain, dédié à Jupiter Taranoos. Ces petits monuments, de même que les briques 
de Substantion (E., t. IX, p. 158, n° 6827 ; XI, p. 4, n° 7652), représentent une étape de la plastique des Celtes, 
à une époque qui ne saurait être antérieure à la deuxième période du second âge du Fer (La Tène II). Le motif de 
l'animal retournant la tête, qui se retrouve sur la stèle de Robernier (É., t. I, p. 9, n° 10), est une copie barbare 
d’un prototype orientalisant, fréquent sur les céramiques d’Asie Mineure et d’Étrurie. Sur les plaques de Substantion 
et d’Orgon, la présence de cervidés et de chiens, parfois figurés en sens inverse, et d’une volute ionique, révèle 
l’influence d’un modèle étranger, sans doute introduit, dans la Gaule méridionale, par l’intermédiaire de l’Étrurie. 
De même que les carrousels des frises thasiennes conservaient l’allure de fêtes sacrées, les poursuites de cervidés 
par des chiens et des chasseurs, armés de la lance, sur les plaques d’Orgon reproduisent, en l’éternisant, un rituel. 
Mais, à Thasos, comme à Orgon, la chasse symbolique, menée sous les yeux de la divinité, n’est pas conduite par 
des dieux, mais par des héros. (Sur ces représentations de carrousels et de chasses mythiques, voir : Ch. PIcARD, 
Monuments Piot, 38, 1941, p. 55-92). 
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7911. Fragment de plaque de revêtement. Avignon, pède ; à droite, l’arrière-train d’un cerf. La scène reste 
Musée Calvet. (PI. XXI). inexpliquée, au registre supérieur. 

F. Benoit, L'art primitif méditerranéen, pl VII, 4. 7912. Fragment de plaque UN Ra 

Au registre supérieur, de gauche à droite : avant- de Saint-Remy-de-Provence. (PI. XXI). 
train, cou et tête d’un cerf marchant à droite ; au 
centre, deux personnages debout, dont la silhouette 
seule subsiste : à droite, une femme, vêtue d’une 
longue robe, descendant jusqu'aux pieds, le bras 
gauché replié, la main posée sur la hanche, l’avant- 
bras droit tendu vers un homme, marchant à droite, 
dans la direction de la femme, à laquelle il semble 
présenter un objet indiscernable. A l’extrémité droite, 
un homme debout, les jambes écartées, vêtu d’une 
tunique descendant à mi-cuisses, tenant des deux 
mains une lance, chasseur. Au registre inférieur, la 
métope centrale est occupée par les silhouettes assez 
peu distinctes d’un cerf passant à droite, suivi d’un : 
chien tournant la tête vers la croupe d’un quadrupède, 1913. Fragment de plaque de revêtement. Avignon, 
dont seule une partie de l’avant-train a été figurée. Musée Calvet. (PI. XXI). 
Aux deux extrémités, à gauche, le museau du quadru- F. Benorr, L'art primitif méditerranéen, pl. VII, 2. 


Photographie communiquée par M. H. Rolland. 
F. Benotrr, L’art primitif méditerranéen, pl. VII, 6. 


Au registre supérieur, cerf marchant à droite, suivi 
d’un chien, la tête de profil tournée vers la croupe, une 
longue queue s’enroulant en S entre les pattes arrière, 
l’échine profondément creusée. Au registre inférieur, 
en retrait et séparé du précédent par un bandeau plat, 
deux chasseurs debout, brisés à mi-corps, légèrement 
penchés en avant et tenant des deux mains une lance. 
Les empreintes, mal venues, ne laissent apparaître 
que la silhouette des personnages et des animaux. 
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Chasseur marchant à droite, tenant des deux mains 
une lance. Il porte une tunique courte, descendant à 
mi-cuisses, peut-être serrée à la taille par une ceinture. 
Les brisures de la plaque ont entraîné la disparition du 
sommet de la tête et des pieds. 


7914. Fragment du registre supérieur d’une plaque 
de revêtement. Avignon, Musée Calvet. (PI XXT). 


F. Benorr, L'art primitif méditerranéen, pl. VII, 5. 


Cerf passant à droite, suivi d’un chien, la tête 
tournée de profil vers la croupe. Brisé à mi-corps. 


7915. Fragment du registre supérieur d’une plaque 
de revêtement. Avignon, Musée Calvet. (PL. XXI). 


F. Benorr, L'art primitif méditerranéen, pl. VII, 3. 


Deux chiens semblables aux précédents. L’animal, 
placé à l’extrémité gauche du fragment et dont le cou, 
le poitrail et les pattes antérieures ont disparu, a été 
estampé à l’envers. 


7916. Fragment de plaque de revêtement. Avignon, 
Musée Calvet. (PI. XXT). 


F. BENOIT, L’art primitif méditerranéen, pl. VII, 1. 


Dans une métope rectangulaire, cerf passant à 
gauche. L’empreinte est mal venue : les pattes anté- 
rieures manquent depuis le genou. 


7917. Fragment du registre inférieur d’une plaque 
de revêtement. Avignon, Musée Calvet. (PI. XXT). 


Cerf passant à droite. Au-dessus, assez effacée, une 
ligne de postes. 


7918. Fragment du registre inférieur d’une plaque 
de revêtement. Musée de Saint-Remy-de-Provence. 

Dans un encadrement rectangulaire, à gauche, peut- 
être la jambe et le pied d’un personnage, tourné vers 
la gauche. 


7919. Fragment du registre inférieur d’une plaque 
de revêtement. Avignon, Musée Calvet. 

Dans un rectangle, motif décoratif constitué par 
plusieurs groupes de lignes parallèles, obliques à deux 
droites, se coupant à angle droit. 

Un décor identique est reproduit sur deux des 
plaques de revêtement, découvertes à Substantion. 
(É., t. IX, p. 158, n° 6827). 


7920. Fragment du registre inférieur d’une plaque 
de revêtement. Avignon, Musée Calvet. 

Sous le bandeau séparant les deux registres, une 
ligne de dents de loup. 


7921. Fragment d’une plaque de revêtement. Avi- 
gnon, Musée Calvet. 

Séparés par un bandeau plat, deux groupes de deux 
cercles concentriques à point central. 


7922. Fragment de plaque de revêtement. Avignon, 
Musée Calvet. 

Au registre inférieur, sous le bandeau, alignement 
de cercles. 
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ARLES. 
(COLONIA JULIA PATERNA ARELATENSIUM SEXTANORUM). 


(Voir les tomes : I, p. 114; LI, p. 452; III, p. 361 ; IX, p. 101; X, p. 129; XI, p. 119). 


Au cours de ces dernières années, le Musée lapidaire de l’église Sainte-Anne a subi une transformation 
complète. Les collections païennes et chrétiennes ont été séparées, celles-ci étant désormais installées dans la 
chapelle des Jésuites. Ces travaux de reclassement ont permis de retrouver de nombreux fragments de sculptures, 
ayant échappé aux précédents inventaires, et de reconstituer un certain nombre de statues. Les photographies m'ont 


été obligeamment communiquées par M. Fernand Benoit. 


BIBLIOGRAPHIE. 


I. Fernand BENoOrT, Le Musée lapidaire d’ Arles. Collections publiques de France. Memoranda. Paris, Henri Laurens, 1936 ; pt. in-4°, 


64 pages. 


II. Forma orbis romani, V, DU MÊME, Bouches-du-Rhône, p. 127-190. 


7923. Statuette mutilée. Au Musée. Marbre blanc. 
Hauteur, 0 m. 41. (PI. XXII). 


Salomon REINACH, Rép. stat., III, p. 1114, n° 10. — F. BENOIT, 
Le Musée lapidaire d’Arles, p. 32 (photo). 


Torse et bassin de Vénus nue, brisé au-dessus du nom- 


, 


bril et aux genoux. Bon travail d'époque hellénistique. 


7924. Statuette mutilée trouvée sur les Lices, lors 
de la démolition des anciens remparts. Au Musée. 
Marbre blanc, en partie rouillé par des tenons de fer 
d’époque ancienne. Hauteur, 0 m. 188. (PI. XXII). 

Amour nu, debout, la tête levée. La chevelure, dont 
les mèches sont traitées au trépan, retombe sur les 
épaules. La tête est disproportionnée par rapport 
au corps. Les bras et les jambes manquent. Travail 
local. 


7925. Fragment de statuette. Au Musée. Marbre 
blanc. Hauteur, 0 m. 32 ; largeur, 0 m. 19. (PI. XXIT). 

Torse d’homme, brisé au-dessus des genoux. Les 
bras manquent. Un manteau passe sur l’épaule gauche, 
laissant la poitrine découverte. A droite, l’arrachement 
d’un tronc d’arbre (?). 


7926. Fragment de statue, ayant appartenu à la 
collection d'Antoine Agard qui la mentionne (Discours 
et rôle des médailles et autres antiquitéez.., Paris, 1611), 
“avec une autre statue qui a disparu. Le dessin a été 
bconservé par Lantelme de Romieu et Rebattu. Au 
Musée. Marbre blanc. Hauteur, 0 m. 42. (PL XXII). 


Forma orbis romani. V, F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, p. 153, I. 





Torse d'homme nu, brisé au bras et au bassin. 
Peut-être Bacchus. 


7927. Fragment de statue, autrefois encastré dans 
le mur de la maison du chanoine Compagnon, au Sud- 
Ouest de l’amphithéâtre. Au Musée. Marbre blanc. 
Longueur totale, 0 m. 36, de la main, 0 m. 18 ; hauteur 


du tenon, 0 m. 17. (PI. XXII). 


Forma orbis romani. V, F. BENOtT, Bouches-du-Rhône, p. 136, 
n° 4. 


Main de Jupiter, fermée sur le foudre et prolongée 
par un épais tenon d’encastrement. 
Sur cette forme très curieuse de la « main divine », 


voir : H. SEYRIG, Syria, t. XX, 1939, p. 189-194. 


7928. Statue mutilée trouvée, en deux fragments, 
la partie supérieure au cours de travaux exécutés sur 
la place du Forum, devant la façade du temple du 
Capitole, la partie inférieure retrouvée au Musée, 
en 1937. Au Musée. Marbre blanc. Hauteur, 0 m. 73. 
(PI. XXIIT). 


Forma orbis romani. V, F. Benorr, Bouches-du-Rhône, p. 139, 9. 


Minerve debout, vêtue d’une longue robe et d’une 
tunique courte, serrée à la taille par un cordon. Sur 
la poitrine, l’égide à tête de Méduse aïlée et serpents, 
nouée sous le menton. La tête et les bras manquent. 
Aux pieds, à droite, acrotère décoré de palmettes. 
L’existence d’un tenon, à gauche, laisse supposer 
l’existence du bouclier. Il y avait eu, ainsi, un souvenir 
assez grossier du type célèbre de l’Athéna à l’acanthe 
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de l’Héphaistion d'Athènes, œuvre d’Alcamène (cf. 
l’Athéna de Cherchel : Ch. Prcarp, Manuel d’Archéo- 
logie grecque. La sculpture. Période classique, II, 2, 
p. 576, fig. 236. Travail local. 

Une autre réplique, inédite, à Ostie, moins l’acanthe 
(magasin du Musée). 


7929. Statue mutilée trouvée, en 1870, à une pro- 
fondeur de 7 mètres, en construisant la culée du pont 
de Trinquetaille, sur la rive gauche du Rhône, avenue 
Frédéric-Mistral. Au Musée. Pierre calcaire. auteur, 


1m: 15, (PL'X REIN. 


F. Benorr, Le Musée lapidaire d’Arles, p. 14. — Forma orbis 
romani. V, Du MÊME, Bouches-du-Rhône, p. 151, n° 37. 


Torse d’homme drapé dans une toge, la main droite 
ramenée en avant du corps, à la hauteur de la ceinture. 
La tête, la main gauche, et les jambes manquent. 
Statue de personnage municipal. Travail dur et 
médiocre ; plis secs et heurtés. 11€ siècle apr. J.-C. 


7930. Statue mutilée trouvée, en 1935, en creusant 
une fosse dans le cimetière, près de la route, face à la 
tour Nord de la porte d’Auguste [F. BENOIT]. Pierre 
calcaire. Hauteur, 1 m. 52. (PI. XXII). 


F.BENorT, Le Muséelapidaire d’ Arles, p.14, 40 (photo).— Forma 
orbis romani. V, Du MÊME, Bouches-du-Rhône, p. 162, n° 116 B. 


Femme debout, drapée dans un long himation tom- 
bant en plis réguliers. La main droite maintient les 
plis ramenés sur la poitrine. La tête, la main gauche 
et les pieds manquent. Statue municipale, de type 
hellénistique, reproduisant un prototype du 1v® siècle 
avant J.-C. Travail assez bon, bien que grêle. 

Sur ces types féminins, cf. : R. Horn, Weibliche 
Gewandstatuen in der hellenistischen Plastik, 22 suppl. 
des Rômische Mitteilungen, 1931. 


7931. Statue mutilée trouvée, en 1931, parmi des 
matériaux de remploi, sur l'emplacement de l’ancienne 
église de Saint-Georges-le-Fabrégolier, au Sud du pavil- 
lon du concierge du théâtre antique. Au Musée. Pierre 
calcaire. Hauteur, 1 m. 80 ; longueur du socle, 0 m. 61 ; 


largeur, 0 m. 45. (PI. XXII). 


Forma orbis romani. V, F. Benoit, Bouches-du-Rhône, p. 149, 
n°2? 

Femme debout sur un socle rectangulaire, vêtue 
d’une longue robe qui descend jusques sur les pieds 
chaussés et sur laquelle est posé un manteau formant 
écharpe à droite. Le bras gauche retombe le long du 
corps, le bras droit est ramené sur la poitrine, sous 
le manteau. La tête manque. Statue municipale. 
11e siècle apr. J.-C. 


7932. Fragment de statue. Au Musée. Marbre blanc. 
Hauteur, 0 m. 27 ; épaisseur, 0 m. 12. (PI. XXII). 

Buste de jeune homme, brisé aux hanches. Sur une 
tunique est posé un manteau, agrafé sur l'épaule 
droite et retombant sur le côté gauche du corps, dont il 
est écarté par le mouvement du bras. La tête et les 
bras manquent. 


7933. Tête trouvée, en 1788, dans les fouilles du 
théâtre. Au Musée. Marbre blanc. Hauteur, 0 m. 29. 
(PI. XXIV). 

Cette tête doit être identifiée avec celle figurée, 
en 1789, sur la gravure de Guibert pour le P. Dumonr, 
Description des anciens monuments d’Arles, parue à la 
suite de l’ouvrage de NoBLe-LALAUZIÈRE, Abrégé 
chronologique de l’histoire d’Arles, Arles, 1808. Elle a 
été reproduite dans Micuin, Atlas, pl. LXIX, 8. — 
Forma orbis romani. V, F. BENotT, Bouches-du-Rhône, 
p. 134, n° 12. 

Bacchus mitréphoros, de type pathétique. La che- 
velure, qui retombe sur les oreilles et se noue sur la 
nuque en un chignon proéminent, est couronnée de 
pampres et de grappes de raisins. Sur le front est 
placée une mitra. Les yeux sont scopasiques. Le nez, 
la bouche et le menton ont subi des arrachements. 
Travail au foret du 11° siècle de notre ère. 

Sur le type, cf. : Ch. Picarp, Mélanges Gustave 
Glotz, t. II, p. 707-724. 

Une tête de Bacchus, portant la mitre frontale, a été 
découverte à Saint-Remy-de-Provence (voir plus haut, 
n° 7855). 


7934. Fragment d’hermès double. Au Musée. Marbre 
blanc. Hauteur, 0 m. 10. (PI. XXIV). 

Deux têtes accolées, très mutilées : l’une barbue, 
l’autre imberbe. Peut-être une représentation de Bac- 
chus Dimorphos. 


7935. Tête de femme. Au Musée. Marbre de Paros 
ou des Iles. Hauteur, 0 m. 20. (PI. XXIV). 

Divinité féminine dont la coiffure, ramenée sur le 
sommet de la tête, est entourée d’une couronne de 
fleurs. Le bandeau frontal semble indiquer un person- 
nage dionysiaque : Ariadne, peut-être. Les iris sont 
travaillés. | 
7936. Fragment trouvé, en 1876, à Trinquetaille,. 
sur le chemin qui longe la voie ferrée de Lunel, St 
à fleur de terre. Au Musée. Marbre blanc. Hauteur, 


0 m. 10. (PI. XXIV). | 


Forma orbis romani. V, F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, p. 176, 
n° 2 et fig. 9 
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Tête de divinité fluviale, de Poseidon, ou d’Héraclès 
couronnée de lauriers. La surface est fortement cor- 
rodée et toute la partie médiane du visage a disparu. 


7937. Tête de femme trouvée, en 1842, dans les 
fouilles du théâtre. Au Musée. Marbre blanc. Hau- 
teur, 0 m. 135. (PI. XXIV). 


Forma orbis romani. V, F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, p. 134, 
n° 22. 


Les cheveux, grossièrement travaillés au trépan, 
sont séparés, par une raie médiane, en deux bandeaux 
ondulés et surmontés d’un diadème. Derrière la nuque, 
en réserve, un tenon de marbre pour l’encastrement de 
la figure. La décoration de la scène du théâtre étant 
contemporaine de l’époque augustéenne, la tête ne 
peut en avoir fait partie. 


7938. Tête. Au Musée. Marbre blanc. Hauteur, 
nn: 13: (PL XX V). 

Personnage au nez camard, avec de gros yeux sail- 
lants, surmontés de sourcils incisés, les oreilles termi- 
nées en pointe, comme les Satyres. Les joues sont 
gonflées. La chevelure, rejetée en arrière, est disposée 
en mèches irrégulières. Dieu du Vent. 

Sur ces représentations, cf. : Franz CUMONT, Revue 
archéologique, 1939, I, p. 33, n. 3. 


7939. Tête trouvée, en 1939, dans les fouilles de 
l’aile septentrionale des cryptoportiques, à l'Ouest 
des substructions du temple, au niveau supérieur des 
déblais. Au Musée. Marbre de Carrare. Hauteur, 
0 m. 40. (PI. XXV). 

La partie postérieure de la tête a été sciée vertica- 
lement, peut-être à une époque ancienne. Elle porte 
deux trous de fixation (profondeur, 0 m. 06 ; diamètre, 
0 m. 015), pratiqués l’un horizontalement à la nais- 
sance de la nuque, l’autre en dessous, et ayant servi 
à fixer la tête sur un support. La tranche a été polie 
jusqu’au trou de fixation horizontal ; la partie infé- 
rieure est ciselée. Peut-être s’agit-il d’un portrait 
adapté à une statue ou à un buste, peut-être aussi 
d’un haut-relief. 

Début du rer siècle apr. J.-C. portrait d’un person- 
nage de la famille impériale, peut-être Caius César, 
fils de Julie et d’Agrippa [F. BENOIT]; voir sur ces 
portraits, notamment : F. POULSEN, Sculptures antiques 
Musées des espagnols, fig. 71 et 72. 


« 7940. Tête ayant appartenu à la collection Dieu- 
donné. Au Musée. Marbre blanc. Hauteur, 0 m. 145. 
(PL XX VI). 





Portrait d’un personnage au visage osseux, les che- 
veux disposés en petites mèches courtes. La pointe 
du nez est brisée. On s’accorde à dater les portraits 
dont la chevelure est ainsi ordonnée des dernières 
années du 1° siècle av. J.-C. 


7941. Tête. Au Musée. Pierre commune. Hauteur, 
0 m. 24. (PI. XX VI). 

La chevelure, qui descend assez bas sur le front ridé, 
est rejetée en arrière. La partie inférieure du nez et le 
bas du visage manquent. Éclats dans la chevelure et 
aux oreilles. La tête était adossée. Travail indigène 
du rer siècle après J.-C. Sur ce type de chevelure, cf. : 
R. LANTIER, Monuments Piot, t. 31, 1931 ; p. 23-38. 


7942. Tête provenant sans doute des fouilles du 
théâtre [F. BENOIT]. Au Musée. Marbre jaunâtre. Hau- 
teur, 0 m. 13. (PI. XX V). 

Empereur lauré, peut-être Vespasien. Les pupilles 
sont indiquées. Éclats aux lèvres et au nez. 


7943. Tête trouvée dans l’enceinte du temple du 
Génie de la colonie [J. FORMIGÉ]. Au Musée. Pierre 
commune. Hauteur, 0 m. 20. (PI. XXVI). 

Personnage masculin, le bas du visage encadré par 
une barbe touffue, divisée sur le menton par une raie 
médiane. Le nez est mutilé. Par sa projection en 
avant, le fragment paraît avoir appartenu à un groupe. 
Travail local du 11° siècle. 


7944. Tête. Au Musée. Pierre calcaire. Hauteur, 
0 m. 22 ; épaisseur 0 m. 12. (PI. XX VI). 

Tête de guerrier, casquée, en ronde-bosse. Les para- 
gnathides sont indiquées par des traits gravés. Le 
visage est affreusement mutilé. 

Le fragment appartenait vraisemblablement à une 
frise de guerriers, décorant peut-être un mausolée 
ou un arc de triomphe. Sur les têtes de ce type, voir : 
A. SCHULTEN, Archäologisches Anzeiger, 155, 1940, 
col. 101-102 et fig. 9-10 ; R. THOUVENOT, Essai sur la 
province romaine de Bétique, p. 606 et fig. 130. 


7945. Fragment trouvé, en 1942, au cours de la 
réfection du dallage en marbre de l’orchestre, au 
théâtre. Au Musée. Marbre blanc. Hauteur, 0 m. 19. 
(PL XX VIE). 

Tête d’éphèbe, brisée verticalement dans le sens de 
l'épaisseur. La chevelure est entourée d’un bandeau 
passant derrière l’oreille. 


7946. Tête. Au Musée. Marbre blanc. Hauteur, 
0 m. 23. (PI. XX VII). 
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Portrait d’homme, les cheveux disposés en courtes 
mèches. La face est très mutilée. De même que la tête 
précédente, celle-ci a été sectionnée en deux morceaux 
dont seule subsiste la partie portant le visage. Il paraît 
bien que cette opération ait été faite pour une trans- 
formation du monument, comme en témoigne la pré- 
sence d’un tenon de fer encore engagé dans un trou de 
fixation (diamètre, 0 m. 015) pratiqué au revers. Bon 
travail du 1°" siècle de notre ère. 


7947. Tête provenant peut-être du dégagement, 
en 1841, des maisons situées au Sud-Ouest de l’amphi- 
théâtre. Au Musée. Marbre blanc. Hauteur, 0 m. 38. 
(PI. XX VII). 


Fr. Huarp, Bibliothèque d’Arles, ms. 789. — Forma orbis 
romani. V, F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, p. 149, n° 15, 3. 


Tête d’homme, dont la presque totalité de la face 
a disparu. La chevelure est disposée en mèches courtes 
et frisées. Bon travail du 1° siècle de notre ère. 


7948. Tête. Au Musée. Pierre commune. Hauteur, 
0 m. 265. (PI. XX VII). 

Tête de femme, dont la chevelure, séparée en deux 
bandeaux ondulés et réunis en un chignon sur la 
nuque, est maintenue par un ruban entourant le som- 
met du crâne. Le nez est brisé. 


7949. Tête. Au Musée. Pierre commune. Hauteur, 
0 m. 25. (PI. XX VIT). 

Portrait de femme, dont la coiffure en « nid 
d’abeilles » indique l’époque flavienne. Le front, le 
nez et le menton sont mutilés. 


7950. Tête de femme. Au Musée. Pierre commune. 
Hauteur, 0 m. 23. (PI. XX VIII). 

Très mutilée. Les cheveux sont noués en un chignon 
bas sur la nuque. 


7951. Tête colossale trouvée au théâtre, au 
XVIIIe siècle. Au Musée, Marbre blanc. Hauteur, 
0 m. 38. (PI. XX VII). 


Forma orbis romani. V, F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, p. 134, 
n° 38. 


Le nez et la partie inférieure du visage sont mutilés. 
La chevelure, séparée par une raie médiane, retombe 
en grosses mèches ondulées sur les oreilles. La partie 
postérieure de la tête manque. 

M. F. Benoit propose de reconnaître, dans cette 
sculpture, la tête de Diane, décrite en 1784, comme 
encastrée dans la maison de M. Bœuf, notaire, atte- 
nante au monastère de la Miséricorde (Théâtre antique), 


d’après le P. Dumonr (Notes manuscrites, PÉAVEREUE 
d’Arles, ms. 601, IV, p. 142 et 148). 


7952. Fragments de statues. Au Musée. Marbre 
blanc. (PI. XX VIII). 

L Main gauche d’homme tenant un sceptre ; un 
anneau est passé au quatrième doigt. Longueur, 
0 m. 10. 

IT. Main gauche à demi fermée, tenant un pli de 
vêtement. Longueur, 0 m. 11. 

IIT. Main gauche d’homme tenant un sceptre. 
Longueur, 0 m. 11. 


IV. Main d'homme tenant un sceptre. Longueur, 
0 m. 09. 


7953. Fragment de sculpture. Au Musée. Marbre 
blanc. Hauteur, 0 m. 09; longueur, 0m. 08. (PI. XX VIII). 
Avant-train de lion. La crinière est disposée en 
mèches parallèles et striées, formant collerette. La 
représentation se rattache à celle des félins, découverts 


dans la région des Alpilles (voir : n°5 7881, 7889). 


7954. Fragment de stèle trouvé, en 1919, en creusant 
une cave à l’angle des rues de l’Hôpital et des Arènes. 
Au Musée. Marbre de Paros ou des Iles. Longueur, 
0 m. 24 ; épaisseur, 0 m. 09. (PI. XX VIII). 


Forma orbis romani. V, F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, p. 151, 
n° 33. 


A la partie supérieure, la base du premier registre 
et l’arrachement du motif placé à droite. Au second 
registre, lion assis tourné à gauche ; à ses côtés, un 
petit personnage debout, la tête peut-être coiffée du 
bonnet phrygien, les bras écartés du corps, brisé aux 
hanches. Ce bas-relief, difhicile à interpréter, se rap- 
porte peut-être au culte de Cybèle. 


7955. Fragment de frise trouvé dans les maté- 
riaux de remploi utilisés pour la construction du mur 
de basse époque, adossé au théâtre. Au Musée. Hau- 
teur, 0 m. 27 ; longueur, 0 m. 65 ; épaisseur, 0 m. 40: 
(PL XX VIII). 


Forma orbis romani. V, F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, p. 129. 


Deux têtes d’hommes de trois quarts à gauche. Che- 
velures courtes à la mode du 1°" siècle de notre ère: 
Pupilles creusées. 

Ces fragments sont à rapprocher de ceux publiés, 
t. I, p. 127-129, n° 155, 157, 159, et provenant d’ 
arc de triomphe. Les têtes sont cernées d’un trai 
comme sur les frises des monuments de Saint-Remy. 
de-Provence. 
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7956. Fragment de frise trouvé, en 1912, dans les 
fouilles du monument à exèdre, situé dans la cour du 
Museon Arlaten. Au Musée. Pierre commune. Hau- 
teur, 0 m. 38 ; épaisseur, 0 m. 50 ; longueur, 0 m. 76. 


(PL. XXIX). 


L.-A. ConsTANS, Arles antique, p. 232. — Forma orbis romani. 
V, F. Benotr, Bouches-du-Rhône, p. 139, n° 10. 


Sur le bloc, qui appartenait à la décoration d’un 
arc de triomphe, sont représentés des armes et des 
équipements gaulois. On remarque, de gauche à droite : 
des vêtements, la face interne d’un bouclier, un casque, 
une draperie, un faisceau de lances et un pommeau 
d’épée, une tête coupée de guerrier coiffé d’un casque 
à paragnathides, un bouclier orné d’un décor de 
volutes, comme les boucliers de l’arc d'Orange. Voir 
un fragment semblable : POTNEX p- 106, n° 6715. 


7957. Frise trouvée, vers 1932, dans les fouilles du 
cryptoportique. Au Musée. Pierre calcaire. Longueur, 
1 m. 90; hauteur, 0 m. 57; épaisseur, 0 m. 80. 


(PL. XXIX). 


Forma orbis romani. V, F. Benoit, Bouches-du-Rhône, p. 138, 
n° 8. 


Aux deux extrémités, aigles au repos tenant dans 
leurs becs les bandelettes d’une guirlande de fruits, 
parmi lesquels des grenades, des raisins, des épis de 
blé. Au centre, un fouet. 

Le fragment appartient à un ensemble décoratif, 
provenant d’un même monument, dont plusieurs mor- 
ceaux avaient été précédemment découverts dans les 
fouilles du rempart, près de la porte de l’Aure (É., tule 
p. 129, n° 160 ; p. 132, n° 162 ; p. 164, n° 219). 


7958. (— 6722). Frise, brisée en quatre morceaux, 
dont les deux premiers ont été trouvés, en 1824, lors 
de la démolition du rempart de basse époque adossé 
au théâtre, les deux autres dans le rempart de Vauban, 
en 1912. Au Musée. Pierre commune. Longueurs 
0 m. 36, 0 m. 97, 0 m. 88, 0 m. 75 ; hauteur, 0 m. 44 ; 
épaisseur, 0 m. 80. (PI. XXIX). 

Guirlandes de fleurs et de fruits, rattachées, à droite, 
à un chapiteau d’angle et soutenues par un Amour, 
dont il ne subsiste plus que le torse et les jambes. 
Au-dessus des guirlandes, deux masques tragiques. 


7859. Fragment de bas-relief trouvé dans la démo- 
lition du rempart de basse époque adossé au théâtre. 
Au Musée. Pierre calcaire. Hauteur, 0 m. 33 ; largeur, 
0 m. 43 ; épaisseur, 0 m. 18. (PI. XXIX). 

Lièvre de profil. Travail au trépan. Fragment avec 
chèvre. L’un et l’autre morceau appartiennent à la 
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décoration d’un arc de triomphe. Voir 


p. 159, n° 209. 


7960. Fragment d’architecture, jadis encastré dans 
une dépendance du couvent des Minimes, aux Alis- 
camps. Au Musée. Pierre commune. Longueur, 0 m. 60 ; 
hauteur, 0 m. 36 ; épaisseur, 0 m. 19. (PI. XXIX). 

À gauche, un dauphin ; à droite, la queue d’un 
Triton ou d’un monstre marin. Un fragment du même 
monument, présentant un décor semblable, avait été 
trouvé dans les fouilles du rempart, près de la porte 


de l’Aure (É., t. 1, p. 163, n° 218). 


7961. Fragment d’architecture trouvé, en 1825, 
lors de la destruction du rempart. Au Musée. Pierre 
calcaire. Hauteur, 0 m. 42 ; largeur, 0 m. 70; épais- 
seur, 0 m. 30. (PI XXX). 

Console avec décor de peltes, de gouttelettes et derin- 
ceaux. Au-dessous, deux boucliers d’amazones. Le frag- 
ment appartient à la décoration d’un arc de triomphe. 


7962. Fragment de tympan d’arcade trouvé dans les 
fouilles des cryptoportiques. Au Musée. Pierre calcaire. 


Hauteur, 0 m. 32 ; épaisseur, 0 m. 19. (PI XXX). 


Forma orbis romani. V, F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, p. 138, 
n° 8. 


Rameau de feuillage. 


7963. Fragment de cippe funéraire trouvé, en 1905, 
dans les fouilles du vicomte Gaston de Luppé, à Trin- 
quetaille. Collection du vicomte Gaston de Luppé, en 
Arles. Pierre commune. Hauteur, 0 m. 47; largeur, 


0 m. 58 ; épaisseur, 0 m. 23. (PI. XXX). 


Forma orbis romani. V, F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, p. 154, 
n° 25. 

Sur la face antérieure, imbrications. Sur le rouleau 
central, fleuron flanqué de rosaces à cinq pétales, 
répétées sur les deux rouleaux latéraux. 


7964. Sarcophage d’enfant, acheté à Marseille. Col- 
lection du vicomte Gaston de Luppé, en Arles. Marbre 
blanc. Longueur, 1 m. 10 ; largeur, 0 m. 33 ; épaisseur, 


0 m. 27. (PL XXX). 


Forma orbis romani. V, F. BENOIT, Bouches-du-Rhône, p. 154, 
n° 25. 

Sur la face antérieure de la cuve, deux registres 
rectangulaires, décorés de strigiles, encadrant un motif 
central : Éros et Psyché. À chaque angle, Génie funé- 
raire éteignant une torche. Sur le côté gauche, orné 
d’un griffon ailé, une croix grecque pattée a été gravée 
aux temps chrétiens. 


26 ARLES. 


7965. Fragment de sarcophage trouvé au cours de 
travaux exécutés dans le jardin de l'hôtel de Luppé. 
Collection du vicomte de Luppé, en Arles. Marbre 
blanc. Longueur, 0 m. 24 ; largeur, 0 m. 20 ; épaisseur, 
0 m. 08. (PI. XXX). 

Forma orbis romani. V, F. Benotr, Bouches-du-Rhône, p. 188, 
n° 9. 

Partie inférieure d’un corps de femme drapée, dans 
lequel M. F,. Benoit propose de reconnaître Séléné 
descendant de son char. 


7966. Fragment d’angle de sarcophage. Au Musée. 
Marbre blanc. Hauteur, 0 m. 20 ; largeur, 0 m. 17; 
épaisseur, 0 m. 05. (PI. XXX). 

Mascaron. Tête juvénile, la bouche entr’ouverte, la 
chevelure bouclée. Au revers, en relief méplat, un 
motif effacé. 


7967. Fragment de sarcophage. Au Musée. Marbre 
blanc. Hauteur, 0 m. 29 ; largeur, 0 m. 26 ; épaisseur, 
0 m. 10. (PI. XXX). 

Torse d’Amour nu, un manteau rejeté sur l’épaule 
gauche. La tête, les bras, les cuisses et les jambes 
manquent. 


7968. Angle droit de sarcophage. Marbre blanc. Au 
Musée. Hauteur, 0 m. 33 ; longueurs : face principale 
(gauche), 0 m. 13, latérale (droite), 0 m. 27 ; épaisseur, 
0 m. 13. (PI. XXXT). 

Sur la face principale, tête d'Amour, la chevelure 
bouclée, sous la moulure profilée de la cuve. Sur la 
face latérale, Amour endormi, le menton appuyé dans 
la main gauche. 

La découverte de ces fragments permet d’authen- 
tifier le sarcophage disparu de l’hôtel de ville d’Arles, 
représentant des Amours endormis, qui n’était connu 
que par les dessins de Dumont (É., t. I, p. 166, n° 227). 


7969. Fragment de sarcophage. Au Musée. Marbre 
blanc. Hauteur, 0 m. 25 ; largeur, 0 m. 30. (PI. XXX). 

Amour nu, le bras droit levé, un manteau rejeté sur 
l’épaule gauche. Le torse, modelé avec soin, est brisé 
à la ceinture. La tête est mutilée. 


7970. Fragment de sarcophage trouvé, en 1939, 
dans les fouilles de l’aile Nord des cryptoportiques, 
à l’Ouest des substructions du temple et dans la 
couche superficielle. Au Musée. Marbre blanc. Hau- 
teur, 0 m. 24 ; largeur, 0 m. 21 ; épaisseur, 0 m. 18. 
(PL XXX). 

Tête d'Amour endormi, le front appuyé dans la 
main gauche. Les cheveux sont bouclés. 


7971. Fragment de sarcophage trouvé, en 1939, dans 


les fouilles de l’area du cimetière des Aliscamps, à 
l’Ouest du portail de Saint-Honorat. Au Musée. Marbre 
de Carrare. Hauteur, 0 m. 38 ; longueur, 0 m. 32; 
épaisseur, 0 m. 12. (PI. XXXI). 


F, BeNorT, Bulletin monumental, 1938, p. 338. 


Génie funéraire nu, un manteau rejeté sur l’épaule 
gauche, marchant à droite. Les jambes et les bras 
manquent. Chevelure traitée au trépan. A droite, le 
pied et l’extrémité terminale de la draperie d’une 
Victoire accostant un médaillon. Travail du début 
du 1v€ siècle de notre ère. 


7972. Fragment de sarcophage. Au Musée. Marbre 
blanc. Hauteur, 0 m. 33 ; largeur, 0 m. 19 ; épaisseur, 
0 m. 10. (PI XXXI). 

Femme debout, vêtue d’unetunique longue, sans man- 
ches, appuyée sur un cippe. Muse, ou figure funéraire. 


7973. Fragment de sarcophage. Au Musée. Marbre 
blanc. Hauteur, 0 m. 34 ; largeur, 0 m. 10 ; épaisseur, 
0 m. 10. (PI. XXXI). 

Torse de femme tournée à droite, vêtue d’une robe 
sans manches, serrée sous les seins et d’un manteau 
noué sous le ventre. 


7974. Fragment de sarcophage. Au Musée. Marbre 
blanc. Hauteur, 0 m. 35 ; largeur, 0 m. 23 ; épaisseur, 
0 m. 18. (PI. XXXT). 

Partie supérieure du corps d’une femme drapée, 
vêtue d’une tunique à manches, couvrant l’épaule et 
la naissance du bras droit. Brisée aux hanches et à la 


moitié de l’avant-bras gauche. L’autre bras manque. 


7975. Angle de sarcophage (?). Au Musée. Marbre 
blanc. Hauteur, 0 m. 20 ; largeur, 0 m. 12 ; épaisseur, 
0 AT MP ERXXT): 

À gauche, tête d’un personnage barbu, inclinée 
horizontalement. A droite, épaule d’un personnage 
barbu. 


7976. Couvercle de sarcophage trouvé aux Aliscamps, 
dans la chapelle de Saint-Genès. Au Musée chrétien. 
Marbre. Longueur, 0 m. 72; largeur, 0 m. 19. 
(PI. XXXIIÏ). 

F. Benoit, Bulletin de la Société des Antiquaires de France, 
1938, p. 180-183. | 

Dauphins nageant dans la mer, affrontés de part et, 
d’autre d’un trident. Sur les dauphins, placés au 
milieu et à droite, l'inscription funéraire : Hic conditus 
jacet nomine Tolosanus, proconsulis dolor. 

Sur le motif des dauphins affrontés de part et d’autre 
d’un trident, voir : Ch. Picarn, Syria, XIV, 1933, 
p. 318-321. 
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AVIGNON. 
(AVENNIO). 


(Voir les tomes : 


7977. Fragment de statue trouvé en Avignon, rue des 
Encans, à environ 3 mètres de profondeur sous le sol, en 
construisant la maison de M. Poisson. Au Musée 
d'Arles. Marbre de Saint-Béat. Hauteur, 0 m. 11; 
largeur, 0 m. 15. (PI. XXXII). 


Photographie et renseignements communiqués par M. F. Benoit. 


Extrémité terminale de pied gauche d’homme, 
chaussé d’une sandale, dont il ne subsiste plus que la 
bande de cuir affleurant les doigts. Le petit orteil 
manque. Imitation d’un ornement métallique sur la 
sandale. Le pied repose sur une double plinthe. 


I, p. 67; III, p. 374). 


7978. Fragment de sculpture trouvé à Savoillans- 
Reillannette (Vaucluse), sur le versant Nord-Est du 
mont Ventoux. À Avignon, chez M. Sylvain Gagnière. 
Mollasse burdigalienne. Hauteur, 0 m. 40 ; longueur, 
0 m. 62 ; largeur, 0 m. 58. (PI. XX XII). 

Photographie et renseignements communiqués par M. Silvain 
Gagnière. — F. BENOIT, L’art primitif méditerranéen, pl. XIX, 
1 et p. 30. 

Tête de lion dévorant, la gueule ouverte. La 
mâchoire inférieure a disparu. La crinière est ordonnée, 
sur le sommet de la tête et sur la nuque, en grosses 
ondulations. Lion funéraire de travail indigène. 


ORANGE. 
(COLONIA FIRMA JVLIA SECVNDANORVM ARAVSIO). 


(Voir les tomes : 


I, p. 182: IX, p. 117). 


Les travaux de dégagement exécutés au théâtre antique, en 1931, sous la direction de M. Jules Formigé, ont 
amené la découverte, dans la fosse du rideau, d’un très grand nombre d’éléments sculptés, ayant appartenu à la 
décoration de la scène. Ces divers fragments ont été remis en place, lorsque cela a été possible, ou sont conservés 
soit au théâtre même, soit au musée. Leurs photographies m'ont été obligeamment communiquées par M. J. Frmigé. 
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7979. Fragments d’une statue colossale provenant 
de la niche centrale du mur de fond de scène, où elle 
sera replacée. Marbre blanc. Hauteur, 3 m. 55. 
(PI. XXXIII). 

J. FormiIGé, Mémoires présentés par divers savants…., t. XIII, 
IIe part., 1933, p. 709. — Du MÊME, Bulletin de la Société nle. 
des Antiquaires de France, 1942, p. 48-49. — R. LANTIER, Revue 
Archéologique, 1946, 2, p. 102-103. 

1. Naissance du cou et du bras droit, partie supé- 
rieure du torse d’un empereur cuirassé, brisé à la 
ceinture. Hauteur, 0 m. 60. Le buste se détachait 
sur un ample manteau, maintenu sur l’épaule droite 
par une grosse fibule circulaire et serré à la taille par 
une ceinture, dont le nœud dissimule en partie les deux 
griffons, ornant le devant de la cuirasse. A droite, 
sous la fibule, des rubans, terminés par un gland, 
sortent du rebord du manteau. Ligne de festons 
autour des emmanchures. 

2. Lambrequins et franges semi-circulaires, conser- 
vés sur la hanche gauche et sur le côté droit jusque 
vers le milieu du corps. Hauteurs, 0 m. 25, 0 m. 14. 

3. Fragments des plis du manteau. Hauteurs, 
0 m. 20, 0 m. 14. 

4. Fragments du repli du manteau sur l'épaule 
gauche. Longueur, 0 m. 12. 

5. Bras droit replié et dressé. Hauteur au coude, 
0 m. 40 ; longueur de l’avant-bras, 0 m. 25. Traces 
de couleur verte, provenant du contact avec une 
pièce de bronze et qui se poursuivent sur le côté droit 
de la cuirasse. 

6. Amorce du bras, coude et fragment du bras 
gauche. Longueur, 0 m. 29. De ce côté du corps, 


retombent, du manteau, les enroulements d’un ruban, 
entourant le poignet et dont les extrémités retombent 
librement. La main en partie conservée, avec le pouce, 
l’annulaire et l’auriculaire, était fermée, paume en 
dessus, sur un volumen, dont il ne reste qu’un petit 
fragment. Longueur, 0 m. 18. 

7. Partie inférieure du mollet gauche et extrémité 
supérieure de la chaussure. Genou et partie supérieure 
du mollet. Modelé et exécution très soignée. Hauteurs, 
0 m. 25, 0 m. 20. 

8. Jambe et pied gauche, chaussé de brodequins, 
avec décor d’une tête de félin, la gueule ouverte. Le 
pied soulevé, la jambe repliée et un peu en retrait, 
le genou porté en avant, sont adossés au reste d’un 
motif, très mutilé, dans lequel on distingue les restes 
d’une draperie et une partie lisse, correspondant à la 
cuisse, recouverte de braies, d’un second personnage, 
agenouillé près de l’empereur. , 


Le groupe reposait sur un socle rectangulaire, dont. 


il ne subsiste plus que des débris informes. 

Ces divers fragments ont été incorporés dans une 
reconstitution, en ciment, de la statue impériale, 
d’après les indications de M. Jules Formigé. La tête 


qui n’a pas été retrouvée, est simplement silhouettée.. 


. 


L'existence d’un fragment du corps d’un second per-. 


sonnage et les dimensions du socle indiquent, sans 
contestation possible, que le monument était cons- 
titué par deux statues, l’une représentant l’empereur 
Auguste, l’autre un prisonnier barbare, agenouillé 
à sa droite. On rapprochera du groupe du théâtre 
d'Orange, celui découvert à Pola, où près d’un empe- 
reur, dont il ne reste que les pieds, chaussés de brode- 


Î 
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quins, un prisonnier barbare est figuré, un genou en 
terre, à droite. (P. von Brenkxowsxr, Wiener Studien, 
t. XXXIV, 1912, p. 272-281; Revue archéologique, 
1913, I, p. 107-108 et fig. 1.) Il ne serait pas impossible 
qu’à Orange, le prisonnier fût adossé à un motif 
disparu, dont on pourrait reconnaître les traces dans 
l’arrachement circulaire, aux lèvres accentuées, qui 
apparaît un peu en arrière du coude droit de l’empereur. 


7980. Fragment de statue. Disparu. Marbre blanc. 
(PI. XXXIII). 


J. FORMIGÉ, Mémoires présentés par divers savants…., t. XIII, 
IIe part., 1933, p. 709. 


Tête de jeune Faune, aux oreilles caprines. Sur les 
mèches serpentantes de la chevelure, reposent les 
enroulements d’un corps de dauphin. Ornement de 
fontaine (?). 1€T siècle après notre ère. 


7981. Fragments de la frise, placée au théâtre, 
au-dessus de la porte royale, sur le mur fermant la 
scène. Une partie de la frise a été reconstituée et 
remise en place, au théâtre, par les soins de M. J. For- 
migé. Moulages au Musée des Antiquités Natio- 
nales de Saint-Germain-en-Laye. Marbre blanc. Frag- 
ments reconstitués hauteur, 0 m. 76; longueur, 
2 m. 22. Fragments isolés : hauteur, 0 m. 76 ; lon- 
gueur, 0 m. 75. (PI. XXXIII, XXIV, XXXV). 


J. FoRMIGÉ, Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, 1932, p. 57. — Du MÊME, Mémoires présentés par 
divers savants.., t. XIII, IIe part., 1933, p. 708. — Du MÊME, 
Bulletin de la Société nle. des Antiquaires de France, 1942, p. 45. 


Dans un encadrement constitué, à la partie supé- 
rieure par un bandeau, orné d’un chapelet et d’un rang 
d’oves, à la partie inférieure par un simple listel, Cen- 
taures barbus ou imberbes, marchant à droite ou à 
gauche, le torse de face. 

1. Centaure barbu, portant un chevreau sur les 
épaules. La croupe, ainsi que la jambe antérieure 
gauche, manquent. ‘ 

2. Centaure imberbe, une draperie retombant de 
l’épaule gauche, sur laquelle repose une branche de 
pin stylisée, avec deux pommes, maintenue dans la 
main. Le bras droit est étendu, la main en direction 
de la croupe. La jambe postérieure droite est brisée 
entre la cuisse et le sabot. 

3. Semblable. De la main droite, le Centaure tire 
un bouc par les cornes. Le bras gauche, la jambe 
antérieure droite et la queue ont disparu. 

4. Centaure barbu, le bras droit étendu, tenant 
dans la main droite un lièvre suspendu par les pattes 
de derrière. Le bras droit brisé retombait le long du 
torse. Les jambes ont en partie disparu. 


5. Centaure imberbe, le torse vu de dos, la tête de 
profil, tenant des deux mains un trident. 

6. Centaure barbu, portant la main à la chevelure. 
Le bras droit retombe le long du torse. Les jambes 
sont brisées à gauche. 

7. Corps et torse d’un Centaure barbu, portant sur 
l'épaule gauche une branche de pin stylisée, à laquelle 
deux pommes sont attachées. 

8. Corps et torse d’un Centaure barbu, jouant de la 
lyre. La tête, les bras et les jambes sont brisées (Eee CT: 
p. 184, n° 250, I). 

9. Torse, croupe et jambes brisées d’un Centaure 
barbu, tenant dans la main droite, qui retombe, un 
dard à pointe triangulaire. Les restes d’une peau de 
panthère voltigent en arrière, au-dessus de la croupe. 

10. Poitrail, corps et croupe d’un Centaure, avec 
l’extrémité d’une peau de panthère. 

11. Dos et partie de l’avant-train d’un Centaure, 
le bras gauche, tendu en avant, tient un objet dont il 
ne reste plus que l’extrémité terminale indistincte. 

Les formes, très accentuées, indiquent que les reliefs 
devaient être vus à distance. Début du 1° siècle de 
notre ère. 


7982. Fragments d’une frise, ayant appartenu à la 
décoration de la scène. Au théâtre antique. Moulages 
au Musée des Antiquités Nationales de Saint-Germain- 
en-Laye. Marbre blanc. Hauteur, 0 m. 78 ; largeur, 
0 m. 40. (PI XXXV). 


J. ForMicé, Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, 1932, p. 57. — Du MÊME, Mémoires présentés par 
divers savants.., t. XIII, II part., 1933, p. 708. 


1. Centauresse marchant à droite. De la main 
droite levée, elle drape l’étoffe transparente qui barre 
obliquement sa poitrine depuis l’épaule. La main 
gauche est ramenée sous les seins. La tête est brisée. 
La chevelure est disposée en bandeaux ondulés, séparés 
par une raie médiane. 

Espérandieu avait publié (t. I, p. 184, n° 247) la 
partie supérieure de cette plaque comme représentant 
« une femme se drapant ». La découverte de nouveaux 
fragments, appartenant à la croupe et à l’extrémité 
des jambes, ne permet plus de douter que le relief 
appartienne à une frise de Centauresse. 

2. Torse, croupe et sabot antérieur gauche d’une 
Centauresse, marchant à gauche. Une draperie trans- 
parente barre obliquement la poitrine depuis l’épaule 
droite, passant sous le bras gauche, dont la main 
s’applique sous les seins. Début du 1 siècle avant 
notre ère. 


7983. Fragments d’une frise, ayant appartenu à la 
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partie centrale de la décoration de la scène. Au théâtre 


antique. Marbre blanc. (PI. XXXV). 


J. Formicé, Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, 1932, p. 57. — Du MÊME, Mémoires présentés par 
divers savants, t. XIII, IIe part., 1933, p. 708. — Du MÊME, 
Bulletin de la Société nle des Antiquaires de France, 1942, p. 46. 
— Ch. Picarp, Mémorial des études latines, p. 585. 


1. Partie supérieure du torse d’une Ménade, vêtue 
d’une tunique longue, sans manches, tenant dans la 
main gauche étendue un bouclier d’Amazone. Bas de 
la jambe et pied droit du même personnage. 

2. Partie inférieure du corps d’un dieu jeune, 
brisé sous le nombril. Aux chevilles sont attachées de 
petites ailes. En arrière, les plis d’une draperie. 
Frise de Persée combattant le thiase dyonisiaque 
[cm. PrcarD]. Cf. Revue archéologique, 1946, 2, p. 101- 
102n°0: 

3. Main gauche, jambe et pieds d’une Ménade, 
vêtue d’une tunique longue. 

Ces fragments appartenaient peut-être au deuxième 
ordre, placé au-dessus de la porte royale [J. FORMIGÉ|. 
On en rapprochera les fragments publiés par Espé- 
RANDIEU, t. I, p. 186, n°8 253, 254. Début du rer siècle 
de notre ère. 


7984. Fragments d’une frise, ayant appartenu à la 
décoration de la scène. Au théâtre antique. Marbre 


blanc. (PL. XXX VII). 


J. Formicé, Mémoires présentés par divers savants.., t. XIII, 
IIe part., 1933, p. 708. 


Dans un panneau, délimité à la partie supérieure 
par un bandeau plat, feuilles de chêne et glands, frag- 
ment de coupe chargée de fruits, masques barbus et 
cornus, tête de vieillard, brisée sous la bouche, main 
fermée sur une anse, peut-être une corne d’abondance. 
Début du 1° siècle de notre ère. 


7985. Panneau ayant appartenu à la décoration de la 
scène. Au théâtre antique. Marbre blanc. (PL. XXX VII). 

J. Formicé, Mémoires présentés par divers savants, t. XIIT, 
IIe part., 1933, p. 708-709. 

Dans un encadrement rectangulaire mouluré, à 
bordure de rais de cœur, deux aigles soutenaient, de 
leurs becs, une guirlande de fruits et de lauriers. Les 
serres se ferment sur un foudre. Début du 1°7 siècle 
après J.-C. 


7986. Fragment de bas-relief. Au théâtre antique. 
Marbre blanc. (PI. XXX VI). 

Panse et croupe d’un bélier. Début du 127 siècle 
après J.-C. 


7987. Quatre volutes d’angles d’un chapiteau. Au 
théâtre antique. Marbre blanc. (PI. XXX VI). 

De l’acanthe, jaillit le haut du corps, la tête et le 
bras gauche d’un Amour. Le visage a disparu. 
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VAISON. 
(VASIO). 


(Voir les tomes : I, p. 212; III, p. 385 ; IX, p. 120; X, p. 136). 


L’exploration du quartier de La Villasse, en faisant connaître un ensemble urbain particulièrement important, 
avec sa basilique civile, ses rues bordées de boutiques et ses riches demeures privées, a fourni de nombreux fragments 
de sculptures et de bas-reliefs, dont les clichés m'ont été obligeamment communiqués par M. le Chanoine J. Sautel. 


Les monuments sont conservés au Musée de Vaison. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Chanoiïne Joseph SAUTEL, Vaison dans l’antiquité. Suppléments : Travaux et recherches de 1927 à 1940 : T. I. Histoire et description de 
la cité. — T. II. Catalogue des objets romains trouvés à Vaison et dans son territoire. — Recueil documentaire illustré. Supplément : 1927-1940, 


Avignon, 1940. 


7988. Fragment de statue trouvé, en 1935, au quar- 
tier de La Villasse, dans les ruines situées autour de la 
basilique civile, près de la rue centrale. Marbre blanc. 


Hauteur, 0 m. 29. (PI. XXX VII). 


J. SAUTEL, Vaison dans l’antiquité, t. II, p. 23, n° 2343. — 
Recueil documentaire, pl. VI, 3-4. 


Torse d’un Centaure. Une nébride, passant sur 
l’épaule droite, traverse obliquement la poitrine. La 
tête et les bras manquent. A la partie inférieure du 
torse, départ du corps de cheval. 


7989. Fragment de statue trouvé, en 1929, sur le 
versant occidental de Puymin, dans les dépendances 
du prétoire. Marbre blanc. Hauteur, 0 m. 30 ; largeur, 


0 m. 22. (PL XXX VII). 


J. SAUTEL, Vaison dans l'antiquité, t. Il, p. 22, n° 2338. — 
Recueil documentaire, pl. VIII, 3. 


Partie supérieure d’un torse couvert d’écailles imbri- 
quées. À gauche, tête de femme, la chevelure divisée 
en mèches serpentantes, en arrière queue de poisson. 
A droite, un serpent, disposé comme une banderole. 
Peut-être une divinité des eaux. 


7990. Statue brisée en trois fragments, trouvée au 
théâtre. À Vaison, dans le vestibule dallé de la Maison 
du Buste d’Argent. Mollasse marine de Beaumont. 
Hauteur, 1 m. 80. (PI XXX VIII). 


J. SAUTEL, Vaison dans l’antiquité, t. II, p. 32, n° 2372. — 
Recueil documentaire, pl. XI, 2. 






Personnage municipal debout et drapé. La tête, les 
avant-bras et les pieds manquent. 


7991. Fragment de statue trouvé, en 1933, dans les 
maisons de rapport du versant oriental du Puymin, 
au milieu des ruines de l’insula IV. Marbre rose veiné. 


Hauteur, 0 m. 42. (PI. XXX VIII). 


J. SAUTEL, Vaison dans l'antiquité, t. II, p. 23, n° 2341. — 
Recueil documentaire, pl. VII, 2. 


Partie inférieure du corps d’un personnage drapé 
et agenouillé. Sur une plinthe, jambe droite et pied, 
chaussé de sandales, brisé un peu en avant des doigts. 
Sur la jambe et en arrière, les plis du vêtement. 


7992. Fragment de statue trouvé, en 1932, dans les 
ruines des maisons de rapport du versant oriental 
de Puymin, insula IV. Marbre. Hauteur, 0 m. 31. 
(PI XXX VII). 


J. SAUTEL, Vaison dans l'antiquité, t. II, p. 23-24, n° 2344. 
— Recueil documentaire, pl. VII, 1. 


Partie inférieure du corps d’un personnage age- 
nouillé. Le pied droit est replié, la jambe manque. La 
. , , "x 
jambe gauche semble entourée d’une sorte de molletière. 
Une lanière de sandale est encore visible sur le pied. 
En arrière, traces d’une draperie, grossièrement traitée. 


7993. Fragment de statue trouvée, en 1933, sur le 
versant oriental de Puymin, dans les ruines des mai- 
sons de rapport. Marbre blanc. Hauteur, 0 m. 17. 


(PL XXXVIIT). 


J. SAUTEL, Vaison dans l’antiquité, t. II, p. 22, n° 2339. — 
Recueil documentaire, pl. IX, 2. 


Sur un socle mouluré, les extrémités de deux pieds 
et les plis d’un vêtement long. 


7994. Tête trouvée, en 1935, au quartier de La 
Villasse, au milieu du dallage de l’allée centrale. 
Mollasse marine de Beaumont. Hauteur, Of 


(PI. XXX VIT). 


J. SauTEeL, Vaison dans l'antiquité, t. II, p. 33, n°0 2376. — 
Recueil documentaire, pl. XIII, 2. 


Tête d'homme, les cheveux et la barbe disposés en 
mèches sinueuses. Le nez et la partie supérieure du 
crâne sont brisés. L’oreille caprine indiquerait un 


Satvre ou un Faune. 


7995. Tête trouvée, en 1935, au quartier de La Vil- 
lasse, dans la première boutique située près de la 
Maison du Buste en Argent. Marbre blanc. Hauteur, 


0 m. 30. (PI. XXX VIII). 


J. SAuTEL, Vaison dans l'antiquité, t. II, p. 19, n° 2328. — 
Recueil documentaire, pl. VII, 1. 


Portrait d’inconnu. Le visage, à l’expression sévère, 
est couturé de rides. La chevelure s’ordonne en cou- 
ronne autour de la calvitie. Le nez est brisé et la sur- 
face du marbre très usée. 


7996. Tête trouvée, en 1935, au quartier de La Vil- 
lasse, dans l’égout de la rue centrale. Marbre blanc. 


Hauteur, 0 m. 26. (PI. XXX VIII). 


J. SAuTEL, Vaison dans l'antiquité, t. II, p. 20, n° 2331. — 
Recueil documentaire, pl. VI, 2. 


Portrait d’inconnu. Le côté droit du visage a disparu. 
Face osseuse, grande bouche aux lèvres minces ; che- 
velure, aux mèches drues et compactes, disposée en 
calotte. 


7997. Fragment de statuette trouvé en 1932, dans 
les ruines des maisons de rapport de l’insula IV. 
Marbre blanc. Hauteur, 0 m. 19 ; iargeur, O0 m. 25. 


(PI XXXIX). 


J. SAUTEL, Vaison dans l’antiquité, t. II, p. 24-25, n° 2248. 
— Recueil documentaire, pl. IX, 1. 


Bélier. La tête et les pattes manquent. Ie siècle 
après J.-C. Voir : É.. t. XII, n° 7967. 


7998. Bloc carré trouvé, en 1934, au quartier de La 
Villasse, dans le péristyle de la maison du Buste 
en Argent. Mollasse marine de Beaumont. Hauteur, 
0 m. 35 ; largeur, 0 m. 27; épaisseur, 0 m. 023. 
(PL XXXIX). 


J. SAUTEL, Vaison dans l'antiquité, t. II, p. 32-33, n° 2374. 
— Recueil documentaire, pl. XII, 1-2. 


Génie anguipède (géant ?) de face, à genoux, les 
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jambes écartées, prolongées par des queues enroulées. 
Les bras étendus soutenaient une corniche mutilée. La 
tête et la partie supérieure du corps ont disparu. 


7999. Fragment de bas-relief trouvé, en 1935, au 
quartier de La Villasse, dans les pièces situées à l’angle 
Nord-Ouest du péristyle de la maison du Buste en 
Argent. À Vaison, dans cette demeure, à l’intérieur 
de l’une des salles du tablinum. Mollasse maxine de 
Beaumont. Hauteur, 0 m. 59; largeur, 0 m. 58; 
épaisseur, 0 m. 28. (PI. XXXIX). 


J. SAUTEL, Vaison dans l'antiquité, t. LI, p. 34, n° 2380. — 
Recueil documentaire, pl. XII, 4. 


Partie inférieure du corps d’un homme nu, debout, 
brisé à la hauteur du nombril et des genoux. Sur le 
côté gauche, les restes d’une draperie. Les contours 
sont cernés. 

8000. Fragment de bas-relief trouvé, en 1939, au 
quartier de La Villasse, dans les fouilles du terrain 
Fondacci. Mollasse marine de Beaumont. Hauteur, 
0 m. 55: largeur, 0 m. 65 ; épaisseur, 0 m. 043. 
(PI. XXXIX). 


J. SAUTEL, Vaison dans l'antiquité, t. II, p. 35, n° 2381. — 
Recueil documentaire, pl. XII, 3. 


Partie inférieure du corps d’un personnage, vêtu 
d’une robe longue. « A droite, un jeune enfant est 
saisi par les pieds, probablement par ce personnage » 
[5. sAuTEL]. Relief cerné. 


8091. Autel trouvé, en 1936, au quartier de La Vil- 
lasse, dans la galerie orientale de la maison du Buste 
en Argent. Moliasse marine de Beaumont. Hauteur. 
0 m. 31 ; largeurs, 0 m. 22, 0 m. 17, 0 m. 20 ; épais- 
seurs, 0 m. 21, 0 m. 16, 0 m. 18. (PI. XL). 


J. SAUTEL, Vaison dans l'antiquité, t. II, p. 66, n° 2502. — 
Recueil documentaire, pl. XIII, 1. 


Sur la face antérieure du dé, Vulcain debout, vêtu 
de l’exomis qui laisse à nu l’épaule et le côté droit de 
la poitrine, tenant dans la main droite un marteat 
au-dessus d’une enclume. Le bras gauche retombe 
le long du corps, la main appuyée sur un objet allongé 
dans lequel on reconnaîtra une interprétation du 


motif des tenailles. Travail indigène. 


8002. Applique trouvée, en 1936, au quartier de Le 
Villasse, dans une pièce située à l’est de l’oecus de |: 
maison du Buste en Argent. Marbre blanc. Hauteur 
0 m. 22 ; largeur, 0 m. 17. (PI. XL). 


J. SauTEL, Vaison dans l'antiquité, t. IL, p. 31, n° 2371. — 
Recueil documentaire, pl. VIII, 4. 
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Enfant accroupi sur le ventre, les jambes repliées, 
le bras gauche relevé sur la tête. Trou de suspension 
au revers. 


8003. Oscillum trouvé, en 1935, au quartier de La 
Villasse, dans la galerie orientale de l’atrium à colonnes 
de la maison du Buste en Argent. Marbre blanc. 


Diamètre, 0 m. 26 ; épaisseur, 0 m. 35. (PI. XL). 


J. SAUTEL, Vaison dans l'antiquité, t. II, p. 26, n° 2353. — 
Recueil documentaire, pl. IX, 4. 


Sur une des faces : masque de personnage barbu, 
à la chevelure hérissée, retenue par un bandeau pas- 
sant derrière l'oreille ; en avant, un objet ovale. Au 
revers : masque à chevelure calamistrée. L’une des 


courbes du croissant se termine par une tête de rapace. 


8004. Fragment d’oscillum trouvé, en 1935, au quar- 
tier de La Villasse, dans la maison du Buste en Argent, 
près de l’entrée conduisant à la galerie de l’atrium à 
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colonnes. Marbre blanc. Diamètre, 0 m. 19 ; épaisseur, 


0 m. 026. (PL XL). 


J. SAUTEL, Vaison dans l’antiquité, t. II, p. 26, n° 2354. — 
Recueil documentaire, pl. IX, 3. 


Sur une face : lièvre mangeant les fruits étagés 
dans une haute corbeille en vannerie. Au revers : 
deux dauphins nageant. 


8005. Pied de table (cartibulum) trouvé, en 1934, 
au quartier de La Villasse, au centre du péristyle de 
la maison du Buste en Argent. À Vaison, sur le rebord 
du bassin de ce même péristyle. Mollasse marine de 
Beaumont. Hauteur, 0 m. 54; largeur à la partie 


supérieure, 0 m. 32. (PI. XL). 


J. SAUTEL, Vaison dans l'antiquité, t. II, p. 69, n° 2605. — 
Recueil documentaire, pl. XIII, 4. 


Tête joufflue au nez camard, surmontée d’une 
épaisse chevelure bouclée : Vent ? Le pied est constitué 
par une patte de lion. 


VIENNE. 
(COLONIA IVLIA VIENNA ALLOBROGUM). 


(Voir les tomes : I, p. 249 ; III, p. 395 ; IX, p. 136; X, p. 235). 


Les fouilles qui se poursuivent, principalement au théâtre et sur l’emplacement de l’ancien hôpital, à Vienne, 
ont amené la découverte de nouvelles et importantes sculptures ayant appartenu à la décoration des édifices antiques. 
Elles ont été déposées au Musée lapidaire de Vienne. Leurs photographies m'ont été obligeamment communiquées 


par M. A. Vassy. 


8006. Statue mutilée, trouvée, en 1938, dans le 
Rhône. Marbre pentélique. Hauteur, 1 mètre. (PI. XLT). 

Vénus nue, debout, le buste incliné en avant. Brisée 
en cinq morceaux. La tête, les bras et les jambes 
manquent. Bon travail. 


8007. Statue mutilée trouvée, en 1937, au théâtre, 
sur l’emplacement de la scène. Marbre blanc grec. 
Hauteur, 1 m. 60 ; largeur, 0 m. 70. (PI. XLI). 

Caryatide, brisée aux épaules et à mi-jambes. La 
partie droite du corps et les bras ont disparu. La 
jeune femme porte le peplos, serré à la taille, plaquant 
sur la cuisse et la jambe gauche, légèrement portée 
en avant. 


8008. Fragment de statue trouvé, en 1937, au 
théâtre, sur l'emplacement de la scène. Marbre blanc 
grec. Hauteur, 0 m. 28 ; largeur, 0 m. 26. (PI. XLI), 

Partie supérieure de la tête d’une jeune femme, 
ayant vraisemblablement appartenu à la statue pré- 
cédente. Brisée sous les yeux et à gauche. Sur la che- 
velure qu’une raie médiane sépare en deux bandeaux 
ondulés, est posé un large bandeau appartenant à la 
coiffure disparue. 

Recueillis sur l’emplacement de la scène, ces deux 
lourds fragments ne devaient pas être très éloignés 
de leur emplacement primitif. Il paraît alors logique 
d’admettre qu’ils appartenaient à la décoration de la 
frons scaenae. 

La découverte des restes d’une grande Caryatide, en 
marbre grec, imitant de près celles de la Tribune de 
l'Érechtheion d'Athènes, a suggéré à M. Ch. Picard, 
des rapprochements qu’il a bien voulu me commu- 
niquer : 

PuineE (N. H., 1.36, chap. 37 (38) a signalé qu’Agrip- 
pae Pantheum decoravit Diogenes Atheniensis ; il ajoute : 
Diogenes ejus caryatides probantur inter pauca operum. 
Diogénès, d’après Pline, avait fait aussi pour le 
Panthéon, consacré en 25 avant J.-C., des statues de 


ES 


fronton, dont Pline laisse à penser qu’elles n'étaient 
pas moins belles, mais que, placés loin de la vue, elles 
ont eu moins de célébrité que les Caryatides. Or, les 
Caryatides de Diogénès l’Athénien, à Rome, n'étaient 
certainement pas des originaux : leur succès devait 
tenir précisément à ce qu’elles ne s’écartaient guère, 
comme celles de Vienne, des œuvres illustres d'Athènes, 
dont l'étude était recommandée aux artistes latins. 
On a déjà suggéré (Ch. Prcarp, L’Acropole d’ Athènes, le 
Plateau supérieur, l’Érechtheion, les Annexes Sud, 1932, 
p- 31, n. 3 (à g.)) que les Romains ayant fait restaurer 
l’Érechtheion, notamment sur la façade Ouest, du 
vivant de Diogénès, et probablement par des mains 
athéniennes, leurs artistes avaient eu toutes les occa- 
sions d’examiner de près, et de copier au besoin, les 
célèbres statues de Corai, en place à Athènes. Elles 
étaient devenues aussi célèbres à Rome, où on en a 
retrouvé, pour plusieurs époques différentes, les imi- 
tations plus ou moins fidèles. (Max. COLLIGNON, 
Monuments Piot, t. 10, 1903, p. 130 et suiv. — 
P. GRAINDOR, Athènes sous Auguste, 1927, p. 226 
et suiv.) 

Diogénès l’Athénien, qui avait été choisi à Rome, 
avant 25, pour sculpter la décoration d’un monument 
important, a-t-il été aussi l’artiste qui aurait décoré 
d’abord le théâtre de Vienne ? Il est tentant d’y songer, 
le théâtre ayant été commencé au temps de César 
et son achèvement se plaçant sous le règne d’Auguste. 
Ceci pourrait expliquer l’importance exceptionnelle 
de la sculpture d’inspiration hellénistique dans le 
grand et beau théâtre de la colonie, rivale de Lyon. 


8009. Tête trouvée à l’angle formé par la place qui 
s’étend devant le temple de Livie et l'égout. Marbre. 
blanc. Hauteur, 0 m. 29. (PI. XLII). ! 


Photographie communiquée par M. Jules Formigé. 


Tête de femme, brisée au cou. Le nez est mutilé à 
l’arête et à la base. Les cheveux, séparés en deu 
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bandeaux ondulés par une raie médiane, sont relevés, 
au sommet de la tête, en un large chignon de bouclettes. 


8010. Tête trouvée dans le Rhône, en 1938. Marbre 
blanc. Hauteur, 0 m. 28 ; largeur, 0 m. 16. (PI. XLI). 

Apollon-Hélios. Une couronne radiée est posée sur 
la chevelure, dont les mèches épaisses sont travail- 
lées au trépan. Un gros éclat a entraîné la dispari- 
tion de la partie du visage comprise entre l’œil gauche 
et la joue droite. 


8011. Fragment de statuette trouvé dans le Rhône, 
en même temps qu’un bras brisé et des fragments de 
draperie que M. A. Vassy suppose avoir fait partie 
d’un même ensemble. Bronze. Hauteur, 0 m. 20. 
(PI. XLIT). 

Tête et cou d’une statuette de jeune homme. La 
chevelure est disposée en petites bouclettes ondulées, 
assez courtes et dégageant le front. Le bas du visage 
est lourd. Les pupilles sont creuses. Fonte gallo- 
romaine massive, d’assez basse époque. 


8012. Fragment de bas-relief trouvé, en 1937, au 
théâtre, dans la fosse du rideau. Marbre blanc. Hau- 
teur, 0 m. 30 ; largeur, 0 m. 50. (PI. XLIT). 

Sur les plis d’une draperie retombant en arrière, 
se détache le corps d’un homme nu, debout, brisé sous 
les pectoraux et à mi-jambes, le bras gauche, écarté et 
en flexion, le dos de la main, les doigts repliés, appuyé 
sur la hanche. L’autre main est fermée sur la hampe 
noueuse d’un attribut mutilé, qui reposait contre la 
saignée : Héraclès jeune à la massue. 


8013. Fragment de bas-relief trouvé, en 1937, au 
théâtre, dans la fosse du rideau. Brisé en trois mor- 
ceaux. Marbre blanc. Hauteur, 0 m. 70; largeur, 
0 m. 82. (PI. XLIII). 

Personnage présentant dans la main levée une 
patère et tenant sous le bras gauche un bélier, dont 
les pattes ont disparu. La toison, autour du cou, est tra- 
vaillée au trépan. Scène d’offrande dont il ne reste plus 
qu’un faible fragment du corps du personnage et ses bras. 


8014. Fragment de bas-relief trouvé, en 1940, sur 
l'emplacement de l’ancien hôpital, au pied du grand 
Portique (?) romain, encore conservé et visible. Mar- 
bre blanc de Carrare. Hauteur max., 0 m. 94 ; longueur 
max., 0 m. 63; épaisseur, 0 m. 13. En haut, taille 
oblique, qui montre que la plaque s’incrustait dans 
un ensemble et qu’elle devait servir soit dans un fron- 
ton, soit de décor de rampe, pour l’accès vers un 
autel (?). (PL XLIII). 

On ne peut savoir actuellement si la plaque est 


complète à gauche ; il y avait sûrement de ce côté 
une partie importante de la représentation : un sacri- 
fice de culte phrygien, comme il semble. 


P. WUILLEUMIER, Bulletin des Musées de France, XI, n° 3, 
1946, p. 29-30. — Du MÊME, Association lyonnaise de recherches 
archéologiques, 1946, p. 2 sqq., pl. I. — Du MÊME, Comptes rendus 
de l’Académie des Inscriptions, 1946, p. 192 sqq. — Du MÊME, 
Bulletin de la Société nle. des Antiquaires de France, séance 
du 3 avril 1946. — Ch. PicarD, Revue archéologique, 1946, II, 
p. 159-162. 


Au centre : un personnage féminin, debout et de 
profil à gauche, la tête couronnée et voilée, une 
bague à l’annulaire, tenant de la main gauche une 
courte torche enflammée et, semble-t-il, une haste 
brisée ; dans l’autre main, des tiges de pavot. Le corps 
est en partie masqué par deux jeunes hommes debout, 
vêtus d’une tunique courte, serrée et relevée à la 
taille, aux pieds chaussés de sandales, et dont les 
visages ont disparu. Celui de gauche, de face, la tête 
penchée et ceinte d’un bandeau, l’avant-bras droit 
brisé et tendu en avant, fait une libation sur un autel 
qui a disparu. La main gauche, très mutilée, est rame- 
née sur la poitrine, tenant un objet disparu, coquille 
ou corbeille. La jambe droite et le pied gauche 
manquent. L’autre personnage, à droite, est figuré 
de dos, le bras gauche retombant le long du corps, 
la main fermée, la paume en dehors, tenant une ser- 
viette. Dans le champ, un bonnet phrygien à jugulaire, 
un bâton d’augure, la crosse en bas, et un oiseau volant 
à droite. 

M. P. Wuilleumier avait proposé de reconnaître, dans 
le bas-relief, l'inauguration du flaminat Juventutis 
municipal par Cn. et L. César, principes Tuventutis, 
rapprochant l’Ara Pacis et deux reliefs, datés de 
l’an IT après J.-C. Mais, M. Charles Picard a suggéré 
une toute autre interprétation. La pièce faisait partie 
d’un ensemble monumental, décor d’un fronton d’une 
rampe (face supérieure oblique), et le sacrifice doit avoir 
été célébré pour un culte phrygien, car il y avait 
jadis, à gauche, un arbre d’Attis d’où pend, accroché, 
le pedum (et non lituus) et où perchait l’oiseau. On 
voit aussi le bonnet et la flûte (sous le bonnet) du 
favori de Cybèle. La scène était développée vers la 
gauche. Il est douteux que le relief soit antérieur à 


l’époque de Claude. 


8015. (— 416). Fragments de la frise décorant le 
pulpitum du théâtre, trouvés dans la fosse du rideau. 
Marbre blanc. (PI. XLIV). 

1. Fragment d’angle, décoré sur l’une des faces 
d’une tête de vieillard, dionysiaque, la barbe disposée 
en longues papillottes parallèles. Rais de cœur for- 
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mant bordure à la partie supérieure du fragment. 
Hauteur, 0 m. 24 ; largeur, 0 m. 24 ; épaisseur, 0 m. 20. 

2. Deux lionnes marchant à droite, la tête de face. 
Du second animal, il ne reste plus que l’arrière-train. 
A l’extrémité droite, sur un socle rectangulaire mou- 
luré, une coupe à pied bas, flanquée de deux anses 
à poucier, chargée de raisins et de pommes. Raïis de 
cœur formant bordure à la partie supérieure. Hau- 
teur, 0 m. 24 ; largeur, 0 m. 44 ; épaisseur, 0 m. 20. 

3. Lion et avant-train d’un second lion, marchant 
à gauche. Dans les crinières stylisées, trou d’encastre- 
ment pour un ornement métallique disparu. À gauche, 
la queue d’un troisième lion. Hauteur, 0 m. 20 ; lar- 
geur, 0 m. 51 ; épaisseur, 0 m. 20. 

4. Chien de profil à droite, archouté sur les pattes 
antérieures, le museau levé, la gueule entr’ouverte, 
les oreilles couchées. Sur le dos et le ventre, une ligne 
d’incisions marque le pelage. Rais de cœur, formant 
bordure à la partie supérieure. Hauteur, 0 m. 24 ; 
largeur, 0 m. 48 ; épaisseur, 0 m. 20. 

5. Avant-corps de chien, dans la même attitude que 
le précédent. Hauteur, 0 m. 20 ; largeur, 0 m. 25 ; 
épaisseur, 0 m. 20. 

6. Taureau marchant à gauche, la tête de face. 
L’arrière-train est brisé, ainsi que la corne, à droite. 
Fragment de la bordure supérieure, avec rais de cœur. 
Hauteur, 0 m. 24; longueur, 0 m. 25 ; épaisseur, 0 m. 20. 

7. Bouc de profil à gauche. Raiïs de cœur formant 
bordure à la partie supérieure. Hauteur, 0 m. 25; 
largeur, 0 m. 32 ; épaisseur, 0 m. 20. 

8. Semblable. La tête et les pattes antérieures 
manquent. Hauteur, 0 m. 20; largeur, 0 m. 26; 
épaisseur, 0 m. 20. 

9. Bouc marchant à droite. Les pattes postérieures 
sont brisées. Hauteur, 0 m. 24; largeur, 0 m. 32; 
épaisseur, 0 m. 20. 

10. Fragment d’angle. Sur l’une des faces, avant- 
train de taureau ; sur l’autre, tête de taureau. A la 
partie supérieure, restes des rais de cœur de la bordure. 
Hauteur, 0 m. 24 ; largeur, 0 m. 30 ; épaisseur, 0 m. 20. 

L'usage de ces décors a été découvert par M. J. For- 
migé. 


8016. Fragments d’accoudoirs et de pieds de sièges, 
trouvés au théâtre, dans l'orchestre, en 1936. Brèche 
rose. Hauteurs, 0 m. 17, 0 m. 19, O0 m. 20 ; largeurs, 
0 m. 075, 0 m. 080, 0 m. 95, 0 m. 10. (PI. XLIII). 


J. ForMicé, Revue archéologique, 1944, I, p. 24. 


Rangée supérieure : accoudoirs de sièges, décorés 
de feuillages ou d’une tête de félin. 

Rangée inférieure : pieds de siège en forme de pattes 
de lion ou de griffon. 


8017. Fragments de console supportant la frise du 
pulpitum, trouvés au théâtre. Marbre blanc. Hau- 
teurs, 0 m. 16, O0 m. 19 ; largeurs, 0 m. 28, 0 m. 35, 
0 m. 40. (PI. XLIV). 

Entre deux bandeaux, décorés de gouttelettes et 
d’oves, fleurons d’acanthes. 


8018. Fragments de chapiteaux trouvés au théâtre, 
sur l’emplacement d’un temple (d’Apollon ?) élevé 
au sommet de la cavea. Hauteurs, 0 m. 25, 0 m. 25 ; 
largeurs, 0 m. 28, 0 m. 37. Pierre calcaire. (PI. XLV). 

Corps de serpents, enroulés autour du montant 
d’un trépied, orné d’une ligne de postes. 


8019. Chapiteau quadrangulaire, brisé en deux mor- 
ceaux, ayant appartenu à un temple d’Apollon (du 
théâtre ?). Marbre blanc. Hauteur, 0 m. 45 ; largeur, 
Lu 15 (PLEXLIV). : 

Les deux volutes sont formées chacune par les 
queues tournées en spirales de deux serpents pythons, 
enlacés dans le trépied, et dont les têtes se redressent, 
une de chaque côté, au milieu du tailloir. Sur le tré- 
pied est une tête de Méduse, en partie disparue. La 
coupe du trépied est ornée de godrons. Deux rameaux 
d’acanthes à la partie supérieure. (Voir : HSE. 
p. 270-271, n°5 379-381). 


8020. Fragment de chapiteau ayant appartenu à un 
temple d’Apollon. Marbre blanc. Hauteur, 0 m. 55 ; 
largeur, 0 m. 65. (PI. XLV). 

Le fragment est identique à celui publié : É., t. I, 
p. 271, n° 382. 


8021. Fragments de bas-relief, encastré à l’envers 
au-dessus de la porte de la chapelle de Saint-Pierre- 
aux-Liens, à Colonzelles, près de Grignan (Drôme). 
Pierre commune. (PI. XLV). 


Photographie communiquée par M. L. Genillon. — A. ALLMER, 
Bulletin de la Société départementale d’archéologie et de statistique 
de la Drôme, t. VI, 1871-1872, p. 377. — Lacroix, L’arrondisse- 
ment de Montélimard, t. Il, suppl., p. 404. — ESPÉRANDIEU, 
Recueil…., t. I, p. 246, n. 1. 


À droite, tête et épaules d’un homme, vêtu d’une 
tunique, dont la partie supérieure s’enroule autour 
du cou. Dans la main droite, il tient probablement 
un fouet. En avant, une double rangée de tonneaux de 
bois, attachés par des liens aux deux extrémités. De la 
rangée supérieure, il ne subsiste plus que les extrémités 
des tonneaux. Derrière le personnage, une colonne. 
Scène de transport de marchandises, sur un monument . 


funéraire. | 
| 
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8022. Cippe trouvé, en 1938, à Jongieux (Savoie), 
par M. J.-B. Morel, sur le plateau de Saint-Romain, 
près de La Croix-de-Mission. Au château de Lucey, 
chez M. J.-B. Morel. Marbre. Hauteur, 0 m. 49; 
largeur, 0 m. 21 ; épaisseur, 0 m. 85. (PI. XLV). 


Photographie communiquée par M. André Jacques. — J.-B. Mo- 
REL, Bulletin de l’Académie delphinale, t. 11-12, 22 sér., 1940-1, 
p. 59-60, fig. 1. — P. WuILLEUMIER, Comptes rendus de l’Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres, 1942, p. 189. — Du MÊME, 
Gallia, t. I, 1943, fasc. I, p. 175-161, fig. 14-15. — J. Carcopino, 
Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
1942, p. 189-190. — Année épigraphique, 1945, n° 73. 

Sur la face antérieure, dans un encadrement mou- 
luré, Silvain debout sur une éminence rocheuse. Dans 
le bras gauche plié, il tient, à la hauteur de l’épaule, 
un knon, d’où émerge un phallus dressé, semble-t-il. 
Le bras droit retombe le long du corps, la main tenant 
par l’anse une situle ronde, à petit pied circulaire, de 
type italique. La tête est couronnée de pin, et une barbe 
touffue encadre le visage. Un pagne, noué en avant 
lu corps, entoure les reins. Le costume, la nature des 
attributs, aussi bien que la fermeté de l’exécution, 
permettent de reconnaître, dans ce relief, une œuvre 
mportée d'Italie au 11° siècle de notre ère. Sur les deux 
Jetits côtés, dans un encadrement mouluré, un double 
hyrse, orné de festons. 

Le monument a été retaillé au vie siècle de notre ère, 
t porte au dos l’épitaphe d’une chrétienne, morte 
n 528 : In hoc tumulo jacet religiosa f(e)m(ina) 
Valho (?), q(uae) vixit ann(os) LVIIT, obiit XVI 
k(alendas)] ian(uarias), Cet(h)e(g)o v(iro) [c(laris- 


1mo )] c(onsule). 


8023. Partie supérieure d’un chenet trouvé à Col- 
ias (Gard), sur le plateau de Laval. A Collias, dans la 
ollection de M. l’Abbé Bayol. Terre cuite. Hauteur, 
) m. 105 ; largeur, 0 m. 145. (PI. XLVI). 


Photographie communiquée par M. l'Abbé Bayol. — R. Lan- 
HER, Bulletin archéologique du Comité, 1936, p. 176-177 et pl. I, 3. 

Tête de chien, le front allongé et bas, le museau bus- 
qué. Sur la nuque et le cou, cercles imprimés disposés 
ur deux bandes parallèles. Traces d’un enduit noir. 


8024. Partie supérieure d’un chenet trouvé à Uzès 


(Gard). A Collias, dans la collection de M. l’Abbé 


A. 


Bayol. Terre cuite. Hauteur, 0 m. 18 ; largeur, 0 m. 17. 
(PL XLVI). 


Photographie communiquée par M. l’Abbé Bayol. — R. Lan- 
TIER, Bulletin archéologique du Comité, 1936, p. 176 et pl. I, 2. 


Tête de chien, aux oreilles coupées droites, la gueule 
entr'ouverte, laissant voir la denture. Sur le cou, de 
profonds sillons, striés de fines cannelures ; sous le 
menton et à la base du cou, entailles assez profon- 
dément marquées à l’ébauchoir. Traces de couleur 
rouge. 


8025. Clé de voûte trouvée, en 1935, à Béziers 
(Hérault), lors des travaux de déblaiement effectués 
pour le percement de la rue venant rejoindre le che- 
min de Bessan, en face le Grand Hôpital, dans le 
terrain Genre. Au Musée de Béziers. Pierre commune. 
Hauteur, 0 m. 50 ; largeur, 0 m. 37 ; épaisseur, 0 m. 28. 


(PL XLVI). 


Photographie communiquée par le D' Coulouma. — Dr J. Cou- 
LOUMA, Cahiers d'histoire et d’archéologie, t. VII, 1937, p. 220. 


Tête de Satyre barbu, entre deux cornes d’abon- 
dance, chargées de fruits ronds et entrecroisées à 
leurs extrémités terminales. 

La clé de voûte appartient à un monument funéraire 
de la fin du ri* siècle de notre ère, dont quelques 
autres éléments d’architecture ont été recueillis en 
même temps sur cet emplacement. 


8026. Colonne plantée en terre, au lieudit « Le 
Chemin-de-Ronde », au pied du versant septentrional 
de la colline de Magalas (Hérault), et à l’intersection 
de la route de Murviel à Rouhan et du chemin du Thou. 
Pierre commune. Hauteur, env. 1 mètre au-dessus 


du sol. (PI. XLVI). 
J. CouroumaA, Gallia, t. I, 1943, fasc. I, p. 225-227. 


Le fût circulaire, qui s’amincit à la partie supérieure, 
terminée par un bourrelet, est surmonté d’un chapi- 
teau, orné des figures en relief d’un bélier aux cornes 
enroulées et de deux têtes humaines, du type des 
chefs de décapités. Ces sculptures, très mutilées, 
appartiennent à l’art celtique de la fin du 1°" siècle 
avant J.-C. ou du début du 1° siècle de notre ère. 


NARBONNE. 
(COLONIA JULIA PATERNA CLAUDIA NARBO MARTIUS). 


(Voir les tomes : 


8027. Siatue mutilée trouvée, au mois de fé- 
vrier 1938, dans les travaux de déblaiement pour 
l'établissement du boulevard de 1848, à Narbonne 
(Aude). Au Musée lapidaire de Narbonne. Marbre 
blanc. Hauteur, 1 m. 40 ; largeur du socle, 0 m. 60. 


(PL XLVI). 


Photographie communiquée par M. Philippe Héléna. — SAmaA- 
RUC, Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne, t. XIX, 
IIS part., 1937-1938, p. LXXI-LXXIV. — A. GRENIER, Bul- 
letin de la Société des Antiquaires de France, 1938, p. 142. 


Partie inférieure d’une statue de femme, brisée à la 
ceinture, debout sur un socle rectangulaire. Elle est 
vêtue d’une robe à draperie transparente, qui retombe 
en plis étagés sur le devant du corps. Les pieds sont 
chaussés. Muse ou Pudicitia. 

La statue dérive d’un modèle hellénistique de bon 
style, comme la Cléopâtre de Délos (vers 138 avant 
J.-C.), ou la Muse de Lindos (BLINKENBERG, Mélanges 
Fr. Poulsen, p. 157). 


8028. Couvercle de sarcophage trouvé, le 
16 mars 1938, dans les fouilles de M. Th. Héléna, sur 
l'emplacement du boulevard de 1848, à Narbonne. 
Au Musée lapidaire de Narbonne. Pierre commune. 


Hauteur, 1 m. 97 ; largeur, 0 m. 68. (PI. XLVIÏ). 


Photographie communiquée par M. Philippe Héléna — 
P. CAILLARD et A. SIGAL, Bulletin de La Commission archéolo- 
gique de Narbonne, t. XIX, 2, 1937-1938, p. LXXIII-LXXIV. — 
Année épigraphique, 1940, n° 25. 

Le couvercle, en forme de prisme triangulaire, 
flanqué à chaque angle d’une demi-sphère en saillie, 
porte, sculpté, sur la face intérieure, l’image de la 
défunte, représentée à mi-corps, dans une niche à 
fronton triangulaire, supporté par deux colonnes à 
chapiteaux lotiformes. De la main gauche, chargée de 
bagues, elle tient un codex, dont la tranche repose sur 


I, p. 355 ; IX, p. 182; X, p. 191). 


le rebord inférieur de la niche. Le bras droit est ploy 
à angle aigu, la main fermée sur un pli du vêtement 
Les cheveux divisés par une raie médiane, en deux 
bandeaux ondulés, retombent en arrière sur la nuque 
En dessous, l’épitaphe : Se viva | Marcia Marci, 
f(ilia) | Donata | Ofentina Medi/olanesi commune ex: 
parte tertia | cum Q(uinto) Pescennio Q(uinti) f(ilio) /e 
Tito) Valerio Titi) f{(ilio) | Titullo. 


8029. Fragment de statuette trouvée à Beaucaire 
lors des travaux de creusement du canal du Midi 


Collection du vicomte Gaston de Luppé, en Arles 
Pierre commune. Hauteur, 0 m. 38. (PI. XLVI). 


Photographie communiquée par M. F. Benoit. — RÉVEILLÉ n} 
BEAUREGARD, Promenades dans la ville de Tarascon, Aix, 1892 
p. 158. — Forma orbis romani. V, K. BENOIT, Bouches-du-Rhône 
p. 154, n° 25. 


Partie inférieure du corps d’un jeune Faune, bris 
à la hauteur des hanches et des genoux. 


8030. Stèle trouvée, en 1936, au Cayla de Mailha 
(Aude). À Mailhac, collection Taffanel. Mollasse gré 
seuse. Hauteur, 0 m. 32 ; largeur, 0 m. 22. (PI. XLVII) 


Odette et Jean TAFFANEL, Le Cayla de Mailhac (Aude). Car 
cassonne, 1938, p. 38 et fig. 37. — Philippe HÉLÉNA, Les origine: 
de Narbonne, p. 236 et fig. 141. 


Un dé cubique supporte une amorce de colonne semi: 
cylindrique, assez grossièrement taillée, sur laquelle 
sont sculptés, en relief plat, opposés sur chaque face 
deux chefs de décapités. Au milieu, un arrachemeni 
semble indiquer l’emplacement d’un motif disparu 
L'un des côtés est légèrement concave. 

Le monument est à rapprocher du pilier découvert 
en Wurtemberg et conservé au Musée de Carlsruhe 
(R. Kworr, Germania, t. V, 1921, p. 11-13, fig. 1). 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


TOME PREMIER. 


ALPES MARITIMES. 
ROBERNIER. 


P. 9, n° 10. Ajouter à la bibliographie : Fernand BENOIT, L’art 
primitif méditerranéen de la vallée du Rhône. La sculpture, 1945, 
pa29, plats, 

M. F. Benoït donne une description nouvelle de la stèle : sur 
l’une des faces est gravée une jument avec son poulain ; sur une 
autre, associés à des rouelles concentriques, un svastika et un 
animal accroupi, la tête tournée en arrière, sans doute un lion. Le 
motif de l’animal, la tête tournée vers l’arrière, reparaît sur les 
plaques de revêtement, en terre cuite, de Substantion et d’Orgon, 
ce qui révèle l'introduction d’un modèle étranger, apporté dans 
la Gaule méridionale par l'intermédiaire de l’Étrurie, 


LA TURBIE. 


P. 10, n° 14. Ajouter à la bibliographie : S. Fernandez GIMENEZ, 
Revue des Études anciennes, t. XXXWV, 1933, p. 164-168 et pl. I-III. 
Le Trophée des Alpes. An VI avant J.-C. 26 avril 1934. Publié 
par l’Institut des fouilles de Provence et des Préalpes (1934). — 
J. Formicé, La Turbie, dans Congrès archéologique, de France 
XCV® session, Aix-en-Provence et Nice, 1932, p. 309-320. — 
Nino LamBocGLiaA, Il Trofeo di Augusto alla Turbia, Bordighera, 
1939. — C. Carpuccr, Il substrato ligure nelle sculture romane del 
Piemonte e della Liguria, dans Rivista Ingauna e Intemelia, 1941, 
p. 72-75 et fig. 3-4. — Du MÊME, 1l substrato ligure nelle 
sculture romane del Piemonte e della Liguria, dans Rivista 
Ingauna e Intemelia, 1941, p. 75-77 et fig. 5-8. — J.-C. For- 
MIGÉ, dans Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, 1910, p. 76-87, 509-516. 

Le Trophée des Alpes, restauré par M. Jules Formigé, comprend 
trois parties distinctes : un soubassement sur lequel se développe 
une grande inscription, couronnée de deux Victoires et flanquée 
de deux trophées ; une colonnade dorique avec socle, piédestaux 
et attique, avec niches pour des statues ; une pyramide à gradins 
circulaires, servant de base à une statue d’Auguste, accostée de 
deux captifs. Des escaliers relient ces divers étages et donnent 
accès à la salle qui, vraisemblablement, occupait l’intérieur de 
la pyramide. 

Au cours des travaux de déblaiement du monument, de nom- 
breux fragments de sculptures ont été recueillis, permettant la 
reconstitution des deux trophées, encadrant l'inscription. Ce sont 
deux bas-reliefs, en marbre de Carrare, constitués par cinq assises : 
hauteur, 4 m. 73 ; largeur, 3 m. 36 ; saillie des sculptures, 0 m. 443. 
(PI. XLVII, 14, 1). 

Bas-relief, placé à droite de l'inscription. — De part et d’autre 
d’un trophée, deux Barbares sont agenouillés : à droite, un homme, 
les mains liées derrière le dos, vêtu d’une tunique et de braies, 
le genou gauche en terre ; à gauche, une captive, dans la même 
attitude, les mains attachées en avant, une épaisse chevelure 
tombant sur les épaules, le corps enveloppé dans une longue 
robe, regarde en direction du trophée, composé d’un tronc d’ar- 
bre, servant de support à une tunique, barrée par un ceinturon, 


auquel sont suspendus les restes d’une épée courte et que recou- 
vre un manteau. Au faîte est un casque rond, de chaque côté 
duquel sont attachés par des courroies deux boucliers losangiques. 
Celui de gauche est très mutilé. En arrière sont disposés deux 
faisceaux de lances, encadrant une double hache emmanchée, 
puis une enseigne et trois trompettes terminées par des têtes 
d’animaux fantastiques. Au tronc d’arbre, très mutilé, étaient 
attachées des armes, sans doute des épées. 

Bas-relief, placé à gauche de l’inscription. (PI. XLVII, 14, 2). — 
Toute la partie du trophée, sur la largeur de l’assise supérieure, 
a disparu, à l’exception d’une partie du bouclier, à gauche. Le 
tronc d’arbre, auquel sont suspendues deux épées et une corne, 
supportait une tunique, serrée à la hauteur de la taille par une 
ceinture, supportant une épée et que recourve un manteau fermé 
en avant par une fibule ronde. De chaque côté sont représentés 
deux Barbares agenouillés : à droite, une captive, les mains 
attachées devant le corps, qui est enveloppé d’une robe, déga- 
geant le sein gauche ; de l’autre côté, un homme, le torse nu, les 
mains liées derrière le dos. 

Contrairement à l’opinion émise par M. J. Formigé sur l’origine 
italienne des bas-reliefs, C. Carducci propose de reconnaître dans 
leur exécution la main de sculpteurs indigènes. En dehors de 
toutes préoccupations politiques, qui auraient conduit à confier 
l'exécution du monument à une main-d'œuvre locale, il fait 
remarquer que les artistes ont été impuissants à animer cette 
décoration : les plis des tuniques retombent lourdement et les 
draperies reproduisent inlassablement le même mouvement 


ALPES COTTIENNES. 
SUSE. 


P.13 n° 16. Ajouter à la bibliographie : Emil KRÜGER, Die 
gallischen und germanischen Dioskuren dans Trierer Zeitschrift, 
t. 15, 1940, p. 10, n° 6 (figure). — Lothar HAL, Zur Stillent- 
wicklung der provinzialrômischen Plastik in Germanien und Gallien, 
1937, p. 13, 56, pl. 1,3. Le monument peut être daté des années 9 /8 
avant notre ère. 


CORSE. 


P. 25. Ajouter à la biographie : Forma orbis romani. Carte 
archéologique de la Gaule romaine, dressée sous la direction de 
M. Adrien BLANCHET. Fasc. III, Carte et texte du département de 
la Corse, préparée par M. Ambroise AMBROSI, Paris, 1933. 


GAULE NARBONNAISE. 
ANTIBES. 


P. 29. Ajouter à la bibliographie : Forma orbis romani. Carte 
archéologique de la Gaule romaine, dressée sous la direction de 
M. Adrien BLANCHET. Fasc. I, Partie orientale (carte) et texte 
complet du département des Alpes-Maritimes, par M. Paul Couissin. 
Paris, 1931. 
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P. 29-32, n° 24, Ajouter à la bibliographie : P. Couissin et 
Dr Donnapieu, Egitna et le monument de Biot, dans Revue 
archéologique, 1931, I, p. 69-101. 

Les treize blocs, empilés les uns sur les autres au jardin public 
de Juan-les-Pins, vont être transportés au Musée d’Antibes, en 
vue de la reconstitution du monument qui paraît avoir fait partie 
du revêtement d’un mur à ouvertures. Tout est gaulois dans le 
décor, qui serait inspiré des trophées-monceaux, avec boucliers à 
la partie inférieure. Par sa technique, absence d’incisions cernant 
les contours, le monument est antérieur aux arcs de triomphe de 
Saint-Remy et d'Orange. Il serait l’œuvre d’un sculpteur du pays 
antipolitain ou nicéen, après 154 avant J.-C., et se rapporterait à 
la première victoire remportée par les Romains sur le sol de la 
Gaule : celle de Q. Opimius sur les Ligures Oxybiens et Déciates 
de la région du lac de Vaugrenier, ancien port des Oxybiens 
(POLYBE, 38, 8). 

FRÉJUS. 

P. 33. Ajouter à la bibliographie : Forma orbis romani. Carte 
archéologique de la Gaule romaine, dressée sous la direction de 
M. Adrien BLancner. Fasc. Il, Carte (partie orientale) et texte 
complet du département du Var, préparés par M. Coussin avec la 
collaboration de M. le D' A. DonnADIEU et de M. Paul Gozyx, 
terminés par le directeur avec la collaboration du comte Henry 
DE GÉRIN-RICARD. — Fasc. IV, Carte de la partie occidentale du 
département du, Var et de la partie orientale du département des 
Bouches-du-Rhône, d’après les recherches de M. Paul Couissin, 
Henry DE GÉRIN-RICARD et Fernand BENOIT. Paris, 1934. — 
Fasc. VI, Carte et texte complet du département des Basses-Alpes, 
préparés par le comte Henry DE GÉRIN-RICARD, terminés par le 
directeur. Paris, 1937, 


VACHERES. 
P. 38, n° 35. Ajouter à la bibliographie : F. BENoirT, L'art 


primitif méditerranéen de la vallée du Rhône. La sculpture, pl. XLIV, 
XLV et p. 38. 


LA GAYOLLE. 


P. 41, n° 40. Ajouter à la bibliographie : Et. MicHoN, dans 
Bulletin de la Société des antiquaires de France, 1922, p. 329-334. 
— Mgr WiLPERT, Î sarcofagi antichi, dans Monument: dell’antichità 
cristiana, t. I, 1929, p. 7 et pl. I, 3. 


MARSEILLE. 


P. 46. Ajouter à la bibliographie : Forma orbis romani. Carte 
archéologique de la Gaule romaine, dressée sous la direction de 
M.-Adrien BLANCHET. Fasc. V, Carte (partie occidentale) et texte 
complet du département des Bouches-du-Rhône, par M. Fernand 
BENOIT. Paris, 1936. 

P. 48-52, n° 49. Ajouter à la bibliographie : F. BENoIT, L'art 
primitif méditerranéen dans la vallée du Rhône. La sculpture, 
pl. I-II et p. 13-14. 

P. 53, n° 50. Ajouter à la bibliographie : Émile CAHEN, Les 
monuments gallo-grecs et gallo-romains. Basse-Provence. Bouches- 
du-Rhône. Encyclopédie départemental, t. IV, p. 68-69, pl. XIV, I. 

P. 53-54, n° 51-52. Ajouter à la bibliographie : ibid., p. 69. 

P. 54, n° 53. Un catalogue des représentations figurées du Dieu 
au maillet a été dressé par M. P. LAMBRECHTS, Contribution à l’étude 
des divinités celtiques (Rijksuniversiteit te Gent. Werken uitge- 
geven door de Faculteit van de Wijsbegeerte en Letteren, 
93e Aflevering. Bruges, 1942), p. 101, n. 1, 2, 3. 

P. 56, n° 57. Ajouter à la bibliographie : É. CAHEN, op. cit., p. 69. 

P. 57, n° 59. Ajouter à la bibliographie : ibid., p.102, pl. XXIL,3. 

P. 58, n° 61. Ajouter à la bibliographie : 1bid., p. 103. 

P. 60, n° 64, Ajouter à la bibliographie : bid,, p. 105, pl. XXII, 5. 


P. 62, n° 68. Ajouter à la bibliographie : ibid., p.103. 

P. 65, n° 72. M. Charles Picard a bien voulu me signaler l’appa- 
rition, sur le marché des antiquités, en Italie, d’un bas-relief en 
marbre donné comme trouvé fortuitement par un paysan, au 
cours de travaux agricoles, et qui reproduit, trait pour trait, le 
monument conservé au Musée d’Aix-en-Provence, donné comme 
« apporté de Marseille », par Fauris de Saint-Vincens. L’une 
et l’autre de ces pièces sont certainement sorties de la même 
officine de faussaire, et l’on doit, sans doute, tenir pour des faux, 
exécutés en série, les deux bas-reliefs, 

P. 66, n° 74. Ajouter à la bibliographie : É. CAHEN, op. cit., p. 69. 

P. 66, n° 75. Ajouter à la bibliographie : ibid., p. 70. 


AIX. 


P. 78, n° 96. Ajouter à la bibliographie : Emil KRÜGER, Die 
gallischen und germanischen Dioskuren, dans Trierer Zeitschrift, 
t. 15, 1940, p. 11, n° 15. 

P. 80, n° 99, Ajouter à la bibliographie. É. CAHEN, op. cit., p. 72. 

P. 82, n° 104. Ajouter à la bibliographie : tbid., p. 72, pl. XII, I. 

P. 83, n° 105. Ajouter à la bibliographie : Édouard AUDE, Le 
Musée d’ Aix-en-Provence (Collections publiques de France, Memo- 
randa). Paris, 1921, p. 21 (figure). — É. CAHEN, op. cit., p. 19-23. 
— €. Carpucct, Il substrato ligure nelle sculture romane del 
Piemonte e della Liguria, dans Rivista Ingauna e Intemelia, 1941, 
p. 68-71 et fig. 2. — F. BENOIT, op. cit., pl. XXIX, 2. 

P. 84, n° 105, 2 b. Ajouter à la bibliographie : F. BENOIT, op. cit., 
pl. XXI, I et p. 32. 

P. 85, n° 105, 2. Ajouter à la bibliographie : F. BENOIT, op. cit., 
XVE NA: 

M. F. Benoit propose de reconnaître dans cette représentation 
l’image d’un personnage debout devant la porte d’un tombeau. 

P. 86, n° 108. Ajouter à la bibliographie : F. BENOIT, op. cit., 
pl XXXIII, 2. 

P. 86, n° 107. Ajouter à la bibliographie : É. AUDE, op. cit., 
p. 22 (figure). — É. CAHEN, op. cit., pl. II, I. — Émile EsPÉRAN- 
DIEU, L’art ibéro-celte ou ibéro-ligure en Languedoc et en Provence, 
dans Monuments Piot, t. 39, 1929, p. 74, fig. 5, 6. 

P. 86, n° 108. Ajouter à la bibliographie : Paul JacoBsrHaz, 
Early Celtic Art, p. 165, 5 et pl. 5. 


SAINT-REMY-DE-PROVENCE. 


P. 89, n° 111. Un bloc d’architrave ou de corniche, provenant 
vraisemblablement de l’arc de triomphe, au-dessous duquel il 
avait été longtemps conservé, est déposé près de la chapelle de 
Saint-Bonnet, au château de Lagoy (Bouches-du-Rhône). 

P. 92, n° 114. Ajouter à la biliographie : É. CAHEN, op. cit. 
p. 82-85, pl XV, XXVI. — Lothar Hauxx, Zur Stilentwicklung 
der provinzialrümischen Plastik in Germanien und Gallien, p. 12. 

E. GarGer (Die kunstgeschichtliche Stellung des Reliefs am 
Juliendenkmal von Saint-Remy, dans Rômische Müitteilungen, 
t. 52, 1937, p. 1-44, pl. Il) suppose que le monument des Jules 
n’était pas un tombeau à l’origine. Il n’aurait été que postérieu- 
rement affecté à pareil usage, et son inscription daterait du 
temps de cette transformation, aux I°-Ii® siècles. On souscrira 
difficilement aux conclusions de l’auteur. 

P. 96, n° 114. Ajouter à la bibliographie : François CHAMOUX, 
Sur un bas-relief du mausolée de Saint-Remy, dans Comptes rendus 
de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 1945, p. 177-183. 

Les bas-reliefs de la face méridionale du mausolée représentent 
deux scènes distinctes : à droite, la chasse de Méléagre ; à gauche, 
le massacre des fils de Niobé, au cours d’une chasse dans les forêts 
de Cithéron. | 

Par les caractères de souplesse du dessin, l’audace des raccour- 
cis, le goût de l’action violente et du pathétique, la composition. 
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semble inspirée, par l’intermédiaire de « cahiers de modèles », des 
rrandes œuvres de la peinture grecque du 1v°® siècle avant notre 
Êre: 


LES BAUX. 


P. 98, n° 115. Ajouter à la bibliographie : É. CAHEN, op. cit., p. 59. 

P. 99, n° 117. Une gouache (pl. XLVIIT), exécutée au milieu du 
siècle dernier, reproduit l’ensemble du bloc de rocher, portant le 
monument funéraire des Gaié. M. Adrien Blanchet en a fait don au 
Musée des Antiquités Nationales. 


SAINT-CHAMAS. 


P. 100, n° 118. Ajouter à la bibliographie : É. CAHEN, op. cit. 
p. 66, pl. XI, 3. 


NOVES. 


P. 102, n° 121. Ajouter à la bibliographie : F. BENOIT, op. cit., 
pl. XX-XXI et p. 30. 


DRGON. 


P. 103, n° 123. Ajouter à la bibliographie : É. CAHEN, op. cit., 
p. 8-9, pl. II, 6. — R. BATTAGLIA, Sulla distibuzione geografica 
delle statue-menhirs. Contributo all’etnologia dei Liguri, dans Studi 
Etruschi, t. VII, 1933, p. 14-16 et fig. 5. — OcroBon, Enquête 
sur les figurations néo-énéolithiques : statues-menhirs, stèles gravées, 
lalles sculptées, dans Revue anthropologique, 1931, p. 367 et suiv., 
165 et suiv. 

Il s’agit de stèles anthropomorphes, contemporaines de 
l’'Énéolithique. 


SAINT-JULIEN-LÈS-MARTIGUES. 


P. 104, n° 124. Ajouter à la bibliographie : Henry ROLLAND, 
Saint-Remy-de-Provence. Bergerac, 1934, p. 89. — H. DE GÉRIN- 
RicarD, Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, 1938, p. 515-516. — Du MÊME, Notes archéologiques. I. 
Le monument romain de Saint-Julien-lès-Martigues, dans Pro- 
vincia, t. XIX, 1939, p. 95-98. — A. GRENIER, Revue des Études 
anciennes, 1942, p. 270-271. — Charles PIcARD, Revue des Études 
latines, t. XIX, 1941, p. 323. — Du MÊME, Le bas-relief de Saint- 
Julien-lès-Martigues, dans Comptes rendus de l’Académie des Ins- 
criptions et Belles-Lettres, 1943, p. 439-458. 

M. Henry de Gérin-Ricard proposait de reconnaître, dans ce 
bas-relief, les restes d’un monument funéraire romain, en forme 
de mausolée, à plan carré, probablement élevé par la famille des 
Pisini, dont les autels votifs ont été recueillis dans le voisinage. 
La scène représentée serait la « Chasse d’Hippolyte » : dans les 
personnages, assis au centre de la composition, il reconnaît Phèdre 
et une servante ; l’un des cavaliers, en cotte de mailles, serait 
Hippolyte, tenant son cheval et recevant le message. 

Cette interprétation a été justement réfutée par M. Charles 
Picard. Le monument est un bas-relief funéraire, dû aux membres 
d’une famille locale, et dont on possède la presque totalité. Les 
deux personnages, assis dans l’axe, sont un togatus et son épouse, 
figurant le couple conjugal qu’on a voulu honorer. Au fond, les 
deux silhouettes plus petites, derrière les parents et entre eux, 
représentent les enfants du ménage. Sur le même plan que les 
parents assis, deux figures d’adultes debout, des togati, autant 
que permet d’en juger l’état du relief. Aux ailes, deux cavaliers 
rès de leurs chevaux, l’un en cotte de mailles et pallium flottant ; 
fautre portant un drapé arrêté au-dessous du genou. Ce sont les 
ioscures, et le monument est à ajouter aux listes dressées par 
M. E. KrÜGEr (Trierer Zeitschrift, t. 15, 1940, p. 8 sqq.; 
. 16/17, 1941 /2, p. 1 sqq.). 

Comme l'avait bien vu Émile Espérandieu, il s’agit d’une 






ESPÉRANDIEU — XII, 


réunion de famille, équivalent, en Provence, des scènes figurées 
en pays trévire, sur les monuments d’Arlon (É., t. V, p. 267, 
n° 4097) et de Nikenich (É., t. XI, p. 75, n° 7758). L'hypothèse 
d’une construction de caractère funéraire n’est peut-être pas à 
écarter, tout au moins celle d’une tour, rappelant la Tour Magne, 
à Nîmes. Quant à la date, augustéenne — d’après M. H. de Gérin- 
Ricard — elle doit être reculée, au moins jusqu’au temps de 
César. La technique des « contours cernés » apparaît en effet, 
comme un procédé caractéristique des ateliers gallo-grecs et 
gallo-romains travaillant, en Basse-Provence, au cours du 
IT siècle avant notre ère. Des fouilles devaient être menées 
en cet endroit par M. F. Benoit, pour éclaircir la question de la 
forme du monument. En octobre 1946, elles ont prouvé que le 
monument n’était pas fondé, et qu'il avait été déplacé, comme 
M. Ch. Picard l’avait soupçonné justement. Il n’y a pas de tour. 
L’emplacement primitif du relief aurait été à 200 mètres au S. 
dans le vallon (communication de M. F. Benoit). 


VERNÈGUES. 


P. 105, n° 127. Ajouter à la bibliographie : É. CAHEN, op. cit. 
p. 71. 


ROQUEPERTUSE. 


P. 107, n° 131. Ajouter à la bibliographie : É. CAHEN, op. cit., 
p. 17-19. — R. LANTIER, Les nvuvelles statues d’Antremont, dans 
Monuments Piot, t. 40, 1944, p. 103, fig. 103. — Émile Espé- 
RANDIEU, L’art ibéro-ligure ou celto-ligure en Languedoc et en 
Provence, dans Monuments Piot, t. 39, 1929, fig. 7. — MoRETTI, 
Il guerriero italico di Capestrano, p. 14, fig. 11. — Paul Jacoss- 
THAL, Early Celtic Art, p. 165, 4 et pl. 3. 


TRINQUETAILLE. 


P. 109, n° 133. Ajouter à la bibliographie : É. CAHEN, op. cit., 
pl: -XXT I: 


ARLES. 


P. 116, n° 137. Ajouter à la bibliographie : É. CAHEN, op. cit., 
pl. XVI, I. 

P. 117, n° 138. Ajouter à la bibliographie : ibid., pl. XVIII, 
3, 4. — Jules FORMIGÉ, L’autel aux Cygnes d’Arles et la thymélé 
des théâtres gallo-romains, dans Revue archéologique, 1944, I, 
p. 33 et fig. 8. 

P. 118, n° 139. Ajouter à la bibliographie : É. CAHEN, op. cit., 
p. 78, pl. XVII, I. — J. FoRMIGÉ, op. cit., p. 31-33 et fig. 7. 

Dans la décoration du théâtre d’Arles, les deux autels occupaient 
les deux niches circulaires du pulpitum antérieur. 

P. 118, n° 140. Ajouter à la bibliographie : É. CAHEN, op. cit., 
p. 80, pl. XVII, 2. — J. FoRMICÉ, op. cit., p. 26-30 (figures). 

M. J. Formigé propose de reconnaître dans cet autel, décoré 
sur ses quatre faces, la thymélé, placée au centre de l’orchestre 
du théâtre. Le couronnement présente une surface rugueuse, visi- 
blement préparée pour porter un objet, vraisemblablement une 
statuette, peut-être de Dionysos, que l’on y plaçait aux jours de 
fêtes. Le monument, par sa décoration, autant que par le choix 
des motifs, palmes et cygnes, appartient à l’époque d’Auguste. 

P. 120, n° 142. Ajouter à la bibliographie : É. CAHEN, op. cit., 
MP ENEVe 2: 

P. 121, n° 143. Ajouter à la bibliographie : P. JACOBSTHAL, 
Journal of Hellenic Studies, t. 59, 1939, p. 69 et suiv. — Ch. Pr- 
CARD, Revue archéologique, 1945, 2, p. 138, n. 2. 

La statue publiée dans les planches de l’ouvrage du P. Du- 
MONT, avait été trouvée entre la porte de Laure et la porte Agnel, 
c’est-à-dire sur un terrain où furent mises au jour des tombes de 
l’époque augustéenne. Elle avait fait partie de la décoration du 
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théâtre et appartenait à un ensemble de représentations inspirées 
par le répertoire dramatique. M. Ch. Picard envisage la possibi- 
lité de transferts de statues de calcaire du théâtre, mi-grandeur 
nature, vers la périphérie de la ville, à telle date qu'on ne peut 
encore préciser. 

P. 121, n° 144. Ajouter à la bibliographie : 1bid., p. 182. 

P. 122, n° 145. Ajouter à la bibliographie : ibid., p. 71, 
pl. XIII, 2. 

P. 123, n° 148. Ajouter à la bibliographie : 

P. 124, n° 149. Ajouter à la bibliographie : 

P. 124, n° 150. Ajouter à la bibliographie : ibid., p. 81. 

P, 125, n° 151. Ajouter à la bibliographie : ibid., p. 82. 

P. 126, n° 153. Ajouter à la bibliographie : zbid., p. 82, 
pl. XX, 3. 

P. 126, n° 154. Ajouter à la bibliographie : 
pl. XX, 3. 

P. 127, n° 155. Ajouter à la bibliographie : 
pl. XX, 2. 

P. 127, n° 157. Ajouter à la bibliographie : 1bid., p. 81. 

P. 128, n° 158. Ajouter à la bibliographie : ibid., p. 82, 
pl XX, 1: 

P. 128, n° 159. Ajouter à la bibliographie : 1bid., p. 82. 

P. 129, n° 160. Ajouter à la bibliographie : 1bid., p. 81, 
pl. XI, 5. — F. BENOIT, op. cit., pl XXV-XXVII et p. 35. 

P. 129, n° 161. Ajouter à la bibliographie : 1bid., p. 102. — 
Franz Cumonr, Recherches sur le symbolisme funéraire des Romains, 
1942, p. 81 et pl. IV, I. — I. MarroU, Mousikos anêr, n° 104. 

Contrairement à l’opinion de W. Froehner (Sculpture du Louvre, 
n° 490), les Dioscures représentent les deux sphères célestes. 

I. MARROU, op. cit., p. 70, n° 61 ; p. 104, n° 104. — Franz 
CUMONT, op. cit., p. 312, 318, 324 et fig. 73. 

P. 132, n° 162. Ajouter à la bibliographie : ibid., p. 72. 

P. 133, n° 166. Ajouter à la bibliographie : ibid., p. 166, 
pl. XXI, 2, 4. 

P. 136, n° 168. Ajouter à la bibliographie : ibid., p. 104. 

P. 137, n° 169. Ajouter à la bibliographie : E. KRÜGER, Die 
gallischen und die germanischen Dioskuren, in Trierer Zeitschrift, 
t. 15, 1940, p. 11, n° 14 (figure). 

P. 138, n° 170. Ajouter à la bibliographie : É. CAHEN, op. cit., 
p. 104, pl. XXII, 2. 

P. 139, n° 173. Ajouter à la bibliographie 
Franz CUMONT, op. cit., p. 455, n. 3. 

P. 141, n° 175. Ajouter à la bibliographie : 
pl. XXII, 6. — Franz CUMONT, op. cit., p. 450. 

Le sarcophage est à rapprocher de celui de Saint-Ludre, à 
Déols, mais le couvercle a disparu. 

P. 142, n° 176. Ajouter à la bibliographie : ibid., p. 103. 

P. 146, n° 181. Ajouter à la bibliographie : ibid., p. 103. 

P. 149, n° 184. Ajouter à la bibliographie : ibid., p. 98, 
pl XXI, 6. 

P. 150, n° 186. Ajouter à la bibliographie : 
pl. XXI, 5. 

P. 152, n° 192. Ajouter à la bibliographie : ibid., p. 97. 

P. 153, n° 193. Ajouter à la bibliographie : ibid., p. 72. — 
Lothar Hauz, Zur Stilentwicklung der provinzialrômischen Piastik 
in Germanien und Gallien, p: 19 nie 

Le monument ne peut être daté de l’époque d’Auguste. 


ibid, p. 82. 
ibid., p. 82. 


ibid., p. 82, 


ibid., p. 85, 


: ibid, p. 97. — 


ibid., p. 104, 


ibid., p. 98, 


P. 154, n° 196. Ajouter à la bibliographie : ibid., p. 72, 
PL'XI 2 

PAS ne nTO 7 Ajouter à la bibliographie : 1bid., p. 72, 
pl. XIIL, 6. 

P. 158, n° 206. Ajouter à la bibliographie : ibid., p. 19, 
pL XX, 4. 


P. 159, n° 207. Ajouter à la bibliographie : ibid., p. 73, 
pl. XIX, 2, 

P. 159, n° 208. Ajouter à la bibliographie 
pl. XVI, 4. 

P. 160, n° 210. Ajouter à 
DIX VIS 2,085 

P. 161, n° 213. Ajouter à la bibliographie : ibid., p. 80. 

P. 162, n° 215. Ajouter à la bibliographie : ibid., p. 81. 

P. 164, n° 219. Ajouter à la bibliographie : ibid., p. 81. 

P. 164, n° 220. Ajouter à la bibliographie : ibid., p. 81. 


: ibid., p. 80. 


la bibliographie : ibid., p. 79 


AVIGNON. 


P. 167. Ajouter à la bibliographie : Forma orbis romani. Cart 
archéologique de la Gaule romaine, dressée sous la direction de 
M. Adrien BLANCHET. Fasc. VII, Carte et texte complet du dépar. 
tement de Vaucluse, par M. le Chanoïne Joseph SAUTEL, Paris, 1939 


CARPENTRAS. 


P. 178, n° 243, Ajouter à la bibliographie Lothar HAKEL, op. cit. 
pu19 m7 


ORANGE. 


P. 188, n° 260. Ajouter à la bibliographie : Lothar HAHL, op. cit. 
p. 12. — Jean CHARBONNEAUX, Bulletin archéologique du Comité 
P.-V. novembre 1943, p. 1x-xvI. 

Les monuments d'Orange ont donné lieu à des recherche: 
qui permettent de préciser certains détails de leur décoration 
On avait déjà attiré l’attention sur les différences marquées, qu 
séparent des œuvres pergaméniennes les reliefs de l'arc di 
triomphe, et obligent à admettre l'existence d’intermédiaires 
Dans la surcharge et la confusion, qu’il faut mettre au compt 
des tailleurs de pierre indigènes, plusieurs figures se détachen 
qui font songer à quelque modèle de grand style. M. J. Char 
bonneaux s’est attaché à rechercher à quel prototype fut emprunt 
le guerrier nu, vu de dos, qui se dresse au premier plan de la frise 
septentrionale, le corps incliné à gauche, prêt à frapper de s0r 
épée le cavalier romain qui lui fait face à l’arrière-plan. Ce moti 
reparaît sur le sarcophage Amendola et fait partie du répertoir 
des sculpteurs hellénistiques. On le trouve, en effet, sur la frise 
de Magnésie du Méandre (Louvre) et il est alors possible d’entre. 
voir la manière dont les tailleurs d'images de l’are d'Orange et le: 
sculpteurs de sarcophages ont utilisé les modèles grecs. Il n’y eût 
pas imitation directe. Les répertoires dont se servaient les pra 
ticiens de l’époque gallo-romaine, comportaient « plutôt que des 
reproductions de compositions plus ou moins vastes, des séries 
de types empruntés à divers modèles grecs et utilisables à toutes 
fins ». Les fabricants de celtomachies de l’époque romaine lei 
ont adaptés avec plus ou moins de bonheur, suivant les besoin 
et au moyen de quelques modifications de détails, les introduisan 
librement dans des compositions variées. Certains de ces type 
ont été transposés de la ronde-bosse dans le bas-relief. 










MORNAS. 


P. 206, n° 262. Ajouter à la bibliographie : F. BENOIT, op. cit: 
pl XVI, 2 et p. 29. 


MONDRAGON. 


P. 209, n° 271. Ajouter à la bibliographie : F. BENOIT, op. cit 
pl. XLIV et p. 38. 


VAISON. 


P. 220-222, n° 290. Ajouter à la bibliographie : Silvio FER 
dans Historia, 1935 (extrt.). Dans un compte rendu du mémoi 
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de F. PouLSsEN, sur les sculptures antiques des musées de province 
espagnols, l’auteur reproduit accessoirement le bas-relief de la 
scène de sacrifice, découvert à Vaison. 

P. 226, n° 299, Un catalogue des monuments figurés du Dieu 
celtique à la roue a été dressé par M. P. LAMBRECHTS, Contributions 
à l’étude des divinités celtiques, p. 67-70. 


VIENNE. 


P. 252, n° 340. Ajouter à la bibliographie : Emil KRÜGER, 
Trierer Zeitschrift, t. 15, 1940, p. 11, n° 18 (figure). — Franz Cumonr, 
op. cit., p. 70. 


NIMES. 


P. 291-295. Ajouter à la bibliographie : É. EsPÉRANDIEU, Réper- 
toire archéologique du département du Gard. Époque gallo-romaine. 
Fédération historique du Languedoc méditerranéen et du Rous- 
sillon. Montpellier, 1934, — Forma orbis romani. Carte archéolo- 
gique de la Gaule romaine, dressée sous la direction de M. Adrien 
BLANCHET. Fasc. VIII. Texte complet du département du Gard, 
préparé par M. Louis, complété et terminé par le directeur. 
Paris, 1941. 

P. 295, n° 427. Ajouter à la bibliographie : Émile ESPÉRANDIEU, 
L’art ibéro-ligure ou ibéro-celte en Languedoc et en Provence, dans 
Monuments Piot, t. 39, 1929, p. 70, fig. 1. — F. BENOIT, op. cit., 
pl. XXXI et p. 34. 

P. 298, n° 433. Ajouter à la bibliographie : Franz CuMonr, 
op. cit., p. 151 et fig. 22. 

P. 312, n° 464. Ajouter à la bibliographie : W. SCHLEIERMACHER, 
Ein neuer Attribut von Epona, dans Germania, t. 26, 1942, 
p.134. 

P. 312, n° 465. Le monument est contemporain de la période 
des Flaviens (F. Kurscx, Schumacher Festschrift, p. 276. — Lothar 
HAL, op. cit., p. 50, pl. 24). 

P. 320, n° 481. Le monument appartient peut-être au début de 
l'Empire (Lothar HAHL, op. cit., p. 45). 

P. 320, n° 482. Le monument peut être daté de la période flavio- 
trajane (Lothar HAKL, op. cit., p. 15, n. 47). 

P. 325, n° 493. Ajouter à la bibliographie : K. RoNCzEWSKI, 
Rômische Mitteilungen, 45, 1930, p. 59-79; cf. surtout p. 77, 

- fig. 13 et p. 79. L’auteur signale la dispersion de ces chapiteaux 
dans le Sud de la Gaule à l’époque impériale, et aussi dans le 
Nord. P. 79, n° 1, il relève les chapiteaux ornés de bustes, publiés 


dans le Recueil : I, n° 409, 493, 529 ; IV, n° 2905, 2944, 3338 ; 
V, 3746, 3839, 4090, 4466 ; VI, 4875, 5093, 5238; VII, 5520, 
5803 ; VIII, 6038. 

R. signale surtout le célèbre chapiteau de Nîmes (fig. 13), son 
décor d’oves (et non de végétaux!) : E. I, p. 325, n° 493); — 
Le Musée lapidaire de Nîmes, 1924, p. 61 ; cf. J. DurM, Baukunst 
der Etrusker, 2, p. 66. — Sur le quatrième côté, décor riche en 
feuilles d’acanthes. 

R. mentionne encore un chapiteau à bustes de femmes, de 
Nîmes, qu'E. a seulement mentionné à propos du n° 493, et 
qu’il faut dater plus ancien que le n° 493, peut-être de l’art italique 
de la République. 


SAINT-GILLES. 


P. 326, n° 496. Ajouter à la bibliographie : Franz CUMONT, 
op. cit., p. 203. 


NAGES. 


P. 335, n° 515. Ajouter à la bibliographie : F. BENOIT, op. cit., 
pl. XIV. 


BÉZIERS. 


P. 341. Ajouter à la bibliographie : Émile BONNET, Répertoire 
archéologique du département de l'Hérault. Époque gallo-romaine. 
Fédération historique du Languedoc méditerranéen et du Rous- 
sillon. Montpellier, 1933. 

P. 345, n° 354, p. 346, n° 356, p. 348, n° 540, p. 341, n° 541. 
Ces divers monuments peuvent être rapportés à l’époque précé- 
dant immédiatement le règne des Flaviens (Lothar HAHL, op. cit., 
p. 15, n. 45). 


NARBONNE. 


P. 359-361. Ajouter à la bibliographie : D' CouraANT et Philippe 
HÉLÉNA, Répertoire archéologique du département de l’ Aude. Période 
gallo-romaine. Fédération historique du Languedoc méditerranéen 
et du Roussillon. Montpellier, 1935. 

P. 369, n° 572. Ajouter à la bibliographie : KuTscH, Schumacher 
Festschrift, p. 276. 

Le monument peut être daté du règne de Claude. 

P. 408, n° 652. Période augustéenne (1bid., p. 276). 

P. 409, n° 653. Période augustéenne (1bid., p. 276). 

P. 412, n° 663. Début du 1° siècle de notre ère (1bid., p. 276). 
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INDEX ALPHABÉTIQUE. 


(LES CHIFFRES RENVOIENT AUX NUMÉROS DES 


Acanthe, 7878, 7887, 8017, 8020. 

Acrotère, 7875, 7878, 7888, 7928, 7987. 

Agard (collection Antoine), 7928. 

Aigle, 7957, 7985. 

Aix (Bouches-du-Rhône), 7830 à 7832. — 
(Musée d’), 7833 à 7845. 

Ajaccio (Corse), 7824. 

Aliscamps (Les), 7960, 7871, 7976. 

Almanarre. Voir : Hyères. 

Amour, 7824, 7830, 7924, 7958, 7964, 7967, 
7969, 7987 ; — endormi, 7968, 7970 ; — 
soutenant une guirlande, 7958 ; — tenant 
un canard, 7824 ; — et Psyché, 7964. 

Antibes (Alpes-Maritimes), 7819. 

Apollon, 8010. 

Apotropaion, 1829, 7833, 1834. 

Applique, 8002. 

Arbre (Tronc d’), 7926 ; — de Vie, 7867. 

Arc. Voir Diane. 

Arc de triomphe, 7955, 7956, 1957, 7961. 

Ariadne, 7935. 

Arles (Bouches-du-Rhône), 7923, 7928, 7930 
à 7935, 7937 à 7976. Voir : Aliscamps 
(Les) et Trinquetaille. — (Musée d’), 
7880, 7883, 7884, 7890 à 7910, 7920, 7926, 
7936, 7977, 8029. 

Artémis. Voir : Diane. 

Ascia, 1887. 

Atlante, 7825, 7998, 8020. 

Attis, 7851. 

Auguste, 7979. 

Aure (Porte de l’). Voir : Arles. 

Auribus, 7865. 

Autel, 7824, 7869, 7871, 7883, 7884, 7886, 
7889, 7272, 8001 ; — à cornes, 7866. 

Avennio. Voir : Avignon. 

Avignon (Vaucluse), 7977. 


Bacchus, 7823, 7824, 7853, 7854, 7884, 7926 ; 
— Dimorphos, 1934 ; — jeune, 7830 ; — 
Mitrephoros, 1855, 7933. 

Bague, 7952, 8028. 

Bandeau de chevelure, 7841, 7848, 7855, 
7945, 8003, 8008. 

Bandelettes, 7957. 

Barbegalle (Bouches-du-Rhône), 7884. 

Bâton, 7829 ; — d’augure, 8014. 

aucaire (Bouches-du-Rhône), 8029. 

aux (Les) : voir Bringanes (Les). 

3ayol (Collection de l’abbé), 8023, 8024. 





Beaumettes (Quartier des). Voir : Mouriès. 

Bélier, 7850, 7980, 7981, 7997, 8013, 8015, 
8026. Voir : Mercure. 

Bétyle, 7845. 

Béziers (Hérault), 8025. 

Blé. Voir : épi. 

Bona Dea, 7865, 7871. 

Bonnet : — de flamine, 8014 ; — phrygien, 
7851, 7954. 

Bossette, 7833. 

Bouclier, 7894, 7928, 7956 ; — d’amazone, 
7961, 7983. 

Bourse. Voir : Mercure. 

Braies, 7978. 

Bringasses (Les, Bouches-du-Rhône), 7880. 

Brodequins, 7824, 7979. 

Bronze, 8011. 

Buste, 7932. 

Buste en Argent (Maison du). Voir : Vaison. 

Cabaret (Ferme du). Voir : 
Garguier. 

Caducée. Voir : Mercure. 

Cagnes (Alpes-Maritimes), 7823. 

Caisses (Les, Bouches-du-Rhône), 7888, 7892 
à 7910. 

Caissons, 7878. 

Caius Caesar, 1939. 

Caleçon, 7825. 

Calvet (Musée), 7911, 7913 à 7817, 7919 
à 7922. 

Camargue, 7885. 

Canard, 7824. 

Carquois. Voir : Diane. 

Cartibulum. Voir : pied de table. 

Caryatide, 8007, 8008. 

Casque, 7944, 7956 ; — de cuir, 7840. 

Castel-Vecchio. Voir : Ajaccio. 

Castigneau (Rempart de). Voir : Toulon. 

Cavalier, 7892 à 7895, 7897, 7899, 7903, 
7904, 7906. 

Cayla (Le). Voir : Mailhac. 

Centaure, 7981, 7988. 

Centauresse, 7882. 

Cercles, 7922, 8023 ; — concentriques, 7921. 

Cerf, 7911, 7912, 7914, 7916, 7917. 

Cet (h)e(go) v(iro) [c(larissimo)] c(onsule), 
8022. 

Chabal (Collection), 7856. 

Chaïînette, 7833, 7834. 


Saint-Jean-de- 


SCULPTURES). 


Chapiteau : d’angle, 7958 ; — à personnage, 
7846, 8026 ; — lotiforme, 8028 ; — orné 
d’un trépied et de serpents, 8018 à 8020. 

Char, 7965. 

Chasseur, 7911 à 7913. 

Chaussures à talonnières, 7850. 

Chêne (Feuille de), 7865, 7984. 

Chenet, 8023, 8024. 

Cheval, 7892 à 7910. Voir : 

Chèvre, 7959. 

Chevreau, 7824, 7981. 

Chien, 7886, 7911, 7912, 7914, 7915, 8015, 
8023, 8024. 

Chlamyde, 7824. Voir : Mercure. 

Cimiez (Alpes-Maritimes), 7822. 

Cippe, 7865, 7867, 7868, 7887, 71963, 8022. 

Clé de voûte, 8025. 

Cloud (Mas de). Voir : 
vence. 

Cocher, 8021. 

Codex, 8028. 

Coiffure en nid d’abeilles, 7949, 

Collerette, 7826. 

Collias (Gard), 8023, 8024. 


Colonia Firma Julia Secvndanorvm Aravsio. 


cavalier. 


Saint-Remy-de-Pro- 


Voir : Orange. 

Colonia Julia Avgvsta Aquae Sextiae. Voir : 
Aix. 

Colonia Julia Paterna Arelatensivm. Voir : 
Arles. 

Colonia Julia Paterna Narbo Martivs. Voir : 
Narbonne. 

Colonia Julia Vienna Allobrogrm. Voir : 
Vienne. 

Colonne, 8021, 8026, 8030. 

Colonzelles (Drôme), 8021. 

Console, 7961, 8017. 

Consul, 8022. 

Contours cernés, 7846, 7955, 7999, 8000. 

Coquille, 7890. 

Corbeau, 8014. 

Corbeille, 7825, 8004. 

Corne d’abondance, 7850, 7984, 8025. 

Coupe, 7984, 8015. 

Couronne, 7831, 7856, 7883, 71936, 7939, 
8010 ; — à lemnisques, 7865, 7878. 

Courtine (La). Voir : Ollioules. 

Croix grecque, 7964. 

Croix de Mission (La). Voir : Jongieux. 

Cuirasse, 7885, 7979. 
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Cupules, 7895, 7896, 7901, 7905, 7910. 
Cybèle, 7868 ; — (culte de), 7905, 7910, 7954. 
Cyprès, 7851. 


Franges, 7836. 

Fréjus (Var), 7819. 

Frise, 7855, 7858, 7944, 7956, 7957, 7981, 
1982, 7983, 7984, 8015. 

Fronton, 7878. 

Fruits, 7830, 7847 à 7850, 7857, 7858, 7884, 
7985, 8004, 8025. 


Lierre, 7855, 7876. 

Lièvre, 7824, 7844, 7959, 7981, 8004. 

Lignes directrices, 7834. 

Liknon, 8022. 

Linteau, 7908 à 7910. 

Lion, 7881, 7889, 7953, 7954, 7978, 8015 ; 
— (mufle de), 7872, 1874 ; — (patte de), 
7872, 8005, 8016, 7872, 7874. 

Lionne, 8015. 

Lit, 7863. 

Longchamp (Ferme de). Voir : Saint-Remy- 
de-Provence. 

Loup (Vallée du} Voir : Cagnes. 

Lucey. Voir : Jongieux. 

Luppé (Collection Gaston de), 7963 à 7965, 
8029. 

Lyre, 7981. Voir : Apollon. 







































Danseur, 7983. 

Danseuse, 7827, 7983. 

Dard, 7981. 

Dauphin, 7960, 7976, 7980, 8004. 
Dé, 7869. 

Décor curviligne, 7845. 

Délos, 7829. 

Dendrophores, 7868. 

Dents de loup, 7920. 

Déversoir, 7861, 7874. 

Diane, 7951 ; — d’Éphèse, 7827. 
Diadème, 7937 ; — de cheveux, 7842. 
Dieudonné (collection), 7939. 

Dieu : fluvial, 7936, 7984 ; — du Vent, 7938. 
Dionysos. Voir : Bacchus. 

Disque, 7893. 

Durazzo (Albanie), 7829. 


Gagnère (Collection Sylvain), 7978. 

Galate, 7832. 

Gâteau, 7826. 

Gavin de Coconate (collection), 7822. 

Génie : — ailé, 7859; — funéraire, 7824, 
7864, 7971 ; — tenant une draperie, 7825. 

Gland, 7872, 7984. 

Glanum. Voir : Saint-Remy-de-Provence. 

Globe, 7850. 

Godrons, 8019. 

Gouttelettes, 7961, 8017. 

Gouvernail, 7850. 

Gravure piquetée, 7897. 

Griffon, 7964, 7979 ; — (patte de), 7873, 8016. 

Grignan. Voir : Colonzelles. 

Grotesque, 7829. 

Guerrier (Tête de), 7944. 

Guirlande, 7868, 7957, 7958, 7985. 


Magalas (Hérault), 8026. 

Mailhac (Aude), 8030. 

Maillet, 7852, 7862, 7866, 7886. 

Main, 7858, 7952; — à six doigts, 7866; 
— tenant le foudre, 7927 ; — tenant une 
anse, 7972. 

Mallemort (Bouches-du-Rhône), 7883. 

Marcia Donata Ofentina, 8028. 

Marguerite. Voir : Rosace. 

Marseille, 7964. 

Marteau, 8001. 

Martialis, 7861. 

Mas de Brunet (Bouches-du-Rhône), 7885. 

Mas de Cloud (Bouches-du-Rhône), 7847. 

Mas de Vintimille. Voir : Saint-Étienne- 
du-Grès. 

Mascaron, 7966. 

Masque cornu, 7984. 

Masque tragique, 7956. 

Masque viril, 7861, 7875, 8003, 8004. 

Médaillon, 7971. 

Mediolanesi commune, 8028. 

Méduse (Tête de), 8019, 8020. 

Mercure, 7828, 7850 ; — criophore, 7824; 
— et la Fortune, 7850. 

Minerve, 7928. 

Ministra, 1865. 

Mitra, 7933. 

Molletière, 7992. 

Morel (Collection J.-B.). Voir : Jongieux. 

Monument funéraire, 7846, 8004, 8008. 

Mouriès (Bouches-du-Rhône), 7889, 7890, 
7891. Voir : Les Caisses. 

Muse, 7972, 8027. 

Museon Arlaten, 7885, 7956. 


Écusson, 7905. 

Égide. Voir : Minerve. 

Éminence rocheuse, 8022. 

Empereur : cuirassé, 7885, 7979 ; — Jauré, 
7934. 

Enclume, 8001. 

Enfant, 8000, 8002; — au maillot, 7863. 

Entremont (Bouches-du-Rhône), 7833 à 7845. 

Épée, 7956. 

Épi, 7957. 

Éphèbe (Tête d’), 7945, 7966, 8011. 

Éros. Voir : Amour. 

Exomis. Voir : Vulcain. 

Ex-voto, 7866. 

Eyragnes (Bouches-du-Rhône), 7882. 


Hampe, 7878. 

Hercule, 7888. 

Héros celtique, 7826, 1833 à 7843. 

Hermès. Voir : Mercure. 

Himation, 7930. 

Homme : — nu, 7999 ; — agenouillé, 7991, 
7992 ; — assis, les jambes repliées, 7939 ; 
— debout, 7821, 8000 ; — en toge, 7929, 
7990 ; — tenant un disque, 7893 ; — 7999 ; 
— (tête d’), 7819, 7823, 7832, 7841, 7851, 
7856, 7857, 7860, 7861, 7882, 7933, 7940, 
7941, 7942, 7944, 7946, 7947, 7955, 7975, 
7976, 7994, 7996, 8004. 

Hyères, 7825. 


Faune, 7854, 7980, 7994, 8029. 

Félin (tête de), 7979, 8016. 

Femme : buste de, 7844 ; — couchée, 7863. 
— debout, drapée, 7825, 7842, 7846, 7911! 
7930, 7931, 7971, 7974; — debout, le 
torse nu, 7824 ; — debout, appuyée sur un 
autel, 7972 ; — (tête de), 7822, 7842, 7871; 
7937, 71948, 7949, 7950, 7989, 8008, 8009 
— (tête de), couronnée de feuillage, 7831 ; 
— (tête de, voilée), 7843, 7846. 

Feuillage, 7831 ; — (rameau de), 7824, 7962, 
7989. 

Fibule, 7828, 7850, 7979. 

Fleur, 7830, 7957, 7958. 

Fleuron, 7878, 7963. 

Flûte, 7851. 

Fontaine (Ornement de), 7861, 7874. 

Fortune (La), 7850 ; — et Mercure, 7850. 

Foudre, 7927, 7970. 

Fouet, 7957, 8021. 

Fourreau d’épée, 7836, 7837. 


Imbrications, 7963. 


Jambe : coupée, 7864 ; — et pied, 7919. 
Javelot, 7899, 7904. 

Jongieux (Savoie), 8022. 

Jupiter, 7927. 

Justaucorps, 7833, 7834, 7846. 


Lagoy (Château de). Voir : Saint-Remy-de- 
Provence. 

Lambrequins : voir cuirasse. 

Lance, 7911 à 7913, 7956. 

Laraire, 7878. 

Laureia Pia, 7865. 

Lauriers, 7856, 7936, 7985. 

Laval (Plateau de, Gard), 8023. 

Lecteur, 7820, 7825. 

Légumes, 7848. 


| 


Narbonne (Aude), 8027, 8028. | 
Nébride, 7854, 7988. 
Neptune, 7936. 

Notre-Dame-du-Plan (Quartier de). Voir ’ 


Mallemort. | 





Oiseau, 7824, 7893 ; — perché sur un autel, 
7825. 

Oléon (Collection Maurice d’), 7886. 

Olbia. Voir : Hyères. 

Olla, 1825, 7886. 

Ollioules (Var), 7826. 

Orange (Vaucluse), 7979 à 7987. 

Oreilles, 7865. 

Orgo. Voir : Orgon. 

Orgon (Bouches-du-Rhône), 7911 à 7922. 

Oscillum, 8003, 8004. 

Oves, 7980, 8017. 


Pagne, 8022. 

Pallium, 7824, 7885, 7928. 

Palmette, 7819, 7878, 7879, 7928. 

Pampres (Couronne de), 7883, 7884. 

Panthère, 7824 ; — (peau de), 7981. 

Paragnathides. Voir : casque. 

Patère, 7866, 7870, 8013. 

Pectiforme, 7901. 

Pectoral, 7827 7833, 7834, 7835, 7838. 

Pedum, 7851. 

Peltes. Voir : bouclier d’ Amazone. 

Peplos, 8007. 

Pétase. Voir : Mercure. 

Phallus, 7829, 8022. Voir : Priape. 

Pied, 7858, 7993 ; — chaussé de sandales, 
7977, 1998. 

Pilier, 7892 à 7903, 7907. 

Pin, 7851, 8022; — (branche de), 7981; 
— (pomme de), 7868, 7869. 

Plaque de revêtement, 7911 à 7921. 

Poisson, 7989. 

Pomme, 7826, 8015. 

Pompei, 7829. 

Poulain, 7908. 

Poseidon. Voir : Neptune. 

Postes (Lignes de), 7919, 

Priape, 7847 à 7849. 

Prêtre, 7870, 8004. 

Prisonnier barbare, 7979, 

Psyché, 7964. 

Pudicitia, 8027. 


Puymin (Quartier de). Voir : Vaison. 


Q(vintvs) Pescennivs, 8028. 


Rais de cœur, 7985, 8015. 

Raisins, 7824, 7855, 7883, 7884, 7933, 7957, 
8003, 8015. 

Ramadou (Bergerie du), 7891. 

Rapace, 8003. 

Religiosa f(e)m{(ina), 8022. 

… Rihanette. Voir : Ventoux (Mont). 

- Rinceau, 7877, 7961. 

… Rosace, 7865, 7878, 7963. 


F Sacrificateur, 8014, 
… Sagum, 7886, 
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Saint-Blaise (Chapelle de). Voir : Saini- 
Mitre. 

Saint-Bonnet (Chapelle de). Voir : 
Remy-de-Provence. 

Saint-Étienne-du-Grès (Bouches-du-Rhône), 
7886. 

Saint-Genès. Voir : Aliscamps (Les). 

Saint-Georges-le-Fabrégolier. Voir : Arles. 

Saint-Germain-en-lase (Musée des Antiqui- 
tés Nationales de), 7981. 

Saint-Jean-de-Garguier (Bouches-du-Rhône), 
7881. 

Saint-Mitre (Bouches-du-Rhône), 7887. 

Saint-Paul (Dépotoir de). Voir : Saint-Remy- 
de-Provence. 

Saint-Pierre-aux-Liens. Voir : Colonzelles. 

Saint-Remy - de - Provence (Bouches - du - 
Rhône), 7846 à 7879; — (Musée de), 
1847 à 7860, 7862 à 7864, 7866 à 7872, 
7874, 7876, 71877, 7882. 

Saint-Romain. Voir : Jongieux. 

Saint-Véran (Quartier de). Voir : 

Saisons (Les), 7824. 

Sandales, 7977, 7991, 7992, 8014. 

Sarcophage, 7820, 7824, 7964 à 7976; — 
(couvercle de), 8028. 

Satyre, 7994, 8025. 

Savoillans-Reillannette, 7978. 

Scène : — érotique, 7852; — d’offrande, 
8013 ; — de sacrifice, 9014 ; — de trans- 
port, 8021. 

Sceptre, 7952. 

Séléné, 7965. 

Serpent, 7889, 8018 à 8020. 

Servane. Voir : Mouriès. 

Siège : (pied de), 7873, 8016 ; — accoudoir 
de), 8016. 

Silvain, 7862, 7866, 7886, 7952, 8022. 

Situle, 8022. 

Socle, 7870, 7871. 

Soffite, 7878. 

Sphère (Demi-), 8028. 

Sphinge, 7890. 

Sphinx : aile de, 7891. 

Spirale, 7833, 7845. 

Statue : cylindrique, 7826 ; — de bronze, 
8011 ; — municipale, 7916, 7929, 7930; 
— peinte, 7833 à 7836, 7838, 71842, 7844, 
7849, 8023, 8024. 

Stèle, 7865, 7903, 7904, 7905, 7954, 8030. 

Strigile, 7964. 

Syrinx, 7851. 


Table (Pied de), 7872, 7879, 7887, 8005. 
Taffanel (Collection), 8030. 

Taille en cuvette, 7893. 

Taureau, 7824, 8015. 

Tenailles, 8001. 

Tenon : en bronze, 7849 ; — en fer, 7834, 


Saint- 


Cagnes. 
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Terre cuite, 8023, 8024. 

Terre-plein rocheux, 7851. 

Tête : barbue, 7861, 7879, 7933, 7975; 
— en bronze, 8011; — casquée, 7840, 
7932, 7944 ; — chauve, 7869 ; — colossale, 
7951 ; — coupée, 7834, 7956, 8026, 8030 ; 
— de divinité, 7830 ; — couronnée, 7831, 
78711; — diadémée, 7937; — joufflue, 
8005 ; — juvénile, 7966; — de vieillard, 
71984 ; — voilée, 7843. 

Thyrse, 7824, 8022. 

Titus, 7856. 

Titus Valerivs Titvllus, 8028. 

Toge, 7870. 

Tolosanvs, Proconsvlis dolor, 7976. 

Tonneau, 8021. 

Torche, 7964. 

Torque, 7833, 7834. 

Torse : — d’homme nu, 7820, 7853, 7859; 
— d'homme drapé, 7853, 7925, 7932; 
— d’homme en justaucorps, 7833 à 7839; 
— d’empereur, 7885 ; — de femme, 7973, 
7974 ; — couvert d’écailles, 7989. 

Tortue, 7850. 

Toulon (Var), 7827; — (Musée du Vieux- 
Toulon), 7828, 7829. 

Trépied, 8018 à 8920. 

Trident, 7976, 7981. 

Trinquetaille, 7929, 7936, 7941, 7963. 

Triton, 7960. 

Trophée d’armes. Voir : 

Tympan, 7962. 


Arc de triomphe. 


Urgo. Voir : Orgon. 
Uzès (Gard), 8024. 


Valho, 8022. 

Vaison (Vaucluse), 7888 à 8005. 

Vase à anse, 7852. 

Vasio. Voir : Vaison. 

Vence (Alpes-Maritimes), 7820, 7821. 

Vendôme (Pavillon de). Voir : Aix. 

Vent. Voir : Dieu. 

Ventoux (Mont). Voir : 
nette. 

Vénus, 7923, 8006. 

Vernègues (Le, Bouches-du-Rhône), 7883. 

Vergon. Voir : Mallemort. 

Vespasien, 7856, 7942, 

Vêtements, 7956. 

Victoire (La), 7971. 

Vieillard dionysiaque, 8015. 

Villasse (Quartier de la). Voir : 

Vienne (Isère), 8006 à 8020. 

Voile, 7843. 

Volumen, 7820, 7824, 7979. 

Volutes, 7834, 7956; — d’angle de chapi- 
teau, 7987 ; — ornées de rosaces, 7865, 

Vulcain, 8001. 


Savoillans-Reillan- 


Vaison. 
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